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P  R  E  F  A C E

La famille R A N G A B É  est très ancienne, connue à l’histoire déjà au 
huitième siècle. Elle a donné deux Empereurs à Byzance, un Patriarche de 
Constantinople, un Saint des Eglises Orthodoxe et Catholique, un Général 
tué à la prise de Constantinople par les Turcs en 1453, plusieurs Grands 
Boyards des Principautés Danubiennes, des Diplomates Grecs, des Ecrivains, 
des Poètes, etc. Son histoire n’a jamais été écrite et les documents épars, qui 
la concernent, sont, en grande partie, inconnus aux membres mêmes de cette 
famille. C’est pour faciliter un fu tur écrivain de cette histoire, si jamais il 
s’en trouve un, que nous avons décidé de réunir en un volume ces documents 
et extraits d'ouvrages historiques importants, que nous avons fait suivre d’une 
traduction française, afin de les faire mieux comprendre par les générations 
futures de cette famille, lesquelles pourraient ignorer les langues originelles 
de ces documents.
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ΡΑΓΚΑΒΕ, Π Α ΤΡΙΚΙΟ Σ
Πάππος τοΰ Αυτοκράτορος Μιχαήλ Α'.

Απόσπασμα έκ τοΰ «Familiae Byzantinae'», τοΰ Charles du Fresne Ducange.
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RANGABÉ, Patrice,
Grand-père de l’Empereur Michael I.

Απόσπασμα έκ τοΰ Familiae Byzantinae, Caroli du Fresne, domini 
Ducange,— Famiiia Michaelis Rhangabé Aug. p. 128, XV*.

«Flavius Michael, Rhangabé pariter ab avo dictus . . .  ».

( T r a d u c t i o n )

Extrait de l’oeuvre «Familles Byzantines» de Charles du Fresne, Seigneur 
Ducange; Famille de Michael Rhangabé, Auguste, p. 128 XV.

«Flavien Michael, appelé Rhangabé pareillement à son grand-père . . .».

Note de l’auteur. — On aurait pu croire que c’est son nom de Michael que l'Empereur 
eut d’après son grand père, lequel aurait été également nommé Michael Rhangabé. Cependant 
la position de la virgule, immédiatement après le nom de Michael, indique clairement que c’est 
le nom seul de Rhangabé qui était commun à l’Empereur Michael et à son grand père. L ’ex­
pression de Théophanès «Théophylacte, le fils de Rhangabé» semble indiquer que le père de Théo- 

. phylacte et grand-père de l’Empereur Michael fut le premier à porter le nom de Rangabé. Cepen­
dant quelques historiens (Constantin le Porphyrogénète, Paparrigopoulo, et autres), disent que 
l’Empereur Michael appartenait «à la race des Rangabé», ce qui ferait croire que la famille des 
Rangabé était déjà ancienne à Byzance à l’époque de l ’ Empereur Michael. Le savant membre de 
l’Académie d’Athènes et éminent historien de cette ville, Dem. Gr. Cambouroglou, a émis l ’opinion, 
dans des articles parus dans les journaux d’ Athènes en 1929 et 1930, ainsi que dans une com­
munication en séance solennelle de cette Académie, en Octobre 1930, que la famille Rangabé 
est originaire d'Athènes, où son nom se prononçait Rangavà, comme l’ indique l ’Eglise de S. 
Nicolas Rangavà au pied de l’Acropole d’Athènes, laquelle, selon la tradition, aurait été fondée 
par l’Empereur Théophylacte Rangabé au commencement du gr siècle. Selon M. Cambouroglou 
le nom de Rangabé ou Rangavà signifierait en hindou Dragon ou bête féroce, mais il n’expli­
que pas comment une famille Athénienne du 8e siècle portait un nom Indien. Par ailleurs, selon 
le Dictionnaire de la langue hindoustanie de Duncan Korbes (1866), «rang» veut dire en indien 
Couleur et «ab» veut dire Eau. Le mot de «Rangabé» ou «Rangavà» n’est pas mentionné.

Sp. I.ampro (Histoire de Grèce, IV, 67) dit «Michael descendait d’une race illustre, 
celle des Rangabé».





II

ΘΕΟΦΥΛΑΚΤΟΣ ΡΑΓΚΑΒΕ
Μέγας Δρουγγάριος Δωδεκάνησου.

Α') Έ κ τών «ΡΗΓηΐΙϊαε Βγζ3πίϊη3ε» Ο  ϋ ιι Ρ ^ η ε  Ducangε.
Β') ’Απόσπασμα έκ τής Χρονογραφίας Θεοφάνους.
Γ') Έ κ τής Εκκλησιαστικής 'Ιστορίας Αναστασίου Βιβλιοθηκάριου.
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II

THEOPHYLACTE RANGABE

Grand Droungaire du Dodécanèse.

A.

«Familiae Byzantinae» Caroli di Fresne, domini Ducange.

P. 128, X V — I) «Theophylactus, Rhangabe filins, duodecim Aegaei 
pelagi insolarum Drungarius, unus fuit ex imperii proceribus, qui ab Irene, 
Augusta, et Constantin! filio, defecere anno DCCLXV a quibus comprehen- 
sus, positis capillis in Monasterium trusus est».

( T r a d u c t i o n )

A.

Des «Familles Byzantines» de Charles du Fresne Ducange.

Page 128, XV.— I) Théophylacte, fils de Rhangabé, Droungaire (Grand Amiral) 
des Douze Iles de la Mer Aigée, fut un des Grands de l’Empire, lesquels, révoltés 
contre l’Augusta Irène et son fils Constantin, en l’année 765, furent arrêtés, tonsurés 
et relégués dans un Monastère . . .
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Β.

Τό επόμενον απόσπασμα έλήφθη εκ τής Χρονογραφίας τοΰ θεοφανους 
(σελ. 702 εκδόσεως Βόννης), φερούσης τίτλον «Τοΰ εν άγίοις πατρός ημών 
Θεοφανους, 'Ηγουμένου τοΰ Άγροΰ καί Όμολογητοΰ, Χρονογραφία έτών ΦΚΗ , 
αρχομένη άπό πρώτου έτους Λιοκλητιανοΰ έως δευτέρου έτους Μιχαήλ και 
Θεοφύλακτου, υίοΰ αύτοΰ. Τουτ’ έστιν άπό ,εψοζ έτους τοΰ κοσμου εως έτους 
,ξστε' κατά τούς Άλεξανδρεΐς, κατά δέ Ρωμαίους ,ξτκα'.

«Α. Μ. 6273. — Συμβούλιον ποιήσαντές τινες τών εν τέλει, ήθέλησαν 
έςαγαγεΐν Νικηφόρον, τον άπό Καισάρων, καί στήσαι εις Βασιλέα, διαγνωσθει- 
σης δέ τής υποθέσεως, έκρατήΟησαν Γρηγόρακ, τοΰ Δρόμου ό Λ ογοθέτης... 
καί Θεοφύλακτος, ό τοΰ 'Ραγκαβέ. Δρουγγάριος τής Δωδεκάνησου, καί πολλοί 
έτεροι».

(T r a d u c t i o n )

B.

L’extrait suivant a été tiré de la Chronographie de Théophanès (page 702 
de l’édition de Bonne), laquelle est intitulée comme suit -De Notre Saint Père 
Théophanès, Supérieur d’Agros et Profès, Chronographie d’années 528, commençant 
à la première année de Dioclétien et allant jusqu’à la deuxième année de Michael 
et Théophylacte, son fils, c’est à dire de l’an du Monde 5777, jusqu’à l’an 6.305 
selon les Alexandriens, et selon les Romains 6,321.

*A/i du Monde 6273.— Ayant tenu conseil, quelques uns des hauts fonction­
naires de l’Etat voulurent mettre en avant Nicéphore, descendant de Césars, et le 
proclamer Basileus (Empereur) ; l’affaire venant à être connue, ils furent arrêtés, 
Grégorios, Logothète du Drome. . .e t Théophylactos, le fils de Rangabé, Droun- 
gaire(‘) du Dodecanèse, et plusieurs autres».

(") Droungaire =  Grand Amiral, Commandant des îles.
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c.

(L’extrait suivant en latin est tiré de «Anastasii Bibliothecarii 
Ilistoria Ecclesiastica sive Chronographia tripartita, Parisiis e typo- 
grapliia regia MDCXLIX p. 157).

«Mundi anno VIDCCLXXVI, divinae inearnationis anno 
DCCLXXVI, Heirene piisima, una cum filio suo Constantino, gloriose 
Imperium divinitus accipit sexto Idus Septembrius Indictionis quar- 
tae, quatimus mirabilis praedicaretur Deus, etiam in hoc per viduam 
feminam, et puerem orphanum depositurus immensam contra se, 
famulosque suos impietatem, et ad versus cunctas ecclesias motam 
impugnatoris Dei Constantini tyrannidem, ut olim diaboli piscato- 
rum et illiteratorum infirmitatem. Post quatuor (quadraginta) vero 
dies Imperii sui, cum filius suus (ejus) decem esset annorum, con­
silium facientes quidam senatorum voluerunt educere Nicephorum 
ex Caesare, et Imperatorem statuere, cum autem ad notitiam causa 
devenisset (venisset), tenti sunt Gregorius Logotheta Dromi, et Bar-

(T r a d u c t i o n )

C.

D’Anastase le bibliothécaire, Histoire Ecclésiastique ou Chronographie, en 
trois parties— Paris, de rimprimerie Royale, 1649.

A partir de cet endroit Hisaurius (Husaucius), qui est Théoplianès.

Page 157. -  En l’an du monde 6776 et de la divine incarnation l’an 776, 
Irène, la très-pieuse, reçut, avec son fils Constantin, le glorieux Empire par la 
grâce divine, le sixième des ides de septembre de la quatrième indiction, tant admi­
rables sont les prédestinations de Dieu, en cela aussi qu’une femme veuve et un 
jeune garçon orphelin devaient devenir dépositaires de la lutte d’une immense 
impiété contre soi-même et contre leurs familiers, ainsi que contre toutes les E gli­
ses de Dieu, attaquées par Constantin le tyran, comme jadis du diable les pêcheurs 
et les illetrés. Après quatre (quarante) en vérité jours de son Empire avec son fils, 
qui avait alors dix ans, quelques uns des Sénateurs tinrent Conseil, voulant mettre 
en avant Nicéphore de Césarée (fils de César) et le proclamer Empereur, mais, au 
contraire, comme l’affaire vint à être ébruitée, ils furent arrêtés, Grégoire, le Logo- 
thète du Drome, et Bardas, jadis Général des Arméniens, et Constantin, Spathar 
du Vicaire et Domestieus de la Garde, et Théophylacte Rangabé, Droungaire (Coin-
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das dudum Praetor Armeniacorum, Constantinusque Vicarii Spatha 
rius, et Poinesticus Excubitorum ac Theophylactus Rangabe, Drun- 
garius duodecimae insulae, et multi alii, quos caesos et tonsos sacer- 
docio fungi, et populo communionem in festivitate Christi nativatis 
porrigere fecit».

mandant) des Douze Iles, ainsi que beaucoup d’autres, et ils furent battus et ton­
surés et ordonnés moines, et l’Impératrice fit présenter au peuple la Communion à 
la fête de la nativité du Christ, dans la procession de laquelle elle s’avança publi­
quement, selon la coutume impériale, avec son fils, et elle rapporta à l’Eglise la 
couronne, laquelle avait été enlevée par son mari et qui était de très belle cons­
truction et embellie de pierres précieuses.
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Famille MÉLISSINO

La famille Mélissino est une des plus anciennes et des plus illustres 
de Byzance. Déjà au commencement du 9e siècle nous la trouvons apparen­
tée à la famille impériale des Rangabé. Phrantzès, l’historien de la conquête 
de Constantinople par les Turcs en 1453 et dont la fille avait épousé un 
Mélissène. nous donne toute la généalogie de cette famille du 9' au 15* 
siècle (Phr. Chron.). Au 11* siècle Nicéphore Mélissino épousa la soeur de 
l’Empeureur Alexis Comnène et devint César. Au 15* siècle Nicéphore 
Mélissino, dit Mélissurgo, était Grand Protostrator de l’Empire, Seigneur 
d’Ithôme et de Messine, et réussit à en reconquérir des Turcs une bonne 
partie de ces provinces. Ducange, dans son histoire de Constantinople 
(Liv. VIII, p. 145), en parle en ces termes: «Les Mélissènes possédèrent une 
partie de la Morée. Ils étaient issus du fameux Alexis Stratigopoule, qui 
prit la ville de Constantinople sur Baudoin, et devinrent Seigneurs de la 
Province de Méssénie et de toute la côte maritime et possédèrent dans la 
Morée Andritsa, Calamata, Mantinée, Janitsa, Psidenia, Néa Spitala, Grevena, 
Actus, Néocastro, Ithome ou Méssène, Archangelos, Sanlaura, Joannina, 
Filiatra et Ligudista».

I................
Maria

Mariée à Théophylacte Rangabé.
C u n a  Oroungaire des I I «  du Dodecanese.

I
Michael Rangabé.

Empenur dt Constantinople, 
ni ms 773. t  M2.

Eugénios Mélissinos
Patrice de Byzance, 

ni peut-être «ers 710.
I

1

Michael Milissioo.
Patrice de Byzance, ni «en 700. 

Cousin demain de l'Empereur 
Michael Rangabé.

Dimétrios.
Patrice de Byzance, ni «ers 800.

-------- 1
Théodosios.

Patriarche de Constantlnuple. 
sans issue
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ΜΙΧΑΗΛ Α ΡΑΓΚΑΒΕ
Αύτοκράτωρ Κωνσταντινουπόλεως 811 — 813.

Α') Έ κ  της Χρονογρα'ΐ ίας Θεοφανους.
Β') Έ κ  τής Συνόψεως 'Ιστοριών Γεωργίου του Κεδρηνοΰ.
Γ') Έ κ τής Χρονογραφίας Οί Μετά Θεοφανώ* Κωνσταντίνου Πορφυρογέννητοι'. 
Λ') Έ κ τής Χρονογραφίας Συγγραφή; τών κατά Λέοντα, υιόν Βάρδα του ’Αρμενίου. 
Ε ) Έ κ τής Χρονικής Βίβλου Μιχαήλ του Γλυκά.

') Έ κ  τής Χρονογραφίας Λέοντος Γραμματικού.
') Έ κ τών «ΡαιτιΠίβε Βγζ3πϋπ3ε» Ο. Ου ΓΓεεπε Οιιεβι^ε.





III

Flavien Michael Rangabé

Empereur de Constantinople, 811- 813.

Α'.

Έκ τής Χρονογραφίας τοϋ έν άγίοις πατρός ήμών Θεοφάνους, 
'Ηγουμένου τοϋ ’Αγρού και Όμολογητοϋ.

Σελ. 7~)6.— Στέφανος δέ Πατρίκιος καί Δομέστικος τών Σχολών, συμπα- 
ρόντος και Θεοκτίστου, άνηγόρευσαν Σταυράκιον Αύτοκράτορα και διελέχθη τφ 
περισωθέντι λαφ κατά του Ιδίου πατρός, καί σφοδρά ήδύνθησαν. Μιχαήλ δέ 
Κουροπαλάτης, αβλαβής περισωθείς, πολλά παρεκλήθη υπό τών φίλων συναγο- 
ρευθήναι Βασιλεύς, καί ού κατεδέξατο διά τούς πρός Νικηφόρον όρκους καί 
Σταυράκιον. Τούτω Στέφανος Δομέστικος άντεΐπεν, έλπίδι τής ζωής Σταυρακίου. 
θεόκτιστος δέ ό Μάγιστρος συνέτρεχε περί τής βασιλείας Μιχαήλ».

Σελ. 766.— «Άσπονδον δέ έχων πατρικήν γνώμην, συχνότεροι- άτιμίαις 
έβαλλε Θεόκτιστον Μάγιστρον καί Στέφανον Δομέστικον καί Μιχαήλ Κουρο-

(T r a d u c t i o n )

A.

De la Chronographie de notre Saint Père Théophanès,
Supérieur d’Agros et profès.

Page 756.— Stéphanos, Patrice et Domesticus des Scolies, en la présence aussi 
de Théoctis'os, Magister, proclamèrent Stavrakios Empereur, et celui-ci parla à ce 
qui restait de l’armée contre son propre père, et ils se réjouirent fort. Et Michael, 
le Curopalate, sauvé indemne, fut longtemps prié par ses amis de se faire procla­
mer Basileus, mais il n’accepta pas à cause de ses serments à Nicéphore et à Sta­
vrakios. Contre Michael parla Stéphanos le Domesticus, dans l’espoir que Stavra­
kios vivrait, mais Théoctistos, le Magister, aidait à la Royauté de Michael.

(Et Stavrakios), tenant les opinions implacables de son père, comblait le plus 
souvent d’injures le Magister Théoctistos et le Domesticus Stéphanos, ainsi que le
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παλάτην, άποσ τρεφόμενος πάντη και Προκοπίαν τήν ιδίαν αδελφήν, ώς έπιβου- 
λεύουσαν αύτφ ταΐς θεοφανώ τής Αύγούστης έπιβουλαίς' αύτίκα γάρ ή τάλαινα, 
κατά μίμησιν τής αγίας Ειρήνης κρατήσειν ήλτιζε τής βασιλείας άπαις ούσα. 
Ό  δέ Σταυράκιος άνιάτως εαυτόν όρων διακείμενον, τή γαμέτη τήν βασιλείαν 
έσπούδαζε περ ιποιήσασΟαι, ή δημοκρατίαν έγεΐραι Χριστιανοΐς επί τοίς προλα- 
βοΰσι κακοίς" έφ’ ψ, πτοηθάντες Νικηφόρος ό Πατριάρχης και ό Θεόκτιστος 
Μάγιστρος καί Στέφανος Λομέστικος, έκ πολλής έχθρας είς φιλίαν άλλήλοις και 
Μιχαήλ Κουροπαλάτη. ήλθον κατά τά τέλη Σεπτεμβρίου μηνός, τής πέμπτης 
ίνδικτιώνος.

Τή δέ έσπέρρ τής πρώτης του ’Οκτωβρίου μηνός, προσκαλεσάμενος Σταυ­
ράκιος Στέφανον Δομέστικον, έπηρώτα πώς άν δυνηθείη άγαγείν Μιχαήλ τον 
γαμβρόν αυτού έκ τού οίκου αυτού πρός τό έκτυφλώσαι αυτόν; τού δέ φήσαντος 
άδύνατον είναι τούτο ταύτη τή ώρρ διά τήν περί αυτόν δύναμιν, καί τό τού 
τόπου άσφαλές τής οικίας αυτού, παρεκάλεσε μή γνωσθήναι τινι τά λεχΟέντα. 
Ό  δέ λόγοις πιθανοίς πείσας αυτόν άμεριμνεϊν, δ ι’ όλης τής νυκτός τά περι- 
λειφθέντα τών ταγμάτων στρατεύματα συνήγαγεν εν τώ σκεπαστφ ίπποδρόμφ 
μετά τών οικείων αρχόντων πρός τό αναγορεύσαι τον αυτόν Μιχαήλ είς 
Καί έλθούσης πάσης τής συγκλήτου τού όρθοου έν τφ παλατίφ, τούτον άνη- 
γόρευσαν Βασιλέα, ώς εξής δηλωΟήσεται, Νικηφόρος δέ ό Πατριάρχης έγγραφον 
εξ Ιδιοχείρου παρά Μιχαήλ άπήτησεν περί τής ορθής πίστεως, καί τού άναι-

Curopalate Michael, détest int même sa propre sœur Procopia, qu’il accusait de 
comploter contre lui à l’instigation de 1’Augusta Théophano, car la pauvre femme 
espérait obtenir la royauté, à l’ instar de Sainte Irène, quoique sans enfants. Mais 
Stavrakios, se voyant sins espoir de guérison, méditait de laisser le trône à sa 
propre épouse, ou de proclamer aux chrétiens la République, après les malheurs 
passés. Et alors, pris de peur, le Patriarche Nicéphoros et le Magister Théoctistos, 
et Stéphanos, le Domesticus, de leur grande inimitié, vinrent à une amitié étroite, 
l’un envers l’autre et envers le Curopalate Michael, vers la fin du mois de septem­
bre de la cinquième indiction. Et dans la soirée du premier du mois d’octob. e Sta­
vrakios fit appeler le Domesticus Stephanos et lui demanda de quelle manière il 
pourrait emmener Michael, son beau-frère, de sa maison, afin de l’aveugler; et celui- 
ci ayant répondu que cela était impossible à cette heure, à cause de la force publi­
que, qui le gardait, et de la sécurité de l’endroit où était sa maison, il le pria que 
personne ne sache ce qui avait été dit. Et celui-ci (Stéphanos) le persuada par des 
discours vraisemblables de n’avoir aucun souci et pendant toute la nuit Stéphanos 
rassembla dans l’hippodrome couvert ceux qui restaient des régiments de l’armée 
àvec leurs propres officiers, afin de proclamer ce même Michael Basileus et, tout le 
Sénat étant venu à l’aube au Palais, ils proclamèrent celui-ci Basileus, ainsi qu’il 
sera déclaré par la suite. Et le patriarche Nicéphoros exigea de Michael un écrit de
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μάκτου φυλάξαι τάς χείρας άπό Χριστιανών, καί περ'ι ιερατικών ανθρώπων ή 
μοναχών, κα'ι όλως του εκκλησιαστικού καταλόγου, τού μή τύπτεσθαι παρ αυτού».

Σελ. 768. Α. Μ. 6801. — Ρωμαίων Βασιλέως Μιχαήλ έτος α'.
«Τούτω τώ έτει μηνι Όκτωβρίφ β ίνδικτώνι και ήμέρρ ε ώρρ α , 

Μι/αήλ ό ευσεβέστατος Κουροπαλάτης όνηγορεύθη Βασιλεύς Ρωμαίων εν τφ 
ίπποδρομίφ υπό πάσης τής Συγκλήτου και τών ταγμάτων. Σταυράκιος δέ τήν 
τούτου άναγόρευσιν άκούσας, αύτίκα τήν κόμην άποκειραμένος, μοναχικά περιε- 
βάλετο Ιμάτια διά Συμεών μοναχού συγγενούς ούτού, πολλά τον Πατριάρχην 
έπιβοώμενος, ός, έλθών έν ιφ  παλατίφ, πολλά Σταυράκιον σύν τφ βασιλεΐ 
Μιχαήλ και τή αδελφή παρεκάλουν μή λυπεΙσΟαι έν τφ γεγονότι, ού γάρ 
κατ’ έπιβουλήν, άλλά κατ’ άπόγνωσιν τής αυτού ζωής.

Ό  δέ τή πατρική πονηρά/ λυττών, ού προσιάκατο είπών πρός αυτόν, 
φίλον αυτού κρείττονα ούχ’ εύρήσεις ώρρ δέ τετάρτη τής ή μέρας, έστέφθη 
Μιχαήλ ύπό Νικηφόρου Πατριάρχου έν τφ άμβωνι τής Μεγάλης Εκκλησίας, 
έφ’ φ  κοινή άγαλλίασις γέγονεν, κα'ι έδωρήσατο τφ Πατριάρχη χρυσίου λιτρας 
πεντήκοντα και τφ κλήρο) είκοσι πέντε, μεγαλόψυχος γάρ καί άφιλάργυρος ών, 
πάντας παρειιυθήσατο τούς έκ τού Νικηφόρου πλεονεξίας ήδικημένους, δωρεαις τε 
τήν Σύγκλητον καί τά στρατεύματα άπεκτήσατο. Τή δέ ιβ τού αυτού μηνός

sa main l’assurant que Michael avait la vraie foi et qu’il tiendrait ses mains pures 
du sang des chrétiens et que tous les religieux et moines et tous ceux inscrits aux 
registres ecclésiastiques des églises ne seraient pas molestés par lui.

An du Monde 6304— Empereur des Romains Michael, année lre.

Page 768. —  «En cette année, au mois d’octobre, le deuxième jour de la cin­
quième indiction, jour de la semaine Jeudi, à la première heure, le I rès Pieux 
Curopalate Michael fut proclamé dans l’hippodrome Basileus des Romains par tout 
le Sénat et les régiments. Stavrakios, apprenant cette proclamation, se fit immé­
diatement tonsurer et habiller en moine par Siméon, le Moine, qui était de sa 
parenté, accusant hautement le Patriarche, lequel, étant venu au Palais, priait beau­
coup Stavrakios, ainsi que le Basileus Michael et la sœur de Stavrakios, de ne pas 
se lamenter de ce qui était arrivé, car cela n’avait pas été fait traîtreusement, mais 
par désespoir que, lui, Stavrakios, puisse vivre. Mais Stavrakios, imitant la ruse 
paternelle, ne le contredit pas, mais l’assura que Michael n’aurait pas pu trouver un 
meilleur ami que lui. Et à la quatrième heure Michael fut couronné par le Patriar­
che Nicéphoros dans l’ambon (la tribune, la chaire) de la Grande Eglise (Ste Sophie). 
De cet évènement la joie fut générale et l’ Empereur fit don au Patriarche de cin­
quante litres d’or et au clergé de vingt cinq, par il était généreux et nullement 
avare, et il consola tous ceux qui avaient été injustement traités à cause de l’ava­
rice de Nicéphoros (l’Empereur), et par des dons il gagna et le Sénat et l’armée.
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έστέφθη Προκοπία Λύγούστα έν τώ τρικλίνω τοϋ Λύγουστέου καί πολλούς 
δωρεαΐς τήν Σύγκλητον έφιλοτιμήσατο».

Σελ. 770.— «Άπέστειλε δέ καί πρός τον Κάρολον Βασιλέα τών Φράγγων 
περί ειρήνης καί συναλλαγής είς θεοηΰλακτον τον υιόν αυτού, καί Νικηφόρος 
ό άγιώτατος Πατριάρχης άπέστειλε συνοδικά γράμματα πρός Λέοντα τον άγιώ- 
τατον Πάπαν 'Ρώμης* πρύ τούτου γάρ έκωλύετο υπό Νικηφόρου τούτο ποιήσαι. 
Γη δέ εικοστή πέιίπτη τού Δεκεμβρίου μηνός τής πέμπτης ίνδικτιώνος Μιχαήλ 
ό γαληνότατος Βασιλεύς έστιψε Θεοφύλακτυν τον υιόν αύτοΰ είς Βασιλέα 
υπό Νικηφόρου πατριάρχου έν τώ άμβωνι τής μεγάλης εκκλησίας, ήμέρρ 
πέμπτη τής εβδομάδος, καί προσήγαγε πολυτελή κόσμον τφ άγίφ θυσιαστήριο), 
έν σκεύεσι χρυσοΐς καί διαλίθοις καί τετραβήλοις άρχαιοτεύκτοις έκ χρυσού καί 
πορφύρας λαμπρώς καθωραϊσμένοις καί Οσυμασίαις άγίαις είκόσι πεποικιλμένοις».

Σελ. 771. — «Σταυράκιος δέ, ελκώδεις έκ τής καίριας πληγής τά περί τήν 
ράχιν, ώς μή δύνασθαί τινι προσεγγίζειν αυτώ διά τί|ν πολλήν δυσωδίαν, 
τέθνηκε τή ια' τού Ίανουαρίυυ μηνός τής πέμπτης ίνδικτιώνος, βασιλεύσας, τφ 
δοκεΐν, μήνας δύο, ημέρας ές. Τή δέ ιδ' τού Μαΐου μηνός, ημέρα έκτη, έκλει- 
ψις ηλιακή γέγονε μεγάλη έπί ώρας τρεις ήμισυ, από όγδοης ώρας έως ώρας 
ένδεκάτης* καί τή ιζ' τού ’Ιουνίου μηνός έξήλθε Μιχαήλ κατά Βουλγάρων, 
συνεξελθούσης αύτφ καί Προκοπίας έως Τζουλού...» .

Et le deuxième jour du même mois Procopia fut couronnée Augusta dans le tricli­
nium de PAugustéum et il combla le Sénat de nombreux dons».

P. 770.— «Et Michael expédia à Charlemagne, Roi des Francs, une ambassade 
de paix et d’un accord concernant son fils Théophylaetos, et le Très Saint Patriar­
che Nicéphoros envoya des lettres synodales à Léon le Très Saint Pape de Rome, 
car auparavant il avait été empêché par Nicéphoros (l’Empereur) de le faire. Et 
le vingt-cinquième jour du mois de décembre de la cinquième indiction le Très 
serein Basileus fit couronner son fils Théophylaetos en Basileus par l’entremise du 
Patriarche Nicéphoros dans l’ambon (chaire) de la Grande Eglise (Ste Sophie) au 
jour Jeudi de la semaine, et il offrit des ornements de grande valeur au saint sanctuaire, 
en ustensiles d’or enrichis de pierreries et en vêtements selon l’antique usage, d’or 
et de pourpre, splendidement ornés et embellis par d’admirables saintes images ».

P. 77/. — «Et Stavrakios (L’Empereur), ulcéré par la blessure grave qu’il avait 
reçue au dos, au point qu’on ne pouvait pas s’approcher de lui à cause de la grande 
puanteur, mourut le 11 du mois de janvier de la cinquième indiction, ayant régné 
pour la forme deux mois et six jours. P’ t le 14 du mois de Mai, au sixième jour 
de la semaine, il y eut une grande écli; se du soleil, qui dura trois heures et demie, 
de la huitième heure jusqu’à la onzième; et le 17 du mois de Juin Michael partit 
en guerre contre les Bulgares et Procopia l’accompagna jusqu’à Gioulou... »
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Σε).. 7 8 0 .. . « Γοΰ δέ Βασιλέως έξελθόντος μετά τών ταγμάτων μην! Μαΐιρ,
συνεξήλθε πάλιν κα! I Ιροκοπια η αυγουστα έως τοΰ Άκινδόκτου, πλησίον Ή ρ α - 
κλειας, τά δε πληθη επι τουτιρ δυσχεραινοντα είς δυσψημίαν κα! λοιδορίαν έτρά- 
πησαν κατά Μιχαήλ. Γη δε δ τοΰ Μαΐου μηνός έκλειψις ηλίου γέγονε περ! 
την δωδεκάτην μοίραν τοΰ Ταύρου, κατά τον ωροσκόπον', άνατέλλοντος τοΰ 
ηλίου, κα! πολύς φοβος επεσε τοίς όχλοις. Ό  δέ Βασιλεύς περιπόλευσε τήν 
Θράκην σύν τοίς στρατηγοις κα! τοίς στρατεύμασι, μήτε κατά Μεσημβρίαν 
απερχόμενός, μητ άλλο τι τών οφειλοντων είς καθαίρεσιν εχθρών διαπραττόμενος».

Σελ. 783. — Ο δέ Βασιλεύς είς τήν πόλιν φεύγων έπανήρχετο, τά τε πλήθη 
κα! τους τούτων άρχοντας έπαρώμενος, έτι δέ και τής βασιλείας τήν άπόθεσιν 
εξομνυμένος. Εν οίς και Λέοντι Πατρικίφ κα! Στρατηγφ τών ’Ανατολικών, ώς 
ευσεβεΐ τε και αιδρειοτατφ και κατά πάντα πεποιημένιρ περ! τοΰ κρατήσαι τήν 
βασιλείαν, εκοινωνησατο- τοΰ δέ μη δ όλως εΰξαντος, έάσας αυτόν προΐστασθαι 
τών Θεμάτων, αυτός την βασιλίδα κατέλαβε τή κδ’ τοΰ ’Ιουνίου μηνός, Θέλων 
μεν αποθέσθαι το κράτος κα! άλλον προχειρίσασθαι, μή συγχωρούμενος δέ παρά τε 
τής γαμετής κα! τών παραδυναστευόντων, Νικηφόρος δέ, ό άγιώτατος Πατριάρ­
χη?) έν τούτψ συνήνει, ώς κα! αύτοΰ κα! τών τέκνων αύτοΰ περ ισωθησο μενών 
εί ούτω προχειρισθείη τις».

Σελ. 784.— «Μιχαήλ δέ, άκούσας τήν τοΰ Λέοντος άναγόρευσιν έν τώ

P. 780—  «Et le Basileus, étant parti en campagne avec les régiments au mois 
de Mai, Procopia, l’Augusta, l’accompagna encore jusqu’à Aciductum, près d’Héra- 
clée; et les foules (les soldats!, irritées de ce fait, se portèrent à des injures et moque­
ries contre Michael. Et le 4 du mois de Mai il y eut une éclipse de soleil près de 
la douzième section (degré) du Taureau, selon l’Horoscope, au lever du soleil, et 
une grande terreur frappa les foules (des soldats). Et le Basileus traversa la Thrace 
avec les Généraux et les troupes sans aller même à Mésembrie, et sans prendre les 
autres mesures nécessaires pour nettoyer le pays des ennemis. . . »

P. 783.— «Et le Basileus fuit vers la ville (de Constantinople) maudissant les 
troupes et leurs chefs et jurant aussi d’abdiquer de la royauté. Et à cette occasion 
il s’entendit avec le Patrice Léon, Général des troupes Orientales, qu’il considérait 
pieux et très brave et en tout point fait pour tenir la royauté ; mais celui-ci n’ayant 
pas accepté, il le laissa à la tête des thèmes (des armées) et lui (Michael) reprit la 
royauté le 24 du mois de juin, voulant, d’un côté déposer la couronne et mettre à 
sa place quelqu’un d’autre, mais empêché par son épouse et les autres pnissants de 
l’Empire. Nicéphoros, le très Saint Patriarche, était de l’avis de l’Empereur, afin que 
lui et seŝ  enfants soient sauvés si de cette manière quelqu’un fut proclamé Empereur 
(par Michael lui-même)».

P. 784. —  « . . .  Mais Michael, ayant appris la proclamation de Léon dans le
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εύκτηρίφ τοΰ Φόρου, προσδραμών σύν Προκοπίρ και τοίς αύτών τέκνοις, άπο- 
κειρόμενοι τάς τρίχας, μοναχικά περιεβάλοντο. Τή δέ ια' τοΰ ’Ιουλίου μηνός, 
έκτη ίνδικτιώνι, ήμέρρ δευτέρρ, τή επαύριον, στεφθείς ό Λέων υπό Νικηφόρου 
Πατριάρχου εν τφ άμβωνι τής Μεγάλης Εκκλησίας, τά κατά τήν πόλιν προσ- 
τάττει φρουρηθήναι τά τείχη νυκτός κα'ι ημέρας».

Β'.

Έκ τής Συνόψεως 'Ιστοριών Γεωργίου τοΰ Κεδρηνού.

Τ. I, σελ. 42.—  Τιτρώσκεται δέ καί Σταυράκιος ό υιός (τοΰ βασιλέως Νικη­
φόρου) καιρίως κατά τοΰ σπονδύλου, και μόλις τής μάχης έξήλθε ζών, καί κατα- 
λαβών τήν Άδριανούπολιν αναγορεύεται' καί μή δυνάμενος έποχείσθαι φορείω 
τήν πόλιν κατέλαβεν. Ό ς  διά τήν πληγήν έν τώ παλατίψ κείμενος άπρόϊτος ήν, 
έβούλετο δέ τον κουροπαλάτην Μιχαήλ, τον γαμβρόν αύτοΰ, έκτυφλώσαι, τή δέ 
γαμέτη Θεοφανοΐ τήν βασιλείαν καταλιπείν. Γνούς δέ τούτο ό Μιχαήλ, έξαί- 
φνης αναγορεύεται βασιλεύς έν τφ ίπ-ποδρομίο) παρά τής συγκλήτου καί τών 
ταγμάτων, ως ήδη απεγνωσμένου τοΰ Σταυρακίου. "Οπερ), μαδών Σταυράκιος, 
τοΰ παλατιού έξελΟών, τό μοναδικόν αύτίκα σύν τή γυναικί αύτοΰ Θεοφανοΐ 
περιΟέμενος, είς τά Βρακά μοναστήριον έτελεύτησε, καί έτάφη έν τή μο\ή τοΰ

sanctuaire du Forum, il y accourut, avec Procopia et leurs enfants, et ils y furent 
tonsurés et habillés de l’habit monacal. Et le lendemain, u  du mois de Juillet, de 
la sixième indiction, au deuxième jour de la semaine (Lundi), Léon fut couronné 
par le Patriarche Nicéphoros dans la chaire de la Grande Eglise, et il ordonna de 
garder les murs de la ville nuit et jour.

B.

Extrait de l’«Abregé d’histoires» de Georgios Cedrenus.

T. I, page 42 . —  «.. Et Stavrakios, le fils de l’Empereur Nicéphoros, fut blessé 
gravement à l’épine dorsale et il sortit de la bataille à peine vivant, et, ayant occupé 
Adrianople, il fut proclamé Basileus, et n’étant pas en état de se faire conduire en 
voiture, il prit possession de cette ville étendu sur un grabat. Lequel, à cause de sa 
blessure, étant alité dans le Palais, était invisible, et il méditait d’aveugler son beau- 
frère, le Curopalate Michael, et de laisser la royauté à sa propre épouse Théophano. 
Mais Michael ayant su ce plan, fut soudainement proclamé Basileus dans l’hippo­
drome par le Sénat et les régiments, sous le prétexte que l’état de Stavrakios était 
déjà désespéré. Stavrakios, apprenant cet évènement, sortit du Palais et se fit immé­
diatement habiller de l’habit monacal, ainsi que son épouse Théophano, et il mourut
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Σατύρου. Τόν δέ τής άρχιερωσύνης θρόνον κατεΐχεν ό άγιώτατος Νικηφόρος.
Μιχαήλ δέ ό κουροπαλάτης και γαμβρός τοΰ βασιλέως Νικηφόρου, φ 

'Ραγκαβέ ήν ή προσηγορία, εγκρατής τών 'Ρωμαϊκών διά τοΰ δήμου και τής 
συγκλήτου άναδείκνυται σκήπτρων, άπωθούμενος μέν τήν αρχήν και μή ικανός 
είναι λέγων όγκων τοσούτων πραγμάτων προσανυψώσασθαι. Τφ πατρικίφ δέ 
Λέοντι, τώ έξ ’Αρμενίων, άνδρϊ θυμοειδή δοκοΰντι καί δραστηρίω και τοΰ στρα­
τεύματος τών άνατολικών άρχοντι, τηνικαΰτα παρεχώρει τής εξουσίας, κδν εκείνος 
διδόμενων λαβεϊν ούκ ήθέλησεν, ανάξιον εαυτόν άποκαλών τοΰ βασιλικοΰ 
θρόνου. Προύτρέπετο δέ μάλλον τον Μιχαήλ ως αύτφ πρέπον άναδέξασθαι τό 
κράτος, και αυτός ύπισχνεΐτο οίκέτης έσεσθαι διά βίου και λειτουργός πιστό­
τατος καϊ δραστικότατος, και όρκοις φρικωδεστάτοις άνεπέδου τάς υποσχέσεις. 
Ούτω δέ τοΰ Μιχαήλ καί παρά τον οίκεΐον σκοπόν τάς ήνίας άναδεξαμένου τής 
βασιλείας, Κρούμου τε τοΰ Βουλγάρων άρχοντος ταϊς έμπροσθεν εύτυχίαις έπαρ- 
θέντος και τών Βουλγάρων φρονηματισθέντων ταϊς νίκαις, τά τής δύσεως έπυρ- 
πόλουν τε καί έληΐζοντο. Έδοξεν ούν τφ βασιλεΐ Μιχαήλ έκστρατεΰσαι 
κατ’ αύτών καί καθ’ όσον οίόν τε έπισχεΐν καί άναχαιτίσαι τάς βουλγαρικός 
προνομάς. Ταχύ τε ούν διατάγματα έπέμποντο πανταχοΰ καί ταχύ τά στρατεύ­
ματα συνηθροίζοντο' καί ό Κροΰμος δέ τήν τοΰ βασιλέως πυθόμενος κίνησιν, τον 
έαυτοΰ λαόν εκ τής προνομής άνακαλεσάμενος καί ύφ ’ έν συναθροίσας, στρατό- 
πεδόν τε καρτερόν μάλα έπήξατο καί έπιόντα προσέμενε τον βασιλέα Ώ ς δέ

au monastère Vracà et il fut enterré dans le monastère de Satyr. Et le trône archié­
piscopal (de Patriarche) était alors occupé par le Très Saint Nicéphoros.

Michael, le Curopalate et beau-fils de l’Empereur Nicéphoros, lequel était 
appelé Rangabé, puissant chez les Romains par le peuple et le Sénat, reçoit le 
sceptre quoique refusant ce ponvoir et se disant indigne de s’élever jusqu’à de si 
grands honneurs. Et au Patrice Léon l’Arménien, homme considéré comme emporté 
et énergique et qui était le Commandant-en-chef des Troupes Orientales, Michael était 
prêt à céder le pouvoir, mais celui-là ne voulut pas l’accepter, se disant indigne du 
trône royal. Et il y poussait plutôt Michael, le disant plus digne de recevoir le 
pouvoir, et lui-même promettait d’être son serviteur pendant toute sa vie et un 
très fidèle et très zélé ministre, et par de terribles serments il étayait ses promesses. 
Ainsi donc Michael, ayant reçu, contre sa propre volonté, les rênes de la royauté, 
et Kroum, chef des Bulgares, se vantant, à cause des succès précédents, et les Bul­
gares étant devenus orgueilleux à cause de leurs victoires, brûlaient et saccageaient 
les provinces occidentales. En conséquence le Basileus Michael décida de partir en 
campagne contre eux et autant que possible de mettre un frein et d’arrêter les 
incursions bulgares. Et un décret urgent fut envoyé partout et en grande hâte les 
troupes s’assemblaient. Et Kroum, apprenant ces mesures du Basileus, rappela 
son propre peuple (son armée) de l’incursion et l’ayant assemblé, il établit un camp

3
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καί ούτος άφίκετο καί παρεστρατοπέδευσε τψ Κρούμω άγχοΰ που τής Ά δρια- 
νουπόλεως αύλιζομένω, άκροβολισμοί μέν έγένοντο συνεχείς καί ίσον εν έκηβο- 
λίαις μάχη, καί έν πάσαις αυτοίς επικρατέστερα τών ‘Ρωμαίων έφαίνετο, ώς 
καί φυσηϋέντας διά τούτο τούς στρατιώτας όρμάν καί σφαδάζειν πρός άγχέ- 
μαχον καί καθολικήν συμπλοκήν.

Έπέχοντος δέ τού βασιλέως καί διατρίβοντος, είτε διά δειλίαν, ώσπερ 
έλέγετο, είτε κατά καιρόν ζητοΰντος τον επιτήδειον, είς άναισχυντίαν τό πλήθος 
έτράπη, καί κατεβόων είς πρόσωπον τού βασιλέως, και εί μή έξάξει, ήπείλουν 
αυτοί τε διαρρήξαι τον χάρακα καί συρράςαι τοίς έναντίοις. Τούτοις κατακλυ- 
θείς τοίς λόγοις ό βασιλεύς, άνοίγουσι τε τάς πΰλας τού στρατοπέδου καί πρός

συντάξας λαόν, αντίρροπος έστη τώ βασιλεΐ. Πολλά δ ’ ούτος τε κακείνος τόν 
εαυτού έκαστος παροκαλέσας λαόν, καί λόγους έπαγωγούς καί παραινέσεις είπόν- 
τες παρακαλέσαι δυναμένους πρός αλκήν, τέλος τό πολεμικόν ταΐς σάλπιγξι 
σημηνάμενοι, άλλήλοις προσέρραξαν. Εύρώστω: δέ τών 'Ρωιιαίων ύποστάντων 
τούς πολεμίους, ήρωϊκώς τε καί άνδρείως άγωνιζομένων, έδαπανάτο τά τών 
Βουλγάρων, καί είς παντελή άν άπείδεν υπαγωγήν (ήδη γάρ καί αυτός ό Κροΰ- 
μος άπέκαμεν άπανταχοΰ έξιππαζόμενος καί τά πονοΰντα τών στρατευμάτων άνα- 
λαμβάνων), εί μή Λέων, ό τών ανατολικών στρατηγός, τής βασιλείας έρών καί

puissamment fortifié et il attendit l’avance de l’Empereur. Et quand celui-ci arriva 
et établit son camp près de celui de Kroum, non loin d’Adrinople, il y eut des 
escarmouches continuelles et égales à une bataille à distance, et en tout les Romains 
paraissaient supérieurs, au point que, s’enorgueillissant pour cela, les soldats se 
précipitaient en avant et recherchaient une bataille générale de corps à corps. Et 
le Basileus les retenait et hésitait, soit de crainte, comme il fut dit, soit parce qu’il 
recherchait le moment convenable, et la troupe devint impudente et criait contre lui à 
face même du Basileus et menaçait que s’il ne les faisait pas sortir du camp, ils 
détruiraient eux-mêmes la fortification et attaqueraient l’ennemi. Le Basileus, ayant 
entendu ces paroles, fit ouvrir les portes du camp et fit mettre l’armée en ordre de 
bataille. Kroum fit aussitôt la même chose et, ayant disposé ses troupes, se tint 
en face du Basileus. L ’un et l’autre harangua longtemps son armée, et par des paro­
les louangeuses et des exhortations poussait les hommes à faire preuve de bravoure. 
Enfin les trompettes ayant sonné l’attaque, les deux armées ŝ  jetèrent l’une contre 
l’autre. Les Romains reçurent avec grande force l’attaque de l’ennemi et se batti­
rent avec héroïsme et bravoure, tandis que les Bulgares se montraient inférieurs et 
on pouvait prévoir leur défaite complète (car Kroum lui-même n’en pouvait plus, 
se voyant surpris de tous les cotés et retenant celles de ses troupes qui souffraient^ 
mais Léon, Général des Troupes Orientales, désirant la royauté et ayant corrompu 
les régiments sous ses ordres, abandonna avec eux la ligne de bataille et fuya sans
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τά υπ’ αύτόν διαφΟείρας τάγματα, σύν αυτοίς τήν τάξιν άπολιπών, ώχετο φεύγων

τής ανδρείας έχαύνωσε. Καί οί Βούλγαροι, δσον ούδέπω φεύγειν επίδοξοι οντες, 
άναθαρρήσαντες έπήλΟον μετ’ άλλαλαγμοΰ τοίς 'Ρωμαίοις και παλίντροπον τήν 
νίκην είργάσαντο. Τφ συμβάντι γάρ οί 'Ρωμαίοι καταβληθέντες τάς ψυχάς τήν 
τών Βουλγάρων ούκ έδέξαντο προσβολήν, άλλ’ εύθύς πρός φυγήν έτράπησαν, 
άπώλοντο μέν ούν κα'ι τών στρατιωτών πολλοί, πίπτοισι δέ και τών στρατηγών 
ούκ ολίγοι, έν οίς κα'ι Μιχαήλ ό Μάγιστρος ό Λαχανοδράκος. Ό  δέ βασιλεύς 
μόλις μετά τίνος μέρους άϋραύστου είς Άρκαδιούπολιν άνασώζεται, εκείθεν τε 
τήν βασιλίδα καταλαμβάνει, τον είρημένον Λέοντα μετά τών άμφ’ αύτόν έν Θράκη 
καταλιπών, ώστε προσμένειν και τάς λεηλασίας τών Βουλγάρων καί τάς έκδρομάς 
άνακόπτειν.

Ό  δέ καθ’ εαυτόν άρτι γενόμενος, ήν ώδινεν έν τφ κρυπτφ είς φώς 
έξάγει άποστασίαν, κοινοσάμενος γάρ τοίς αύτοΰ θιασώταις, καί καιρόν έπιτή- 
δειον είναι φήσας είς τό .πληρώσαι τό σπουδαζόμενον, καί δ ι’ αύτών λόγους 
ύποσπείρας άπαντι τφ στρατφ, ώς τή άφελείφ τού βασιλέως καί τή πρός τάς 
στρατηγικός μελέιας άνασκησίφ, τά τε Ρωμαϊκά ήφανίσθη πλήθη καί ή παλαιά 
δόξα καί εύκλεια ψχετο τών Ρωμαίων, καί ούιω διαφΟείρας τούς στρατιώτας 
άρτι σποράδας έκ τής τροπής έπανερχομένους πεζούς καί γυμνούς καί μιγνυ- 
μένους τφ σύν αύτφ στρατεύματι, πείθει πρός άνταρσίαν ίδεϊν: έκ μιάς γάρ 
ορμής τήν σκηνήν τούτου περιστοιχήσαντες. λόγους μέν άπρεπεϊς καί άναισχύν-

aucune raison. Le reste de l’armée, voyant cela, fut étonné et faiblit l’intensité de 
sa bravoure. Et les Bulgares, étant plus que jamais prêts à fuir, prirent courage et 
se jetèrent avec des grands cris contre les Romains, et ils tournèrent la bataille en 
victoire. Car les Romains, abattus dans l’âme par cet évènement, n’acceptèrent pas 
l’attaque, mais prirent anssitot la fuite, et ils perdirent un grand nombre de soldats 
et plusieurs Généraux, et, entre autres, le Magister Michael Lahanodrakos. Et le 
Basileus se sauva à Arkadioupolis avec à peine une partie de l’armée, restée intacte, 
et de là il rentra dans sa capitale, laissant ledit Léon en Thraee avec son entou­
rage, afin qu’il puisse réfreiner les pillages et les incursions des Bulgares.

Et Léon, se trouvant enfin seul, fit apparaître en pleine lumière la révolte, 
qu’il cachait dans son sein, et s’étant entendu avec ses partisans, et disant que 
l’heure convenable avait sonné pour mettre en action leurs plans, et par eux ayant 
fait circuler dans toute l’armée que c’était à cause de la simplicité du Basileus et 
son ignorance des choses de la guerre que les troupes romaines avaient subi cette 
défaite, et l’ancienne gloire et réputation des Romains avaient été perdues, et ainsi 
ayant corrompu les soldats, revenant, après la défaite, par petits nombres a pied 
et nus et se mélangeant à ses propres troupes, il les persuada à la révolte, et
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τοίς άπερίπτουν είς βασιλέα, δειλόν αυτόν άποκαλοϋντες και άνανδρον κα'ι εξ 
άφελείας τά τε Ρωμαϊκά άπόλλυνται στρατεύματα και τό κλέος κα'ι τήν δόξαν 
άχρειοϋντα τής βασιλείας, αυτόν δέ αναφανδόν εύφήμουν κα'ι βασιλέα Ρωμαίων 
έκήρυττον. Θρυπτομένου δέ τούτου κα'ι τήν αρχήν άποσειομένου, Μιχαήλ ό έξ 
Άμωρίου ό τραυλός, τάγματός τίνος καί αυτός Ρωμαϊκού εξηγούμενος, τό ξίφος 
σπασάμενος, τούτο δέ καί άλλοις τού έργου μετόχοις ποιεΐν έπιτρέψας, άναιρήσειν 
ήπείλει εί μή έκουσίως προσδέξοιτο τήν άρχήν. Καί ούτος μέν ούτως δυάδημά τι 
περιτίΟεται καί βασιλεύς Ρωμαίων άναγορεύεται. Πρίν ή δέ ταύτα γενέσθαι έκ 
τής τροπής έπανήκοντι τφ βασιλεΐ Μιχαήλ καί γενομένφ τής βασιλίδος άγχιστα, 
’Ιωάννης ό Έξαβούλιος συναντήσας αύτφ τό τε άτύχημα, εύγενώς φέρειν καί 
μεγαλοψύχως παρήνει καί έπυνθάνετο τίνα εΐη καταλιπών τού στρατεύματος 
έξηγούμενον. Ό  δέ Λέοντα είπε, τον στρατηγόν τών ανατολικών, άνδρα δέ 
άγχινούστατον καί εύνουν τή βασιλείς όπερ άκούσας ό Έξαβούλιος «φαίνη μοι, 
ώ βασιλεύ» έφη, ^πολύ διαμαρτάνειν τής τού άνδρός διανοίας». Καί ό μέν είπε 
ταύτα, οΰπω δέ ό βασιλεύς έφθη τοίς βασιλείοις έπιβήναι, καί ή τού Λέοντος 
άνάρρησις κατηγγέλετο. Διαταραχθέντος δέ τού Λύτοκράτορος πρός τήν άκοήν καί 
σκοπουμένου τό ποιητέον, τινές μέν παρήνουν πάσι τρόποις έχεσΟαι τής άρχής 
καί τώ τυράννφ ώς άνυστόν άντικαΟίστασΟαι. Ούτος δέ ειρηνικός τις άνθρωπος 
ών, καί πράγμασιν έαυτόν έπ:ρρίψαι μή Οέλων, άδηλον έχουσιν αποτέλεσμα, τοίς

d’une seule poussée, ayant entouré la tente de Léon, ils vociféraient des paroles 
inconvenantes et injurieuses contre le Basileus Michael, l’appelant lâche et peureux 
et qu’à cause de sa simplicité les troupes romaines avaient été défaites et leur gloire 
et réputation perdus, le déclarant indigne du trône. Mais Léon ils louaient ouver­
tement et l’appelaient Basileus des Romains. Et Léon était flatté par ces cris et 
pensait au pouvoir. Et alors Michael d’Amoriutn, le bègue, commandant lui aussi 
de quelque régiment romain, ayant tiré son épée et ayant enjoint à d’autres aussi 
des participants dans le complot de le faire, menaçait de tuer Léon, s’il n’acceptait 
pas volontairement le pouvoir. Et celui-ci se ceignit ainsi de quelque diadème et 
fut proclamé Basileus des Romains. Mais, avant ces évènements, le Basileus Michael, 
rentrant après la défaite et étant arrivé tout près de la capitale, Joannès Exabu- 
lios, l’ayant rencontré, l’encouragea à supporttr noblement et avec grandeur d’âme 
ce malheur et demanda qui il avait laissé à la tête de l’armée. Et l’Empereur répon­
dit, Léon le Général des Orientaux, homme très intelligent et dévoué à la royauté. 
En entendant ces paroles, Exaboulios dit «Je crains, o Basileus, que vous vous 
trompez fort sur la mentalité de cet homme».— Il dit cela et l’Empereur n’eut pas 
le temps de rentrer en son Palais que la proclamation de Léon fut prononcée. L ’Em­
pereur, ému et troublé par cette nouvelle et se demandant ce qu’il aurait à faire, 
les uns recommandaient de tenir de toute manière le pouvoir et de s’opposer autant 
que possible au tyran. Mais Michael, étant un homme pacifique et ne voulant pas
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μέν ούτω λέγουσιν έπετίμα, μή έρρεΟίζειν αύτόν πρός εμφύλιον χωρήσαι μιαιο- 
φονίαν, τών τινα δέ τών οίκιιοτάτων έξέπεμψε πρός τον Λέοντα τά τής βασιλείας 
έπαγόμενον σύμβολα, τό διάδημα, τήν άλουργίδα και τά κοκκοβαφή πέδιλα, αυτός 
μέν ύπισχνούμενος παραχωρήσαι τούτω τον θρόνον καί βέλτιον είναι κρίνων καί 
αυτήν προήκασΟαι τήν ζωήν ή χεομένην ίδειν ρανίδα μικράν αίματος Χριστια­
νικού, αύτόν δέ πάσαν άποΟέμενον πτοΐαν καί δισταγμόν, έλθεΐν καί παραλήψεσθαι 
τά βασίλεια. Προκοπία δέ ή βασιλίς, άντιπράττουσα τοίς δρωμένοις,καί καλόν έντά- 
φιον τήν βασιλείαν λέγουσα είναι, έπεί μή έπειΟεν. έσχατον έπειπούσα λόγον, 
ότι δεινόν καί πέρα δεινού εϊπερ ή τού τυράννου σύζυγος περιβάλοιτο τον βασι­
λικόν μάλον, έπισκώψασα καί πρός τό ταύτης όνομα καί Βάρκαν αύτήν όνο- 
μάσασα, έσκέπτετο πώς άν διάΟοιτο τά κατ’ αύτήν. Καί οί μέν περί τον βασιλέα 
εν τούτοις ήσαν, ό δέ τύραννος διά τής Χρυσής Πόρτης εύφημούμενος υπό τε 
τού στρατού καί τού δήμου καί τής συγκλήτου ήλΟεν είς τον εν τοίς Στουδίου 
τού προδρόμου Ναόν, κάκείθεν δορυφορούμενος κατέλαβε τά βασίλεια. Μέλλων 
δέ έπιβατήριον ευχήν έν τφ Χρυσφ Τρικλίνφ άποδούναι τώ Θεφ, έκδυσάμενος 
ήν έτυχε φορών έσθήτα, παρέσχετο τφ τών ιπποκόμων στρατεύοντι Μιχαήλ. 
Τούτου δ’ αύτήν έξ αύτής άμφιεσαμένου, οιωνός έδοξε τό γεγονός τοίς Οεασα- 
μένοις, ώς μετά Λέοντα τής βασιλείας αύτός έπιβήσεται. Ετέραν δέ μεταλα-

se jeter dans une entreprise, dont l’ issue ne pouvait être connue, il réprimandait 
ceux qui parlaient ainsi, leur disant de ne pas l’exciter vers une guerre civile, et 
il expédia quelqu’un de ses plus intimes vers Léon pour lui porter les emblèmes 
de la royauté, la couronne, la manteau d’hermine et les souliers rouges, promettant 
pour lui.même qu’il lui céderait le trône, considérant qu’il était préférable de perdre 
la vie même, plutôt que de voir même une goutte de sang chrétien versée, et il 
lui recommandait de laisser tout soupçon ou hésitation et de venir prendre posses­
sion du palais royal. Mais l’ Impératrice Procopia s’opposant à tout ce que l’Empe­
reur faisait et disant que l’empire était un beau tombeau, comme elle ne réussissait 
pas à persuader son mari à la résistance, elle dit une dernière parole, que c’était 
affreux et plus qu’affreux si l’épouse du rebelle allait porter le manteau impéral et 
elle se moquait du nom de celle-ci l’appelant Barca, et elle méditait comment elle 
devait arranger ses propres affaires. Et l’entourage de l’empereur discutait encore 
ces choses, lorsque le rebelle entra dans la capitale par la Porte d’Or sous les 
applaudissements unanimes de l’armée et du peuple, ainsi que du Sénat, et il arriva 
jusqu’à l’Eglise du Précurseur aux Studios et de là, accompagné par la troupe, il 
prit possession du Palais. Devant adresser à Dieu dans le Triclinium Doré une 
action de grâce pour son avènement au trône, il se démit de la robe qu’il portait 
alors, et la donna à Michael, Chef des Ecuyers Impériaux. Celui-ci, s’étant immédia­
tement habillé en elle, ce fait parut aux spectateurs comme un présage qu après 
Léon, lui aurait la royauté, et le nouveau Basileus ayant mis une autre robe et
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βόντος έσθήτα του βασίμως και άπιόντος είς τον έν τφ παλατίφ νεών, όπισθεν 
ό Μιχαήλ επόμενος και άπροσέκτως βαίνων και προπετώς τό άκρον τής βασι­
λικής έσθήτος έπάτησε. Τούτο κακόν οιωνόν ό Λέων ήγήσατο, και νεωτερισμόν 
έσεσθαι έξ αυτού καθυπώπτευσεν. ΕΐσελΟόντος δέ όμως τού τυράννου είς τά 
βασίλεια καί τήν άπραγμόνως διδομένην αυτώ βασιλείαν μετά πραγμάτων και 
ταραχής ού μικρδς κατεσχηκότος, Μιχαήλ ό βασιλεύς και ή σύνευνος Προκοπία 
σύν τοίς σφετέροις παισΐν είς τον τής Θεοτόκου ναόν, ός Φάρος κατονομάζεται, 
προσφυγόντες, ίκέται γίνονται' ούς εκείθεν άποσπάσας ό τύραννος απ’ άλλήλων 
διέστησε, καί Μιχαήλ μεν ύπερόριον έν τφ κατά την νήσον Πρώτην μονα­
στήρια) έποιήσατο. έν φ  τήν κοσμικήν άποθέμενος τρίχα τον λοιπόν τής ζωής 
διήνυσε χρόνον, Θεοφύλακτον δέ, τον πρεσβύτερον τών τούτου υιών, έκταμών, 
συνάμα τή μητρί και τοίς άδελφοΤς έξορίρ παρέπεμψεν».

allant vers l’Eglise, qui est dans le Palais, ce Michael le suivait immédiatement 
derrière lui et par mégarde et insolemment il marcha sur les bords de la robe. 
Léon considéra cet évènement de mauvais augure et il soupçonna que peut- 
être de lui (Michael) viendrait un jour la révolte. Le tyran rebelle (Léon), étant ainsi 
entré au Palais et ayant pris possession, par tant de ruses et de troubles, de la 
royauté, qui lui avait été offerte sans difficulté, le Basileus Michael et son épouse 
Procopia avec leurs enfants s’étant réfugiés dans l’Eglise de la Vierge, qui est appé- 
lée Pharos, devinrent des suppliants, lesquels le tyran arracha de là et les sépara 
les uns des autres, et Michael il exila au Monastère de l’ Ile Proté, dans lequel 
celui-ci, s’étant fait tonsurer, vécut le reste de sa vie, et Théophylaetos, l’aîné de ses 
fils, il fit châtrer (‘) et l’exila avec sa mère et ses frères.

C) Ce fait est démen’ i par tous les historiens contemporains de cette époque et n’aurait, 
du reste, eu aucun sens, puisque Léon ne prit aucune précaution contre l ’Empereur Michael, 
qui était dans !a fleur de l’âge et vécut 32 ans encore.
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Γλ
01 μετά Θεοφανώ.

Χρονογραφία συγγραφεισα έκ προστάγματος Κωνσταντίνου του φιλοχρίστου καί πορ­
φυρογέννητου Δεσπότου, υίοΰ Λέοντος του σοφωτάτου Δεσπότου καί Αυτοκράτορος.

Σε λ. 11. — «Άλλα του Νικηφόρου κατά ΣκυΟών έκστρατεΰσαντος καί 
τραυματίου κατά τήν παρεμβολήν του πολέμου πεσόντος μην! Ίουλίφ» είκάδι 
έκτη τής τέταρτης ίνδικτιώνος, κα! του υίοϋ Σταυρακίου κατά τόν πόλεμον 
καιρίαν τρωθέντος, ώς δύο μεν μόνους μήνας κα! ημέρας έπιζήσαι όκτώ, συμβα- 
σιλεύσαντος δέ πρότερον τφ πάτο! έτη όκτώ μήνας επτά, κα! Μιχαήλ τοϋ κου- 
ροπαλάτου μετά τήν του Σταυρακίου κατά τήν δευτέραν τοϋ ’Οκτωβρίου μηνός 
άποβίωσιν, γαμβρού μέν Νικηφόρου τελοϋντος, έκ γενεάς δέ καταγομένου τοϋ 
Ραγγαβέ, κα'ι κατά τήν θέσιν τών Μαγγάνων σκηνοΰντος, τήν τής βασιλείας δεξα- 
μένου άρχήν κατά τόν ’Οκτώβριον μήνα τής πέμπτης Ινδικτιώνος, απολύεται ό 
Λέων τής υπερορίας κατά τό έπικρατήσαν έθος τής χρηστότητος ένεκεν τοίς 
Ρωμαίων βασιλεϋσι κα! τής φυγής κατάγεται κα! τοίς αυτού τούτου δή τοϋ 
Μιχαήλ ραβδούχοις τοίς κατά τά άνάκτρρα συντάττεται έφεδρεύουσι, κα! πατρι­
κίων τιμάται, μετ’ ού πολύ, φιλίαν τοϋ σύν αύτφ τραφέντος άνδρός Μιχαήλ 
άνανεών, δν κόμητα τής κόρτης ή έκ τοϋ Βαρδανίου μετάταξις προετίμησεν, κα!

C.
Les (Empereurs) après Théophanô.

Chronographie écrite sur l'ordre de Constantin le philochriste et porphyrogenète Despote, 
fils de Léon, le très savant Despote et Empereur.

Page 11.— Mais Nicéphore étant parti en guerre contre les Scythes et ayant 
été blessé au commencement de cette guerre, le vingt-sixième jour du mois de 
Juillet de la quatrième indiction, et son fils Stavrakios ayant été mortellement blessé 
pendant la guerre, au point qu’il ne survécut que deux seuls mois et huit jours, 
ayant auparavant régné avec son père huit ans et sept mois, Michael le Curopalate 
(Maréchal du Palais) régna, après la mort de Stavrakios, survenue le deuxième jour 
du mois d’Octobre, lequel Michael était le beau-fils de Nicéphore et descendait de 
la race de Rangabé et habitait au site dit des Mangana, ayant reçu le pouvoir 
royal au mois d’Octobre de la cinquième indiction, et Léon fut libéré de l’exil, selon 
la coutume généreuse qui prévelut parmi les rois des P.oinains. et il fut ramené de 
l’exil et enrôlé parmi les licteurs de ce même Michael, en garnison au Palais, et il 
fut bientôt honoré de la dignité de Patrice et nommé Général des Troupes Orientales, 
lorsque, renouvelant l’ancienne amitié avec Michael, avec lequel il avait été élevé 
et auquel sa défection du parti de Vardanius procura le poste de Comte de la Cour,
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τών άπορρήτων μύστην λαμβάνων, τών ένδον τε είχε πιστότατον καί τών εκτός 
πρακτικώτατον.

Άλλ’ έμελλεν αύϋις αχαριστίας άλώναι γραφή, ώμότητι συντραφείς καί 
άγριότητι έκτραφείς, καί τοίς δευτέροις καί τά πρώτα καλύψαι ό άλιτήριος 
(ό Λέων)' όθεν άρτι Κρούμνου, τοΰ τών Βουλγάρων ήγεμόνος, συμβάσεις καί 
φιλίας ύποκρινομένου καί σπονδάς ζητοϋντος ειρηνικός, εί μόνον τά κατ’ έτος 
διδόμενα είς τάξιν οίμαι δοΟώσιν φόρων αύτφ, οις τοίς πρότερον έδοξε, καί 
προστιθέντος ώς καί τούς πρόσφυγας Βουλγάρων, πρός δέ καί Ρωμαίων είς 
τούπίσω έκδίδοσαν τώ εαυτών έΟνει, άτοπον έφάνη τό τών προσφύγων τοίς τής 
συγκλήτου βουλής, εί καί ό βασιλεύων Μιχαήλ όλως έγένετο τής δόξης τοΰ 
άρχοντος τφ γε δη τής ειρήνης βούλεσΟαι μή άποτυχείν" άλλ* έκράτησεν ή βουλή, 
Θεόκτιστον μάγιστρον έπικυροΰντα καί συντιθέμενον έχουσα τή δόξη, καί διε- 
λύθησαν πάλιν είς έργα πολέμου, τούς λόγους καταλιπόντες γυμνούς. Καί τοΰτο 
εικότως έφάνη καλόν: πώς γάρ άν τις φιλάνθρωπος δόςη καί συμπαθής τόν γε 
διά τινα σφαλέντα δή περιπέτειαν καί τήν εαυτού μεν άρνησάμενον ένεγκαμένην, 
ής ούδέν γλύκιον, ώς φασι, πρός δέ καί γαμετήν τε καί έγγονα, ώς είς άσυλον 
καταφυγόντα βωμόν τή τών Ρωμαίων πολιτείφ, τούτον έκδιδόσθαι ώμότητι 
Σκυθών, θηρίων διενηνοχότων ούδέν: οίς γάρ τό φοβερόν καί άγριον δρώσιν

et il eut ainsi un savant conseiller secret, très fidèle pour tout ce qui concernait 
l’intérieur (du Palais), et très pratique jour l’extérieur.

Mais il devait être convaincu par les écrits (les historiens) d’ingratitude, élevé 
qu’il était en cruauté et grandi en sauvagerie et par cette dernière qualité voulant 
couvrir la première, le mécréant (Léon). Donc, avant peu, Kroum, le Prince des 
Bulgares, feignant des offres de pactes et d’amité et demandant des garanties de 
paix, si seulement la redevance annuelle lui été payée, je crois sous formes d’impôts, 
ainsi qu’il avait été décidé par les (Empereurs) antérieurs, et ajoutant que les réfu­
giés bulgares, ainsi que les Romains, soient renvoyés envers leur propre nation. 
Mais cette clause, concernant les réfugiés, parut inconvenante au Sénat, quoique le 
Basileus Michael fut entièrement de l’opinion du Prince (des Bulgares), désirant que 
les négociations pour la paix n’aboutissent pas à un échec.

Mais l’opinion du Sénat prévalut, le Magister Théoctistos la confirmant et 
l’approuvant, et ils se séparèrent de nouveau pour préparer la guerre, laissant les 
paroles vides. Et cela en vérité parut bon, car comment paraîtrait un philanthrope 
qui, sympathisant avec quelqu’un, qui aurait failli à quelque occasion et aurait 
renoncé à sa patrie, dont on dit que rien n’est plus doux, et en même temps que 
son épouse et ses enfants se seraient réfugiés, comme dans un asile, au temple de 
l’Etat des Romains, livrerait celui-ci à la cruanté des Scythes, qui ne diffèrent 
en rien des bêtes sauvages. Et ceux qui voient leur terrible et sauvage caractère, 
la plupart ne le supportent pas, et pour cela ils fuient souvent vers notre manière
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αύτών τούς πολλούς μη ύποφέροντες καί διά τούτο άπορρέοντες πρός τό ήμερον 
καί πρρον ημών συχνώς, άτε δη, μη κατά μικρόν λάθωσιν εαυτούς πρός ημάς 
έκκενώσαντες, δεδιότες οί σφών άρχηγοί τον πολύν περί τούτων λόγον πολλάκις 
καί μέχρις ημών κεκινήκασιν, αλλά κενήν, τό δή λεγόμενον κατά τήν παροι­
μίαν, έψαλαν, άνθρώποις έπιτυχόντες στερροΐς. Τοιγαροΰν μικρόν διαλιπόντες 
κατ’ αλλήλων οπλίζονται, καί Μιχαήλ τον εαυτού υποστράτηγον Λέοντα έπα- 
νάγειν καί διαπεραιοΰσΟαι έκ τής ’Ανατολής Οδττον ήξίου μετά καί τών δυνά­
μεων' καί βοηθώ μέλλων χρήσθαι αύτψ έχθρόν κατέλαβεν άσπονδον. Ώ ς γάρ 
έκ τών μεγαλαυχών ρημάτων καί άπειλών, ών κατά Ρωμαίων ό Κροΰμος άπέ- 
πεμψε, φθορους σωμάτων έπαπειλών καί γης δήωσιν καί δένδρων έκτομάς καί 
οικημάτων πυρπόλησιν, καί όλως καθ’ ημών, οίά τις χειμάρρους ποταμούς ψερό- 
μενος πάντας ύφ ’ εαυτόν ποιήσαι διεβεβαίου, άρτι δή τού βασιλέως έκστρατεύ- 
σαντος καί συστείλαντος τάς ύπερορίους εκείνος άπειλάς, καί μόνον ού τοίς 
οίκείοις όροις έμμένειν καταναγκάζοντος, άλλ’ ούκ έκπηδαν καί τήν ήμετέραν 
ληΐζεσθαι, καί πολλάκις έκ παρατάξεως προσκαλουμένου μεν τού Μιχαήλ, έκείνου 
δέ μή άπαυθαδιαζομένου, αλλά τήν οίκείαν έπιγινώσκοντος ασθένειαν καί μή 
πρός βασιλέα χεΐρα άντάραι κατατολμώντος, έδύκει μεν τφ Μιχαήλ άρκείσθαι 
τό προπετές έκείνου καί αΰθαδες έν τοίς υπ’ αυτού κατακλείσαντα, μή καί μάχην 
έπισυνάψαι, ώς αδήλου όντος τού μέλλοντος, «έπεί», γάρ έλεγεν, «έκ παρατά- 
ξεως ήμών ούκ είς πόλεμον οΐοί τε έσμέν έκκαλέσασθαι, αλλά φυγομαχεΐν καί

polissée et bienveillante, afin que, venant en petits nombres, ils ne soient pas 
découverts, comme fuyant vers nous, leurs chefs, craignant qu’on ne parle trop 
d’eux, les ont souvent poursuivis jusque chez nous, mais, comme dit le proverbe, 
ils chantèrent à vide, ayant recontré des hommes forts. Ainsi donc sous peu, 
ils s’armèrent l’un contre l’autre et Michael voulut faire venir son sous-général, 
Léon, et le faire transférer au plus tôt de l’Orient avec toutes ses forces ; et là, où 
il comptait avoir en lui un aide, il trouva un ennemi acharné. Car des paroles arro­
gantes et des menaces, que Kroum exprimait contre les Romains, menaçant de mas­
sacrer les hommes, de saccager la terre, d’abattre les arbres, et d’incendier les maisons, 
et en un mot, de se jeter contre nous, comme un fleuve, formé par des torrents, 
assurant qu’il soumettrait tout à lui, mais dès que le Basileus se mit en marche, il 
fit cesser ses lointaines menaces, l’obligeant à rester simplement en dedans de ses 
frontières et de ne pas les dépasser et saccager notre pays, et souvent Michael le 
provoqua à une bataille rangée, mais lui, devenant tout à fait insolent, mais con­
naissant bien sa propre faiblesse et n’osant pas lever la main contre le Basileus, fai­
sait croire à Michael qu’il serait suffisant d’enfermer son insolence et son imperti­
nence dans son propre pays, mais de ne pas livrer bataille, l’avenir étant inconnu. 
«Puisque», disait Michael, «nous ne sommes pas en mesure de provoquer l’ennemi à 
une bataille rangée, nous l’obligerons à éviter la rencontre et à rester chez-lui, qu’est
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έαυτού μένειν άναγκάζομεν, τί καί δράσαιμεν β ι α ζ ό μ ε ν ο ι δ ι ά  τούτο ούν παλιν­
δρομεί ν ήρεμα πως καί κατά μικρόν πρός τήν οίκείαν βασιλείαν βουλομενού, 
άπρεπες έφάνη τφ Λέοντι καί ού κατά βασιλέα Ρωμαίων νώτα διδόναι τοίς 
έχθροΐς, ούτω καλοΰντι εκείνην τήν καλλίστην βουλήν τφ μή ορθά μηδ’ ύγιά 
φρονεΐν, σεσαΟρωμένα δέ καί δόλια, καί όλην ύφ ’ εαυτόν ποιήσαι τήν τών 
Ρωμαίων μελετώντι ήγεμονίαν. «Ά λλ’ έτητέον* έφη «πρός αυτούς, ώ βασιλεύ, 
καί όψει με σήμερον τό κράτος καθαρώς άναδούμενον κατά τών εχθρών καί 
νικηφόρον δεικνυόμενον, τή σή καταΟαρροΰντα καί προπολεμοΰντα πεποιΟήσει τε 
καί εύχχρ. Τούτοις ό Μιχαήλ τοίς λόγοι; έκτραπείς τε καί παρακελευΟείς συρρήξαι 
παρεκελεύσατο τύν πόλεμον, ώς δέ μόνον έγένετο συμβολή, νώτα δούς ό Λέων 
τήν φυγαδείαν ήσπάσατο, τήν βασιλείαν άεί πως έπιζητών' καί τούτο τέως άδηλον 
ήν αύτψ τε τφ Μιχαήλ καί τοίς ύπεναντίοις' μήπω γάρ τίνος γεγονότος, οΐα 
φιλεΐ κατά πόλεμον, μηδετέρω άνδραγαΟήιιατος, άλλ’ έτι κατ’ άρχάς ούσης τΓ|ς 
μάχης καί μικρού ό α  καί συνερράγησαν άγνωστου, αύτοίς τε τοίς Βούλγαροις 
καί πάσιν έφάνη τρόπος είναι τό πράγμα, ώς μέλλουσιν αυτούς διασπάν καί 
αύΟις έξ υποστροφής κατσπολεμείν. Ώ ς δ ’ άμφότεροι ού κατά τρόπον, άλλ’ άληθή 
δή έγνωσαν είναι τήν φυγήν, τότε προσπεσόντες οί μέν ενάντιοι φόνον πολύν 
ένειργάζοντο τών φευγόντων νεανικώς. ό δέ Μιχαήλ εαυτόν σώζειν, άλλ’ ούκ 
άντεπίπτειν μετ’ ολίγων ών διεπείυαζε, καί ούτω μέν ταύτην γενέσθαι τήν μάχην

ce qui nous oblige à agir?». Pour cette raison il voulait reculer Farinée lentement et 
peu à peu vers son propre royaume, mais cela parut indigne à Léon et malséant pour 
un Basileus des Romains de tourner le dos à l’ennemi. C’est ainsi qu’il appelait cette 
excellente mesure, lui qui ne pouvait penser juste et sainement, mais avait des idées 
fausses et franduleuses et méditait de réunir toute la royauté des Romains, sous lui- 
même. «Mais il faut marcher contre eux» dit-il au Basileus, «et aujourd’hui l’Empire 
me verra clairement me lancer contre l’ennemi et me montrer victorieux, prenant 
courage et me battant en première ligne selon Votre confiance et Vos voeux». Ces 
paroles firent changer Michael d’avis et le poussèrent vers une rencontre avec l’ennemi 
et il ordonna la bataille, mais dès que la rencontre des deux armées se produisit, 
Léon tourna le dos à l’ennemi et prit la fuite cherchant toujours la royauté d’une 
manière ou de l’autre. Et cela était inconnu jusqu’alors, même à Michael et aux 
ennemis de Léon, car jusqu’à ce moment aucun évènement, comme il s’en produit si 
souvent dans une guerre, ni aucun acte d’héroisme de part et d’autre ne s’était 
produit, mais la bataille était encore aux débuts et il était presque encore inconnu aux 
Bulgares eux-mêmes que le combat avait commencé et il parut à tous que ce mou­
vement (de Léon) était une ruse, afin de diviser l’ennemi, et, se retournant à nou­
veau, de l’anéantir. Mais lorsque les deux armées comprirent que ce n’était pas une 
ruse, mais une véritable fuite, alors l’ennemi attaqua avec force et mit à mort un 
grand nombre de jeunes fuyards, et Michael pensa alors à son propre salut et essaya
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τινές ημίν εγγράφως παραδεδώκασιν' είσί δ ’ οί καί τάς δυνάμεις μάλλον τφ 
Λέοντι διδόασι διασώσαι καί καρτερώς άγωνίσασθαι τών βασιλικών ταγμάτων 
έθελοκακησάντων καί τήν οίκείαν προδεδωκότων παράταξιν, άλλ’ ού τού κατά 
τον Λέοντα μέρους' πλήν καθυπερτερεΐ μεν τά Βουλγάρων δυσελπίστως, τά δέ 
τών Ρωμαίων ήτιη συνεχόμενα βαρείς καί φοβερρ τον βασιλέα έπεμπον άγω- 
νιώντα περί ψυχής' άλλ’ έκεΐνος μέν πρός τάς βασιλείους αύλάς παρεπέμπετο, 
τον Λέοντα οΐόν τινα πρόβολον καταλιπών έξωθεν έφεδρεύειν τού μή τινα γενέσθαι 
λαφυραγωγίαν π λείο να παρά τών έχθρών. Ό  δέ καιρού λαβό μένος έπιτηδείου 
τόν στρατιώτην όχλον ήρέθιζέ τε καί βλάσφημά τινα ριπτεΐν κατά τού βασιλέως 
ήνάγκαζε, καί μή άν έλαφον, έκείνο δή τού μύθου, ήγεΐσΟαι λεόντων καλόν 
έλεγεν είναι, τήν φυγήν άσπασάμενον νυν καί πρός τούς κόλπους φυγόντα τής 
γυναικός, τόν εαυτού ημάς καταλιπόντα λαόν έλάμβανε, καί είς έργον ήν τούτον 
άπεκβάντα ίδείν, τή τών κολάκων κατασ.ταρέντα στωμυλίρ καί συνδρομή' καί 
τέλος άνάρρησις αύθωρόν, καί τόν αυτόν είδε τό βραχύτατον μόριον τής ημέρας 
ιδιώτην άμα καί αύτοκράτορα.

νΑρτι γοΰν άνηγορεύετο παρά τού στρατού καί φοβοι τούτον καί δεη 
έφεΐρπον, είτε σκηνήν ούτως ύποκρινόμενον, ΐν ’ άπολογίαν σχοίη είς ύστερον, 
εϊτε καί άληθείρ, τά ταϊς τηλικαύταις πράξεσιν άκολουθοΰντα άντίπαλα διαλο- 
γιζόμενον, έπεί καί τοίς άρπάσαι τά άλλότρια προθυμουμενοις μαλακωτεραι

de ne pas tomber avec sa peu nombreuse suite. Que telle fut la bataille quelques
historiens nous ont transmis cela par écrit, mais il y en a aussi qui croient que
Léon voulait plutôt sauver l’armée et se battit avec fermeté, mais que les régiments 
royaux avaient refusé de se battre, et avaient trahi leur propre ligne de bataille, 
mais non du coté occupé par Léon. En tous les cas, et contre tout espoir, les Bul­
gares furent victorieux, tandis que les Romains subirent une défaite lourde et 
terrible, qui amena la fuite du Basileus, luttant pour sa vie, mais tandis qu’il s’échap­
pait vers les Palais Impériaux, il laissa Léon comme une avant garde hors de la 
ville, afin qu’il empêchât que l’ennemi ne continue le pillage plus avant. Et Léon, 
profitant de ce temps convenable, excitait la foule des soldats et les obligeait à
crier des blasphèmes contre le Basileus et il répéta it la fable, que ce n’était pas
bon qu’un cerf commande des lions, et que Michael avait embrassé maintenant la 
fuite et fuyait vers les bras de sa femme, mais abandonnait nous, son peuple, à 
l’anéantissement par l’ennemi. Et il ne cessait de parler ainsi à ceux qui l’enten­
daient et on pouvait le voir déjà se mettant à l’oeuvre, avec l’aide et l’éloquence 
des flatteurs, qu’il avait semés partout, et visant enfin à l’élévation immédiate au 
trône, et une courte partie de la même journée le vit en même temps simple parti­
culier et empereur, car bientôt il fut proclamé par l’armée, tandis que la peur et 
les craintes rampaient en lui, soit qu’il feignit ainsi cette scène, afin de pouvoir se 
justifier plus tard, soit qu’il pensa en vérité aux suites contraires de pareils actes,
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πρός τά δεινά τόλμαι φιλοϋσι γίνεσθαι, και τό μέγιστον, όπως τών βασιλείων 
μετάσ/η αυλών, θυραυλώντα και πύρρω που αύλιζόμενος, άλλ’ έμελλε πάντως 
και αυτός ένσκηνώσαι τοίς βασιλείοις, και διά τούτο πνεύμα πονηρότατον διε- 
γεΐραν, Μιχαήλ τον Τραυλόν, καιρίαν οί καΟικέσΟαι διηπείλει, εί μή τήν άνάρ- 
ρησιν ασμένως προσδέξοιτο' ώς αύτφ γε πάντων μελήσειν τών νομιζομένων 
δυσχερών, και αυτής ταύτης τής πρός τά βασίλεια άφίξεως, ο δή καί γέγονεν.

Ώ ς  δέ τις άνήρ (Ιωάννης ούτος ό κατά τον Έξαβούλιον) τήν τών τειχών 
επιμέλειαν καί πρόνοιαν ποιούμενος ήσΟετο τον Λέοντα τούτον καταλελειμμένον 
πρός φυλακήν άμα τή τού βασιλέως είπύδφ (δεινός δέ άρα άνδρός φύσιν 
στοχάσασΟαι πόρρωθεν) ούκ έν κολφ τήν εκείνου έφησε γενέσθαι προστασίαν 
τών στρατευμάτων' όθεν σύμβιπΛος γίνεται τώ βασιλεΐ διανοήσασθαί τι και τον 
άνδρα μεταστήσαι καλώς πλήν έδει τον τέως τψ κωδίω Θήρα κρυ.ττόμενον 
άνακαλυφθήναι ποτέ και δοκιμασθήναι, ώς έν χοάνω χρυσόν ιούς τού θεού 
εκλεκτούς' συγχωρειται δέ τούτο πολλάκις κατά τινα τού χρόνου κυκλικήν περίοδον 
γίνεσθαι εξ αιτήσεως οίμαι δαιμονικής, καθά.περ επί Ίώβ, είς γνώσιν μέν καί 
διάκρισιν τών ευσεβών, άλλοτρίωσιν δέ καί άποποίησιν τών κακών' ούπω γάρ 
πέρας έσχον οί λόγοι, καί φήμη προθέουσα τήν τού τυράννου έμήνυσεν άναγό- 
ρευσιν' προπεσούσης δέ ταύτης, ή μέν πόλις πρός τοιοΰτον άγγελμα μικρού δεΐν 
έκφρων γενομένη, μόλις εαυτήν συνεΐχεν, τούς εμφυλίους καταρρωδοΰσα πολέμους,

puisque ceux qui se disposent à usurper les choses, qui ne leur appartiennent pas, 
leurs audaces amolissent devant les malheurs et leur plus grande envie est celle de 
faire partie de la Cour Royale, en se tenant près des portes, tout en résidant loin. Mais 
Léon aussi devait de toute manière s’établir au Palais Royal, et pour y réussir il excita 
l’esprit très pernicieux de Michel-le Bègue, qui menaça de le tuer s’il n’acceptait pas 
volontiers son élévation au trône, assurant qu’il aurait soin de tous ceux qui étaient con­
sidérés comme contraires, ainsi que de l’entrée même au Palais, ce qui eut lieu en effet.

Ht lorsqu’un homme (un certain Jean, habitant près de l’Exabule) qui avait 
la charge de surveiller et de réparer les murs de la ville, apprit que Léon avait été 
laissé en arrière-garde, et en même temps que le Basileus était rentré (dans la capi­
tale), car il était très fort pour discerner la nature d’un homme de loin, il dit que 
ce n’était pas bien d’avoir laissé à Léon le commandement en chef des armées. 
En conséquence, il se fit le conseiller du Basileus, afin que celui-ci comprenne le 
danger et le fasse transférer ailleurs, sous quelque bon prétexte. Cependant, il fal­
lait qu’une fois découvert et mis à l’épreuve, comme l’or dans le creuset et les 
âmes choisies en Dieu. Et il est permis que cela arrive souvent dans quelque cycle 
de temps, par demande, je m’imagine, du démon, comme au temps de Job, afin de 
connaître et de distinguer les pieux, et d’éloigner et exclure les méchants. Car les 
paroles n’avaient pas encore pris fin que la rumeur courut partout, annonçant l’élé­
vation au trône du tyran, et dès qu’elle fut connue, la ville devint à cette annonce près-



45

έξ ού πολλάκις αύτανδροι πόλεις κατεβαπτίσθησαν' ό δ Αύτοκράτωρ έξεπλήγη 
μέν τήν ψυχήν, ούκ έταράχθη δέ τήν γνώμην, άλλ αχαριστίαν αυτού μονον 
κατεγνωκώς, ήρεμα πως ύποψιθυρίσας, ώς καλόν τώ θείοι θελήματι έπεσθαι, 
άφήρει τής πόλεως τό περιθαμβές καί ταραχώδες, άπαντας προτρεψάμενος χωρήσαι 
τούτου πρός άπαντήν, ίνα μένουσαν σώζη τήν εαυτού πόλιν εμφυλίου αίματος, 
άχραντόν τε κα'ι καθαρόν’ ΐστασθαι δέ τινων πρός τά δεινά και προς τον διά 
μάχης αγώνα παρακελευομενών χωρειν, και μένειν αυτών ύπισχνουμένων βεβαίων 
υπέρ βασιλέως πράου τε κα'ι πιστού, άλλά και αυτής άποδεχομένης τούτο τής 
γαμετής Προκοπίας, κα'ι Μανουήλ τίνος τών έξ Άμαληκιτών, πρωτοστράτορος 
τηνικαΰτα τυγχάνοντος, ούκ έφη χρήζειν τήν βασιλείαν αΐμασι καταρρεομένην 
άδελφικοίς’ όθεν καί τινι τών πρός θεραπείαν αυτού γνησίων παράσημά τινα 
δούς τής βασιλείας φοιτών έκεΐσε έξεβιάσατο’ έφ’ οίς και δεινοπαθήσασα κα'ι 
οΐον έκβακευθεισα ή τούτου δή γαμετή, δεινόν λέγεται άνακραυγεϊν, εΐ Βάρκα, 
ούτω δή τό τού Λέοντος καλέσασα γύναιον, τή κεφαλή έπέθοιτο τό μυδίολον. 
Ό  δέ στερροίς λόγοις ταύτην έπιρραπίσας, κα'ι όλον δή άναθεΐς εαυτόν τώ 
Θεφ, έκαραδόκει τά μέλλοντα’ άρτι γούν κατηγγέλλετο τον τύραννον είσιέναι 
διά πύλης τής χρυσηλάτου, και πάσα ή σύγκλητος κατά τον Θεού τού προδρομου 
νεών, όν ό Στούδιος έκ βάθρων άνήγειρεν, άπήντα κα'ι ύπτίαις έδέχετο ταΐς

que hors d’elle-même et à peine se contenait, car elle tremblait devant les guerres 
civiles, à cause desquelles souvent tous les habitants de villes entières furent baptisés 
dans le sang. L ’Empereur fut naturellement blessé dans son âme, mais il ne se laissa 
pas émouvoir dans ses idées et, accusant Léon seulement d’ingratitude, il murmura 
avec calme qu’il est bonde suivre la volonté de Dieu, sans se soucier de la stupeur 
et de l’agitation de la ville, et recommandant à tous d’aller au devant de l’usurpateur, 
afin de sauver la ville du sang fraternel et la laisser immaculée et pure. Quelques 
uns insistaient qu’il fallait s’opposer aux difficultés du moment et recommandaient 
de se préparer à une lutte par les armes, promettant qu’ils resteraient tous fidèles 
à un Basileus si bon et si pieux, et son épouse Procopia elle aussi acceptait cette 
idée, mais un certain Manuel, qui était allors Protostrator (Commandant-en-chef) des 
Amalakites, disait que le trône ne devait pas s’écrouler souillé du sang fraternel, et, 
par suite, donnant à quelqu’un de ses fidèles, venu là pour lui faire sa cour, quelques 
uns des insignes de la royauté, il l’obligea d’y aller (vers Léon). A cause de ces évène­
ments l’épouse de Michael, se sentant mal et presque hors d’elle-même, on dit qu’elle 
cria à hautre voix : Si Barca, c’est ainsi qu’elle appelait la femme de Léon, portait déjà 
sur la tête le petit boisseau (la couronne royale), mais Michael la réprimanda par des 
paroles sévères, et, se remettant entièrement à Dieu, il attendit ce qu’il adviendrait.

Mais bientôt on annonçait que le tyran (Léon) entrait dans la ville par la 
porte aux clous d’or et que le Sénat tout entier était allé au-devant de lui au divin 
Temple du Précurseur, que le Stoudite avait errigé des fendements, et l’avait reçu
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χερσί, προπέμπουσά τε καί έκθειάζουσα' ώς δέ τοίς βασιλείοις ήγγιζε καί κατά 
πρόσωπον δή τής θείας εϊκόνος τοϋ δ ι’ ή μάς ένανθρωπήσαντος θείου λόγου, κατά 
τον ούτω κατανομαζόμενον τόπον Χαλκήν, έμελλε στήναι τάς εύχάς άποδεΰσων, 
έπεί τι φοινικοβαφές θοιμάτιον κατά τι στρατιωτικόν έθος άζωστον έπημφίετο 
(αετόν τούτον καλοϋσιν ή θάλασσαν οί περί ταύτα κομψοί), τούτο μεν αύτίκα 
απαμφιεννυται, καί Μιχαήλ ό τήν γλώτταν φέρων παράσημον, επιμελητής τών 
τού Λέοντος ίππων τηνικαϋτα τυγχάνων, επί χείρας λαβών, αύθωρόν έπαμπίσχεται- 
εδοξεν σύν τούτο τοίς πολλοΐς οιωνός εξ εκείνου δεύτερον τής βασιλείας τυχείν, 
ως δε κατα τά Χκΰλα έγένοντο, ούτω δή τινα τόπον κατά τάς βασιλείους εισόδους 
λεγόμενόν, άκρατώς πως έπιρρέων καί κατ’ ίχνος Οέων αυτού τό πρός τή πεζή 
λήγον τού ίματίου άκροις έπέβη ποσίν, ώς καί αυτόν αίσθάνεσθαι τον Λέοντα 
καί τινα παράβολον κίνησιν έξ αυτού προσδοκάν' τούτο μεν ούν ύστερον εγένετο. 
Γότε δέ τού Λέοντος έπιφανέντος, Μιχαήλ άμα παισί τε καί γυναικί, τήν κόμην 
άτοθέμενοι πρός τό τού θεού τεμένισμα, δ Φάρος κατονομάζεται (άπδ τού φώς 
άνάπτειν πάσι καί κατά τάς νύκτας χειραγωγείν επί καταγωγάς τινας άσφαλεΐς, 
αντιτιμον τού κατά την Αλεξάνδρειαν όντος τε καί λεγομένου), τήν αυτού εύμέ- 
νειαν χωρεί έκκαλούμενος.· Ο δέ, συλήσαι μέν έκ θεού καί έρημον θεΐναι ψυχής, 
ουκ εν καλφ θεμενος, εκείνον μέν έν τή Πλάτη νήσω ύπερόριον Θείς ήσυχάζειν 
επέτρεψε*·, χρυσόν τινα κατ’ έτος έπιχορηγών, ένθεν καί τό μοναχικόν σχήμα 
λαβοντα καί Αθανάσιον μετονομασθέντα έπιβιώναί φασιν έτη δύο καί τριάκοντα.

les mains tendues, l’escortant et l’exaltant. Et comme il s’approchait du Palais 
Royal et se trouvait en face de l’image divine du Saint Logos, qui s’est fait homme 
pour notre salut, à l’endroit appelé Chalcé. où il devait s’arrêter et cesser les priè­
res, et qu’il se vêtait d’un manteau de pourpre sans ceinture, conformément à l’usage 
militaire (les élégants en ces choses l’appellent Aigle ou bien Mer), il s’en dévêtit 
aussitôt et Michael, dont la langue est l’insigne (Miehel-le-Bègue) qui, à cette épo­
que était l’intendant des chevaux de Léon, le prenant à la main, s’en couvrit aus­
sitôt. Et cela parut a plusieurs un présage qu’après Léon il serait le second à obte­
nir la royauté. Et lorsqu’ils arrivèrent à Skyla, ainsi qu’est nommé un endroit près 
de 1 entrée du Palais Royal, se tenant mal et courant suivant les traces du manteau, 
il marcha par les bouts des pieds sur la bordure du manteau traînant par terre, de 
manière que Léon lui-même le sentit et s’attendit à quelque mouvement irrégulier. 
Mais cela arriva plus tard. A cette époque, dès que Léon parut, Michael se fit cou­
per les cheveux, en même temps que ses enfants et son épouse, et se rendit au 
temple de Dieu appelé Pharos (de ce que la lumière éclaire tous et les conduit vers 
des auberges sûres, l’équivalent de celui qui est à Alexandrie, et porte le même nom), 
et il s avança, demandant sa bienveillance. Et Léon, ne croyant pas bon de spolier 
le temple d une âme, exila Michael à l’île de Platé, lui permettant d’y vivre en repos 
et lui allouant une certaine quantité d’or annuellement, et Michael y prit l’habit
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συνήν δέ αυτώ και Ευστράτιος ό υιός αύτοΰ, ό καί άποκαρεις και εΰνουχισΟείς, 
ών έτών είκοσι, προστάζει τοϋ Λέοντος, καί Νικήτας, ος προτερον μεν, παις 
ών, τήν τών Ίκανάτων διειπεν αρχήν, ατε δή φίλιος τοίς στρατιωταις και έν 
ύπαίθρφ διάγουσιν είναι τε Οέλων καί τών πολλών πραγμάτων έμπειρος, τότε 
δέ τήν κόμην καί αυτός άποθέμενος, Ιγνάτιος εκαλείτο και τφ πατρί συνειναι 
έτύγχανεν τφ μονήρει βίω προσκείμενος, τήν δ αύτοΰ συνευνον απεσχοίνισε 
καί άπέσπασε καί πρός τήν μονήν τήν ούτω λεγομένην Προκοπιας μετεθηκεν, 
καίτοι γε τοΰτο μή γενέσθαι πολλά τοΰ Μιχαήλ ίκετευσαντος. Καί ο μέν Μιχαήλ 
του βίου έξω γενόμενος μηνί Ίανουαρίω ια έτει στβ τον χοΰν αποθεμενος 
έν αύτη τη νήσιο, έν τφ δεξιφ μέρει τής έκκλησιας ετεθαπτο. Ο Ευστράτιος 
δέ μετά τήν τοΰ πατρός τελευτήν έτη έπιβίους πεντε και αυτός εκοιμήθη κατά 
τήν ιε' τοΰ Ίανουαρίου μηνός, έτους στζ’ έν τφ εύωνυμορ μέρει τής εκκλησίας 
πεσών. Ό  δέ ’Ιγνάτιος, ό καί πρότερον Νικήτας καλούμενος, τής Κωνσταντι­
νουπόλεως πρόεδρος είναι λαχών, πολλοις ύστερον χρονοις έν τή μονή καλούμενη 
Σατύρου, ήν άρτι έκ βάθρων δειμάμενος έτυχεν, το ιερόν σώμα κατεθηκεν. 
Αύτη δέ ή μονή καί τοΰ Άνατέλλοντος κέκληται τροπιρ τοιφδε αλλα Σατυρος 
μέν ότι έκ μικροΰ διαστήματος τής τοιαύτης μονής ο παλαιός ονομάζεται 
Σάτυρος, έν φ ήν ιερόν παρά τών Ελλήνων οίκοδομηθέν, τφ αυτφ Σατυρτρ, 
ού καθ’ όμωνυμίαν, διά τό πλησίον είναι τήν ειρημένην μονήν, τφ τοιουτω 
καλείται όνόματι, έξ ούπερ καί ό τοΰ Βρύου παλάτια κτίσας Θεόφιλός βασιλεύς,

monacal et reçut le nom d’Athanase, et Ton dît qu’il y vécut trente deux ans. Avec 
lui était aussi son fils Eustratios, qui fut tonsuré et châtré, à l’âge de vingt ans, 
sur l’ordre de Léon, ainsi que Nicétas, lequel jadis, étant encore garçonnet, avait 
occupé la charge de Chef des Hicanates, car il était très aimé des soldats et voulait 
l’être de tous ceux qui vivaient en plein air, et il était expérimenté en beaucoup 
de choses. Alors lui aussi fut tonsuré et nommé Ignace et il vivait avec son père, 
attaché à la vie monacale. L ’épouse de Michael, Léon l’isola, la fit ceindre la cor­
delière, l’arracha de là et l’envoya au couvent dit Procopias, malgré que Michael 
pria beaucoup pour que cela ne fut pas. Michael quitta la vie de ce monde le n  
Janvier de l’année 6302 et il fut enterré dans la même île, à la partie droite de 
l’église, tandis que Eustratios vécut, après la mort de son père, encore cinq ans, et 
mourut le 15 janvier de l’année 6307, enterré dans la partie gauche de l’église. Quant 
à Ignace, qui auparavant était appelé Nicétas, il devint Président (Patriarche) de 
Constantinople et son corps sacré fut déposé dans l’église appelée du Satyr, qu’il 
avait lui-même reconstruite des fondements. Ce monastère est aussi appelé du Levant, 
pour cette raison : Le nom de Satyr lui vient de ce qu’à une petite distance de ce 
monastère se trouve l’ancien Satyr, ou les Grecs avaient construit un temple a ce 
même Satyr, dont, par homonymie, à  cause de la petite distance du monastère, 
celui-ci reçut aussi le même nom.
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την ύλην αφελομενος ταύτα εδειματο. Ανατέλλων δέ δ ι’ αιτίαν τοιαύτην. Κυνη- 
γοΰντιποτε Νικηφόρφ τφ βασιλεΐ έν οΐς άρτίως έστιν ή μονή μέρεσι, διά τό 
ήλώδη και δύσβατον είναι και πρός Θήραν ζώων έπιτηδείαν, έλάφου μεγίστης 
ςρανείσης και καταδιωκομένης και χειροθείσης έν αύτφ τφ τόπφ, έν φ  νΰν τό 
τής μονής θυσιαστήριον ΐδρυται, εύρέθη τράπεζα παλαιά υπό κίονος βασταζομένη. 
γράφουσα ούτως «τούτο εστί τό θυσιαστήριον τού Αρχιστρατήγου Μιχαήλ τού 
άνατέλλοντος, όπερ ένεθρόνισεν ό απόστολος Άνδρέας». ’Αλλά ταύτα μεν ού 
τότε, χρονου δε παρεληλυθότος πολλοΰ ύστερον.

Δ'.

Εκ τής Χρονογραφείου Συγγραφής, περιεχούσης 
τά κατά Λέοντα, υιόν Βάρδα τού Αρμενίου.

Σ£?.. 339. «Είσελθών δ Βασιλεύς Μιχαήλ (μετά τήν πρός τούς Βουλ­
γάρους ήτταν), μετά λύπης και κλαυθμού άπήλθεν είς τον Πατριάρχην και 
συνεισήλθον ότε μαγιστρος και δ μέγας δομέστικος καί οί λοιποί πατρίκιοι, καί 
κλαιων ο βασι?^εύς έλεγεν δτι πάντως διά τάς αμαρτίας του τούτο έπαθον οί 
Χριστιανοί καί δτι ούκ ευδοκιμεί δ Θεός είς τήν βασιλείαν τού πενθεροΰ μου,

Le Basileus Théophile, qui construisit les Palais de Vryon, enleva de ce 
temple toute la matière de construction pour son édifice. Le nom de Levant a la 
raison suivante :

Lorsque une fois le Basileus Nicéphore était à la chasse, dans le pays où avait 
été construit dernièrement le monastère, parce que ce pays est couvert d’arbres et 
d accès difficile et par conséquant excellent pour la chasse d'animaux, tout à coup 
un grand cerf parut et il fut poursuivi et saisi à l’endroit même où se trouve main­
tenant 1 autel du monastère, et on y trouva une ancienne table, soutenue par une 
colonne et portant 1 inscription : «Ceci est l’autel de l’Archange Michel du Levant,
qu intronisa 1 Apôtre André». Mais tout cela ne fut pas alors, seulement beaucoup 
plus tard.

D.

De I Oeuvre Chronographique contenant ce qui concerne les faits 
et gestes de Léon, fils de Bardas l’Arménien.

IJage 339. «Le Basileus Michael, étant rentré (à la capitale, après la défaite 
dans la guerre contre les Bulgares) alla voir avec tristesse et en larmes le Patriar­
che, et avec lui y entrèrent le Magister et le Grand Domesticus et les autres Patri­
ces, et, en pleurant, le Basileus disait qu’à coup sûr se devait être pour ses péchés 
que les chrétiens avaient subi ce malheur, et que Dieu ne bénisait pas la royauté 
de mon beau-père, ni de ceux de sa race, puisque nous étions plus nombreux que 
les ennemis, et que personne ne fit preuve d’empressement, mais tous fuirent...*.
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ουδέ είς τήν γενεάν αυτού, πλείους είμεθα ημείς τών πολεμίων, καί προθυμίαν 
ουδείς έσχε, άλλα πάντες έφυγον . . .

Σελ. 340. — «Άκούσας δέ (τήν άναγόρευσιν Λέοντος) Μιχαήλ ό βασιλεύς 
προσέφυγε εν τή έκκλησίρ καί λαβών λόγον άπεκείρατο, γενόμενος μοναχός . . .  ». 

Σελ. 341. — «Έκβαλών ούν ό Λέων, καθώς προείρηται, τον Μιχαήλ έκ
τής βασιλείας αύτοΰ τυραννικώς, παρέλαβεν αυτός τήν βασιλείαν καί κουρεύσας 
Προκοπίαν τήν Αύγούσταν, γυναίκα τού Μιχαήλ, τά τέκνα αύτοΰ έξευνούχισεν 
κουρεύσας αύτά, καί έκούρευσεν αύτούς είς τά νησία, έπάρας δέ πάντα οσα είχον, 
μή έάσας αύτοίς, μήτε τά ίδια, μήτε τά τών γονέων αύτών, ώστε ύστερείσθαι 
αύτούς καί τών αναγκαίων, αύτοί δέ ηύχαρίστουν εν πάσι τον Θεόν. ΤΗν δέ 
ό Μιχαήλ τέλειος μέν τήν ηλικίαν, αύτό τό άνθος άγων τής νεότητος, στρογ­
γυλοπρόσωπος, σιτόχρου:, μαΰραν έχων τήν κεφαλήν καί έπιάγουρον, καί τό 
γένειον εύπρεπώς διακείμενον, έν τή όψει αύτοΰ, μαΰρον δέ αύτό, πρφος δέ 
πάνυ καί αγαθός εί καί τις άλλος. Ούτος θλίψεις πολλάς ύπέστη διά τήν ωμό­
τητα τού άσεβοΰς Λέοντος, καθ’ ημέραν τον θάνατον έκδεχόμενος, καί μετ’ οδύνης 
καθ’ ημέραν τον άρτον αύτοΰ έσΟίων, ό Κύριος άβλαβή έφύλαξε παραδόξως εκ 
τής κακουργίας αύτοΰ».

Page 3 40 — «Mais ayant entendu (la proclamation de Léon) le Basileus se réfugia 
dans l’Eglise (de Sainte Sophie) et ayant reçu l’ordre (du nouvel empereur), il se 
fit tonsurer et devint m oine...».

Page 341.—  · ■ ■ «Et Léon, ayant ôté Michael de son trône par la violence, ainsi 
qu’il a été dit, il prit lui-même la royauté et, ayant tonsuré Procopia l’Augusta, 
épouse de Michael, il fit châtrer et tonsurer ses fils dans les Iles, et il se saisit de 
tout ce que ceux-ci possédaient, ne leur laissant, ni ce qui était à eux, ni ce qui 
était à leurs parents, de manière qu’ils manquaient même du nécessaire, mais ceux-ci 
rendaient grâce en toute chose à Dieu. Michael était accompli en âge, à la fleur 
m e m e  de la jeunesse ('), avec une figure ovale et basanée, la chevelure noire et 
bouclée, la barbe bien arrangée sur sa figure, noire aussi ; il était très doux de 
caractère et bon plus que tout autre. Il subit de nombreuses humiliations à cause 
de la cruauté de l’impie Léon, s’attendant chaque jour à sa mort et avec douleur 
mangeant son pain quotidien, mais le Seigneur le maintint étrangement sans dom­
mage de la méchanceté de celui-là (Léon).

(') Agé d’environ 38 ans.
4



50

Ε'.

Έκ τής Χρονικής Βίβλου Μιχαήλ τού Γλυκά

Σελ. 531. — «Μετά δέ τούτον (Σταυράκιον) κρατεί Μιχαήλ ό Ραγγαβέ, 
ό έπί Ουγατρι Προκοπάχ τού Νικηφόρου γαμβρός, έτη δ ' μήνας 9', ό και βασι­
λείας άξιος. Πρός γάρ τοίς άλλοις κα'ι τους έν έξοράχ όντας αγίους έπανεσώ- 
σατο. Ιοΰτον μέντοι τον Μιχαήλ αρχήν ό Σκυλίτζης τού Χρονικού αυτού ποιείται 
Συντάγματος. Ο διαληφΟεις Βαρδάνης, ήνίκα προσήλθε τφ κατά γε τό Φιλο-
μίλιον διορατικφ μοναχφ. συνεφεπομένους είχε Λέοντα τον ’Αρμένιον, Μιχαήλ 
τον Γραυ?ι.ον και Θωμάν τινα. Καί ό μεν Βαρδάνης, κατά τήν τού μοναχού 
προρρησιν, έκτυφλοΰται, τυραννίδος έφιέμενος, ό δέ Λέων ύστερον καί ύ Μιχαήλ 
έγκρατείς τής βασιλείας γίνονται· Τφ μέντοι Μιχαήλ τφ Ραγγαβέ ή τής βασι­
λείας άποβολή καί ούτω δεδήλωται. Παιδίσκη τις οίκογενής ήν τφ Μιχαήλ’ αύτη 
κατα γε τάς σεληνιακός συνόδους πάϋει μανίας ήλίσκετο: ήνίκα γοΰν τφ πάθει 
συιείχετο κατά γε τον Βουκολέοντα ήρχετο καί γεγωνότερον έβόα πρός τον 
βασιλέα < κάτελΟε, κάτελθε, ύποχοόρει τών άλλοτρίων». Γίνεται τούτο πολλάκις’ 
εκπλήττεται ό βασιλεύς’ κοινολογεΐται τά περί τούτου οίκείφ τινι Θεοδότφ τούνομα, 
καί δς, αμα τφ γενέσθαι το κοράσιον τφ δαίμονι κάτοχον, διερωτφ τε αύτό καί 
μανθάνει τίνι προσήκει τό παλάτιον καί όποια τά τούτου γνωρίσματα. Ό  δέ ήν

( T r a d u c t i o n )

E.

Du Livre de Chronique de Michel Glyka.

Page 531. — «Après lui (après Stavrakios) régna Michael le Rangabé, beau- 
fils, par sa fille Procopia, de Nicéphoros, pendant quatre ans, et neuf mois, très 
digne de la royauté. Ainsi, entre autres, il sauva aussi les Saints qui étaient exilés. 
De ce Michael commence l’ouvrage de la Chronique de Skylitzès. Lorsque Vardanès, 
dont nous avons parlé, se porta auprès du moine clairvoyant, qui se tenait au Filo- 
milion, il était accompagné par Léon l’Arménien, M ichel-le-Bègue, et un autre, 
appelé Thomas. Et Vardanès, selon la prédiction du moine, fut aveuglé, lorsqu’il 
voulut devenir roi. Tandis que Léon, plus tard, et Michael parvirent à la royauté. 
Et de Michael le Rangabé aussi la déchéance du Trône fut prédite comme il suit : 
Une jeune fille, qui appartenait à la famille de Michael, était sujette, à la pleine lune, 
à la démence. Lorsque, donc, elle était sous l’influence de son mal, elle venait au 
Palais du Boukoléon et criait à haute voix au Basileus : «descend, descend, retire- 
toi de ce qui ne t’appartient pas*. Ceci eut lieu plusieurs fois et le Basileus s’en 
étonna. Un certain familier du Palais, nommé Théodote, apprit cette histoire et, 
lorsque la jeune fille fut encore possédée par le démon, il demanda ce que cela
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Λέων ό ’Αρμένιος. Πολύ τό έν μέσω και παπά Μιχαήλ πέμπεται προς της έω 
στρατηγός ό ’Αρμένιος' είτα μετέρχεται τό στρατιωτικόν, άνταίρει κατά Μιχαήλ. 
Τρίχινον λοιπόν ούτος ένδύεται και τής βασιλείας έκών ύπεξίσταται.

Κρατεί ούν, μετά τον Ραγγαβέ, ό Αρμένιος έτη ζ'. μήνας ε', καί τηνι- 
καϋτα τό γένος ηιλονεικών έκτρέψαι τού Μιχαήλ τά παιδογύνα τού παιδός αύτοϋ 
μόρια, φ όνομα Νικήτας, έκτέμνει μή ποτέ τεκνώσας άμύνηται αύτόν. Είς άνδρας 
ούν ό παΐς ούτος έρχεται, καί τής νέας ταυτησί Ρώμης άοχιερεύς χρηματίζει, 
μετακληθείς ’Ιγνάτιος έν μεταθέσει βίου».

ΣΤ'.
Λέοντος Γραμματικού Χρονογραφία

Σελ. 205, ,τζ'. — * Έβουλεύετο δέ (Σταυράκιος, ό υιός του Νικηφόρου) 
Μιχαήλ τον γαμβρόν αυτού καί κουροπαλάιην έκτυφλώσαι καί τή γαμετή τήν 
βασιλείαν καταλιπεΐν" εντεύθεν Μιχαήλ τούτο γνούς, ύ γαμβρός αυτού, έξαίφνης 
αναγορεύεται βασιλεύς έν τώ ιππική» παρά τής συγκλήτου καί τών ταγμάτων, ως 
ήδη άπεγνωσμένου τού Σταυρακίου.

Σελ. 206, ,ςκίλ.— «Μιχαήλ ό κουροπαλάτης, ό γαμβρός Σταυρακίου». 
Μιχαήλ ό ευσεβέστατος έβασίλευσεν έτη β', στεφθεΐς ύπό Νικηφόρου πατριάρχου,

vonlait dire, et à qui appartient le palais et comment on le connaît. Et c’était Léon 
l’Arménien. Plus tard l’Arménien fut envoyé par Michael comme Général vers 
l’Orient. Ensuite il séduisit le militaire et se révolta contre Michael, lequel revêt 
la bure, et perd le trône.

Après Rangabé, régna l’Arménien pendant - ans et 5 mois et, comme il 
voulut faire disparaître la famille de Michael, il fit châtrer le garçon nommé Nicétas. 
de peur que, si jamais il eut des enfants, il pourrait l’attaquer. Ce garçon parvint 
à l’âge d’homme et devint archevêque (Patriarche) de la Nouvelle Rome (Constan­
tinople), appelé Ignace sur son changement de vie».

F.

Extrait de la Chronographie de Léon Grammaticus.

Page 205. A M .— «(Stavrakios, fils de Nicéphoros) méditait d’aveugler Michael, 
son beau-frère et curopalate, et de laisser la royauté à son épouse. Cependant 
Michael, son beau-frère, ayant appris cette intention de Stavrakios, se fit soudain 
proclamer Basileus (Empereur) dans l’hippodrome par le Sénat et les régiments de 
l’armée, parce que l’état de la santé de Stavrakios était déjà désespéré.»

P. 206. A. M. 6029.— «Michael le Curopalate, beau-frère de Stavrakios».
Michael, le Très Pieux, régna deux ans, couronné par le Patriarche Nicé­

phoros, ayant donné au Patriarche cinquante litres d’or et au clergé vingt cinq
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δούς τφ πατριάρχη χρυσίου λίτρας ν ' και τφ κλήρφ λίτρας κε, ¿φιλάργυρος 
γάρ ήν καί μεγαλόψυχος, παραμυθησάμενος και τούς έκ τής Νικηφόρου πλεονε­
ξίας ήδικημέιους. “Εστεψε δέ καί ΓΙροκοπίαν τήν γυναίκα αύτοϋ, πολλαΐς δωρεαΐς 
τήν σύγκλητον φιλότιμη σάμενος" καί Θεοφΰλακτον τον υιόν αυτού ομοίως έστεψεν 
έν τφ άμβωνι της εκκλησίας, πάμπολλα προσενέγκας ιερά εν τή μεγάλη έκκλησίρ. 
Ούτος γάρ ό Μιχαήλ πατήρ ήν Ιγνατίου πατριάρχου, έπωνομάζετυ δέ Ραγγαβέ· 
Κρούμος δέ, ό τών Βουλγάρων αρχηγός έγραι|>ε περί ειρήνης, έπιζητών καί 
πολλά πάκτα. Ό  δέ κακών συμβουλαϊς πεισθείς, ού προσήκατο ειρήνην. Ούτος 
είς πάντα μέν χρηστός ήν καί επιεικής, είς δέ τήν τών πραγμάτων διοίκησιν παν­
τελώς άκυβέρνητος υπήρχε καί δεδουλωμένος ματαίων ανθρώπων βουλαίς καί 
απειροπολεμων. Οθεν, έκστρατεύσαντος αυτού κατά Βουλγάρων καί μετά μεγάλης 
ήττης ύποστρέψαντος, άναγορεΰεται Λέων ό πατρίκιος καί στρατηγός τών ανα­
τολικών υπό τού λαού κοί τών αρχόντων έν τφ κάμπω τού τριβουναλίου. Καί 
δή τούτο Μιχαήλ άκοΰσας, καί τό μοναδικόν σχήμα σύν γυναικί καί τέκνοις άμφιε- 
σάμενος, είς τό πλησίον τής πόλεως νησίον, τήν Πλάτην, περιορίζεται, έν φ καί 
έτελεύτησε, τον δέ τής άρχιερωσύνης Θρόνον κατειχεν έτι ό αγιώτατος Νικηφόρος.

litres, car il n’était pas avare, mais très généreux, et il consola ceux qui avaient 
été injustement traités par l’avarice de Nicéphoros ('). Et il fit couronner aussi son 
épouse Procopia, et il récompensa le Sénat de grandes largesses et il fit couron­
ner également son fils Théophylactos dans l’ambon de l’Eglice (2), et il offrit de 
nombreux objets sacrés á la Grande Eglise.

Ce Michael fut le père du Patriarche Ignatios (St. Ignace) et il portait le 
nom de Rangabé.

Kroum, chef des Bulgares, écrivit offrant la paix et demandant de nombreuses 
exigences. Mais l’Empereur, persuadé par de mauvais conseillers, ne voulut pas 
accorder la paix. Il était en toutes choses probe et indulgent, mais pour les détails 
du Gouvernament il était tout à fait inepte et il était soumis aux conseils d’hom­
mes nuis et n’ayant aucune connaissance des choses de la guerre. En conséquence, 
l’Empereur étant parti à la guerre contre les Bulgares et étant retourné après une 
grande défaite, le Patrice Léon, Général des Provinces Orientales, fut proclamé 
Basileus par le peuple et les puissants dans le camp du Tribunal. Des que Michael 
en eut connaissance, il revêtit avec sa femme et ses enfants l’habit monacal et il 
fut relégué dans l’ Ile Platy près de la ville (3), où il mourut, et le trône archiépis­
copal (Patriarcal) était alors occupé par le même Très Saint Nicéphoros.

(’) L ’Empereur Nicéphoros, beau-père de l'Empereur Michael Rangabé.
(*) L ’Eglise de Sainte Sophie.
(*) La ville de Constantinople.
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Z .

Familiae Augustae Byzantinae. Du Fresne Ducange.
Familia Michaelis Rhangabe Aug.

Page 128 X V — *11. Flavius Michael Rhangabe pariter ab avo dictus, 
Theophylacti filius, ducta in uxorem Procopia Nicephori imperatoris filia, ab 
eo curopalata dictus est. Cum ex proelio, in quo coesus est socer, evasisset, 
ab amicis delatum imperium, primo renuit. At cum oculos sibi evellendos a 
Stavracio accepisset, illud ultro arripuit, Imperator acclamatus 11 Octobr. ind. 
V, an. DCCCXI, eodemque die in aede Sophiana a Nicephore Patriarcha coro- 
natus. Duodecim post modum ejusdem mensis die uxor Augusta appelata, et 
corona donata est. Fuit Michael pietate ac ingenii dotibus instructus, ei si bellici 
artibus haud omnino idoneus. Quae a Nicephoro cum Carolo Magno inita vel 
eerte coepta fuerant foedera, firmavit, missis ad Carolum legatis, a que vicissim 
excepit. A Bulgaris proelio victus XXII Junii an. DCCCXIII tantum ex hac 
clade animi moerorum contraxit, ut nisi obstitissent uxor ac Patricii, rerum 
administratione cessisset ultro. Sed mox accepto Leonem Armenium a militibus

(T r a d u c t i o n )

G.

II.— Flavien Michael Rangabé, nommé ainsi pareillement à son grand-père, 
fils de Théophylacte, ayant épousé Procopia, fille de l’Empereur Nicéphore, fut 
nommé par lui Curopalate (Maréchal du Palais). Comme il réussit à se sauver d’une 
guerre, dans laquelle son beau-pète fut tué, ses amis lui offrirent l’empire. D’abord 
il refusa. Mais lorsqu’il apprit que Stavrakios (son beau-frère) voulait l’aveugler, il 
s’en saisit de son propre mouvement. Proclamé Empéreur le 2 Octobre de la 5c 
Indiction de l’an 811, il fut couronné le même jour dans la Grande Eglise de Sainte 
Sophie par le patriarche Nicéphore. Et le douzième jour du même mois son épouse 
fut proclamée Augusta et la couronne lui fut accordée. Michael était pourvu de 
piété et d’excellentes qualités naturelles, mais de l’art de la guerre il n’avait aucune 
connaissance. Les traités commencés ou sûrement entrepris entre Nicéphore et Char 
lemagne, il signa et les envoya avec une ambassade à Charles, dont il en reçut 
aussi à son tour. Vaincu en guerre par les Bulgares, il fut tellement abattu par ce 
désastre que son épouse et les Patriciens ne s’opposèrent plus à ce qu’il cessât 
l’administration de l’Etat. Mais à peine Léon l’Arménien avait accepté d’être pro­
clamé Empereur par l’armée, il se fit tonsurer le lendemain, se vêtit de l’habit 
monacal et se retira le n  Juillet au Monastère de l’ Ile Proté près de la ville, dans 
lequel il passa le reste de sa vie, ayant régné I an, 9 mois et autant de jours. Son
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imperatorem fuisse acclamatum, positis postridie capillis, monachicam vestem 
induit, et in Monasterium Protes insulae ad urbam secessit XI Julii in quo 
reliquum vitae exegit, cum imperasset annum I, menses’IX et dies totidem. Uxor 
tonsa pariter cum filiabus in Monasterium Phari amandata est, in quo conjugi 
superstes vixit, atque ad eo ipsi Leoni Armenio, si qua fides Leonis HI P. P 
epistolis».

épouse, tonsurée également avec ses filles, fut reléguée au couvent du Phare, dans 
lequel elle survécut à son mari et même à Léon l’Arménien, s’il faut en croire une 
lettre du Page Léon III.



Sur les Ancêtres de l’Impératrice PR O CO PIA

les auteurs Bysantins et les Dictionnaires biographiques ne donnent 
que les renseignements suivants:

Nicéphore I, le Logothète, Empereur de Byzance, né à Séleucie, avait été 
Grand Logothète de l’Empire, et prit la pourpre, reléguant l’Impératrice Irène 
à Lesbos. Il conclut avec Charlemagne, Empereur d’Occident, un traité pour 
régler les limites des Deux Empires. Il fut battu par le sultan Haroun-al- 
Rachid, puis surpris et tué par les Bulgares en 811. L’Empereur Nicéphore eut 
deux enfants:

1° — Staurace, Empereur de Byzance, succéda à son père en 811, et 
mourut deux mois plus tard. Il était marié à Théophanô, une Athénienne, 
parente de l’Impératrice Irène, mais il n’eut pas d’enfants.

2° — Procopia, épousa vers 790 le Curopalate Michael RANGABÉ, 
lequel, devenu Empereur de Bysance, le 2 Octobre 811, la couronna Impéra­
trice le 12 du même mois. Après la déchéance de l'Empereur en Juin 813, 
Procopia fut reléguée avec ses 2 filles au couvent Procopias, où elle vécut 
de longues années.





IV

Θ ΕΟ Φ ΥΛΑΚΤΟ Σ ΡΑΓΚΑΒΕ
Αΰτοκράτωρ Κωνσταντινουπόλεως

Α ) Έ κ τών «Familiae Byzantinae» C. Du Frêne Ducange.
Β') Έ κ τών «Annales Francorum».
Γ') Έ κ  τής Χρονογραφίας Λέοντος Γραμματικού.
Δ') Έ κ τής Συγγραφής Χρονογραφίου Λέοντος, υιού Βάρδα τού ’Αρμενίου.
Ε') Έ κ τής Θεοφάνους Χρονογραφίας,
ς-') Έ κ τής Συνόψεως 'Ιστορικών Γειοργίου τού Κεδρηνοΰ.
Ζή Έ κ τής 'Ιστορίας Ελληνικού “Εθνους Κ. Παπαρρηγοπούλου.





IV

THEOPHYLACTE RANGABÉ

Empereur de Constantinople.

A.
Caroli Du Fresne Du Cange. Familiae byzantinae.

Familia Michaelis Rhangabé Aug.
Liberi Michaelis Rhangabe Augusti et Procopiae.

III. «Flavius Theophylactus a patre Imperator appellatus 
est et a Xicephoro Patriarcha Coronatus XXV Decembris anno 
DCCCXI, quo quidem tempore missos ad Carolum Imperatoren! a 
Michaele legatos pro illius filia Theophylacto filio in uxorem expe- 
tenda tradunt scriptores. Acto in ordinem párente a Leone Arme­
nio, virilibus exectis, in Monasterium tensus est, eique Eustratii 
nomen indi tum».

(T r a d u c t i o n  )

A.

Des Familles byzantines de Charles Du Fresne Du Cange.
Famille de Michael Rhangabé, Auguste.

Enfants de Michael Rhangabé Auguste et de Procopia.

III. — «Flavien Théophylacte fut nommé Empereur par son père et couronné 
par le Patriarche Nieéphore le 25 Décembre de l’année 8x1, à quel temps furent 
envoyés par Michael des Ambassadeurs à l’Empereur Charles, afin de demander 
sa fille comme épouse de Théophylacte, son fils, ainsi que le rapportent les écrivains. 
Son père, ayant été forcé dans les ordres par Léon l’Armenin, il fut châtré et placé 
dans un Monastère, où il v reçut le nom d’Eustratius>.
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B.
Annales Francorum.

DCCCXII. — «Niceforus imperator, post multas et insignes 
victorias in Moesia provincia, commisso cum Bulgaris praelio, 
moritur, et Michael, gener ejus, imperator factus, legatos impera- 
toris Karoli, qui ad Niceforum missi fuerunt in Constantinopoli, 
suscepit et absolvit, cum quibus et suos legatos direxit, Michaelem 
scilicet episcopum et Arsafium atque Theognostum protospatharios, 
filiae ejus filio suo conjugis petendae gratia, et per eos pacem a 
Nicefore inceptam confirmavit. Nam Aquisgrani, ubi ad imperatorem 
venerunt, scriptum pacti ab eo in ecclesia suscipientes, more suo, id 
est Gracea lingua, laudes ei dixerunt, imperatorem eum et basileum 
appellantes, et revertendo Romain venientes, cum filiae imperatoris, 
regi Graecorum desponsatae, in basilica sancti Petri Apostoli eundem 
pacti seu foederis libellum a Leone papa denuo susceperunt».

( T r a d u c t i o n )

B.

Annales des Francs.

Année 812. -«Nicéphore, Empereur, après de nombreuses et insignes victoires 
dans la province de Moesia (Bulgarie), une guerre étant commencée contre les Bulgares, 
meurt et Michael, son gendre, est fait Empereur et reçoit à Constantinople les Ambas­
sadeurs de l’Empereur Charlemagne, lesquels avaient été envoyés à Nicéphore, et 
il les laissa partir et avec eux il envoie ses propres Ambassadeurs, c’est à dire 
l’Evêque Michael et Arsafius et le Protospathaire (Général) Théognostos, pour 
demander la fille de Charlemagne en mariage pour son proprée fils, En effet, à Aix-la- 
Chapelle, où ils parvinrent à l’Empereur, ayant terminé l’écriture du traité dans 
l’Eglise selon leurs moeurs, c’est à dire en langue grecque, ils lui adressèrent des 
éloges, l’appelant Empereur et Basileus, et au retour ils arrivèrent à Rome avec la 
fille (') de l’Empereur promise en mariage (fiancée) au Roi des Grecs, et dans la 
Basilique de l’Apôtre Saint Pierre ils reçurent de nouveau du Page Léon le même 
traité ou acte d’alliance.

(*) A cette époque Charlemagne avait deux filles non mariées, nommées, respectivement, 
Adeltrude et Adelinde, peut-être Adelaïs en Grec. Quelques auteurs les donnent toutes deux 
comme filles illégitimes de l ’Emp reur, mais il y a des raisons graves pour croire que Charle­
magne considérait ces liaisons comme des mariages non officiels, c’est à dire ne donnant pas 
le rang et les prérogatives d'impératrice et Reine, à celles avec lesquelles il les contractait 
après le décès de la Reine.
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Γ .

Λ έοντος Γ ρα μ μ α τικού  Χ ρονογραφ ία

Σελ. 206, ,τκϋ'. —«...  Και Θεοφύλακτον τον υιόν αυτού, ομοίως έστεφεν 
(ό βασιλεύς Μιχαήλ) έν τώ αμβωνι τής Εκκλησίας, πάμπολλα ττροσενεγκών Ιερά 
έν τή μεγάλη έκκλησίμ».

Δ .

Σ υγγρα φ ή  Χ ρονογραφ ίου
τά  κ α τά  Λ έοντα, υ ιό ν  Β άρδα τού  ’Α ρμενίου, περ ιέχουσ α .

Σελ. 335.— . . .  Και λοιπόν Μιχαήλ ό βασιλεύς τώ πρώτφ έτει τής βασι­
λείας αυτού έστεφε τον υιόν αυτού Θεοφύλακτον εις τάς έορτας, προελθοΰσης 
και τήc γυναικός αυτού Προκοπίας μετά δοςης πολλής και παρασταθεισης έμπρο­
σθεν τού θυσιαστηρίου και ίδούσης το στεψιμον τού υιού αυτής και ποιησασης 
χαράν μεγάλην καί διανειμάσης χρήματα πολλά αύτη γάρ ην διατεθούσα πάντα 
τά τής βασιλείας, ό γάρ άνήρ πρφος ήν, ώς είρηται.

( T r a d u c t i o n )

C.

Extrait de la Chronographie de Léon Grammaticus.

Page 206. — «Année 6029__ -Et (le Basileus Michael) couronna également
Théophylacte, son fils, dans Bambou (la chaire) de l’Eglise (de St. Sophie), ayant 
fait don de très nombreux objets sacrés à la grande Eglise .

D.

Ouvrage Chronographique contenant l’histoire 
de Léon, fils de Barda l’Arménien.

Page 335. ...«Donc Michael le Basileus dans la première année de son règne, 
couronna son fils Théophylacte pendant les fêtes (de Noël), son épouse Procopia 
étant présente aussi, venue avec grande gloire (avec grande pompe) et se tenant 
devant l’autel et voyant le couronnement de son fils et faisant une grande joie (de 
beaux présents à l’église) et distribuart beaucoup d’argent>.



62

Ε '.

Θ εοφ άνους Χ ρονογραφία .

Σελ. 770. «. . .  Απέστειλε δέ (ύ βασιλεύς Μιχαήλ) και πρός τον Κάρολον,
βασιλέα τών Φράγκων, περί ειρήνης και συναλλαγής είς θεοφύλακτον τον υιόν 
αυτού, καί Νικηφόρος, ό άγιώτατος Πατριάρχης, άπέστειλε συνοδικά γράμματα 
προς Λέοντα, τον άγιώτατον Πάπαν Ρώμης- προ τούτου γάρ έκωλύετο ύπό 
Νικηφόρου τούτο ποιήσαι. Τή δέ εικοστή πέμπτη τού Δεκεμβρίου μηνός τής 
πέμπτης ίνδικτιώνος, Μιχαήλ, ό γαληνότατο; βασιλεύς, έστεψε Θεοφύλακτον, τον 
υιόν αυτού, είς βασιλέα ύπό Νικηφόρου Πατριάρχου έν τφ άμβωνι τής μεγάλης 
εκκλησίας ημέρα Πέμπτη τής εβδομάδος, καί προσήγαγε πολυτελή κόσμον τφ 
άγίφ θυσιαστήριο) εν σκεύεσι χρυσού διαλίθοις καί τετραβήλοις άρχαιοτεύκτοις 
εκ χρυσού και πορφύρας λαμπρώς καθωροϊσμένοις καί θαυμασταΐς άγίαις είκοσι 
πεποικιλμένοις».

(T r a d u c t i o n )

E.

Chronographîe de Théophanes.

Page 770. — « ...E t  le Basileus Michael expédia à Charles (Charlemagne), Roi 
des Francs, une Ambassade ponr négocier la paix et une alliance par le mariage 
de son fils Théophylacte, et Nicéphoros, le Très Saint Patriarche, envoya aussi des 
lettres synodales à Léon, le Très Saint Pape de Rome, car auparavant il avait été 
empêché de le faire par l’Empereur Nicéphoros. Et le vingt-cinquième du mois de 
Décembre de la cinquième indiction, Michael, le Sérénissime Basileus, couronna 
Basileus Théophylacte, son fils, par le Patriarche Nicéphoros dans la chaire de la 
»irande Eglise (de St. Sophie), jour Jeudi de la semaine, et il offrit des précieux 
ornements au Saint Autel, en vases d’or, incrustés de pierres précieuses et des 
étoffes quadruples antiques d’or et de poupre, splendidement embellies et décorées 
d’admirables saintes images».
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Σ Τ .

Έ κ  τή ς  Σ υνόψ εω ς Ισ το ρ ιώ ν  Γεω ργίου τού  Κ εδρηνοΰ.

Σελ. 44. — «.. .  θεφύλακιον δέ, τον πρεσβύτερον τών τούτου υιών (του 
Αύτοκράτορος Μιχαήλ) έκταμώνΟ, συνάμα τη μη roí και τοίς άδελφοις εξορία 
παρέπεμψεν».

Ζ ·

Κ. Π α π α ρ ρ η γο π ο ύ λ ο υ  'Ισ τορ ία  τοΰ  Ε λ λ η ν ικ ο ύ  Έ θ ν ο υ ς .

Σελ. 589. — «Ειδομεν τώ δντι δτι εν τή αρχή τής βασιλείας αύτοΰ ό 
Νικηφόρος είχε συνομολογήσει πρός τον Κάρολον τον Μέγαν εΙρήνην, δ ι’ ής 
έπετράπησαν είς τήν μοναρχίαν τής Κωνσταντινουπόλεως αί παραλίαι τής Ένετίας 
και τής Δαλματίας πόλεις καί ή τής κάτω ’Ιταλίας κατοχή, διατηροΰντος τοΰ 
Καρόλου τάς λοιπάς αύτοΰ κατακτήσεις' άλλά περί άναγνωρίσεως τής αυτοκρα­
τορίας τής δύσεως ουδείς εγένετο λόγος έν τή συνθήκη ταύτη. Μικρόν έπειτα

(ι) Διαψεύδεται ύπό τών σύγχρονον βυζαντινών συγγραφέων και υπό τοΰ υπέροχου Ελληνοί 
Ιστορικού Κ. Παπαρρηγοπούλου.

( T r a d u c t i o n )

F.

De Georges Cédrénus, résumé d’histoires.
»

Page 44. . . .  Et Théophylacte, l’aîné de ses fils (de l’Empereur Michael) l’avant 
fait châtrer (‘), il l’envoya en exil avec sa mère et ses frères...»

G.

Histoire de la Nation Héllénique par C onst Paparrigopoulo, Athènes.
•

Page 589. — « . . . .  Nous avons vu, en effet, qu’au commencement de son 
règne, Nicéphoros avait contracté avec Charles-le-Grand une paix, par laquelle furent 
rendus à la Monarchie de Constantinople le littoral de Venise et les villes de Dal- 
matie, ainsi que l’occupation de l’ Italie Méridionale, tandis que Charles retenait ses 
autres conquêtes. Mais au sujet de la reconnaissance de l’Empire de l’Ouest, nulle 
mention ne fut faite dans ce traité.

Peu après recommencèrent les querelles entre Grecs et Francs au sujet de 
Venise et de la Dalmatie et donnèrent lieu à plusieurs conflits armés dans la mer

(') Démenti par les auteurs byzantins contemporains et par l’éminent historien Grec 
G. Paparrigopoulo.
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έπανελήφθησαν αί περ'ι τής Ένετίας και Δαλματίας μεταξύ Ελλήνων και Φράγκων 
διενέξεις καί ίκανα'ι έγένοντο ενεκα τούτων έχθροπραξίαι εν τή Άδριατική 
θαλάσση, μέχρις ού ό Νικηφόρος, περί τά τέλη τής βασιλείας αύτοϋ, έπεμψε 
τον πρέσβυν Άρσάφιον πρός τον κυβερνώντα τήν ’Ιταλίαν υιόν τοϋ Καρόλου 
Πιπΐνον, έπί τώ σκοπφ του νά διαπραγματευθή αύθις περί ειρήνης. Έπεμψε 
δέ αυτόν πρός τον Πιπΐνον καί όχι πρός τον Κάρολον, ΐν’ αποφυγή τό περί 
του Αύτοκρατορικοϋ αξιώματος ζήτημα. “Οταν ό Άρσάφιος έφΟασεν είς τήν 
’Ιταλίαν, ό Πιπΐνος εΐχεν άποθάνει, ό δέ Κάρολος, καλέσας τον νέον πρέσβυν 
είς Γερμανίαν, ύπεδέξατο αυτόν φιλικώς, ύπέσχετο τήν Απόδοσιν πολλών κατα- 
κτήσεων καί ένεχείρισεν αυτώ επιστολήν πρός τον Νικηφόρον, δι’ ής έπανελάμ- 
βανε τήν περί άναγνιορίσεωςτοϋ Αύτοκρατορικοϋ Αξιώματος επιθυμίαν, άπονέμων 
πολλάκις τό τοϋ αδελφού όνομα είς τον βασιλέα τής Κωνσταντινουπόλεως. 
Συναπέστειλε δέ μετά τοϋ Άρσαφίου είς τήν βασιλεύουσαν τρεις πρέσβεις, οίτινες 
όμως, φθάσαντες έν αύτη, εύρον έπί τοϋ θρόνου καθήμενον ήδη τον Μιχαήλ. 
Εύτυχεστέραν μεταβολήν πραγμάτων δέν ήδύναντο ούτοι νά έπιποθήσωσιν. Ό  
Μιχαήλ, όστις ήτο δοΰ?Λς τών γνωστών διαθέσεων τής μοναχικής φατρίας, έσπευσε

τον πατρίκιον Θεόγνωστον, ίνα συνομολογήσωσιν οριστικήν ειρήνην καί άναγνω- 
ρίσωσι τό αύτοκρατορικόν τοϋ ήγεμόνος τής δύσεως άξίωμα, ζητήσας προσέτι 
ώς νύμφην, έπί τώ υίώ αύτοϋ Θεοφυλάκτφ, μίαν τών συγγενών ( ‘) τοϋ Καρόλου.

(■ ) Θυγατέρα, ώς εμφαίνεται εκ τών Annales Francorura.

Adriatique, jusqu’à ce que Nicéphoros, près de la fin de son règne, envoya l’Ambas­
sadeur Arsafius à Pépin, fils de Charlemagne, qui gouvernait l’italie, afin qu’il 
négocie avec lui de nouveau la Paix. Et il l’envoya à Pépin, et non à Charles, afin 
d’éviter la question de la reconnaissance du titre Impérial. Lorsque Arsafius arriva 
en Italie, Pépin était mort, mais Charles invita l’Ambassadeur en Allemagne et le 
reçut amicalement, promit de rendre plusieurs conquêtes et lui remit une lettre pour 
Nicéphoros, dans laquelle il répétait son désir de la reconnaissance de son titre 
d’Empereur, accordant plusieurs fois le nom de Frère au Basileus de Constantinople- 
Et avec Arsafius il envoya à Constantinople trois Ambassadeurs, mais lesquels, 
arrivés dans cette ville, trouvèrent assis sur le trône Michael, lequel, asservi aux 
dispositions bien connues du parti des moines, se hâta d’expédier en retour à Charles 
l’Evêque Michel, Arsafius et le Patrice Théognoste, afin qu’ils négocient une paix 
définitive et reconnaissent la dignité impériale au Roi de l’Ouest, demandant, en 
même temps, comme épouse de son fils Théophylacte une des parentes (sa fille, 
selon les «Annales Francorum») de Charles. Les Ambassadeurs trouvèrent Charles à 
Aix-la-Chapelle et le reconnurent comme Empereur dans» la Cathédrale de cette 
ville et partirent ensuite pour Rome, afin d’y faire ratifier la nouvelle alliance».
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Οί πρέσβεις εύρον τον Κάρολον είς Άκουϊσγράνον (A ix-la-Chapelle), άνεγνω- 
ρισαν αυτόν αύτοκράτορα έν τή καθεδρική εκκλησία τής πόλεως ταύτης, και 
άπήλθον έπειτα είς Ρώμην, ίνα κυρώσωσι καί αυτόθι τήν νέαν συμμαχίαν.

Η '.
Κ. Π α π α ρ ρ η γο π ο ύ λ ο υ  'Ισ το ρ ία  το υ  Ε λ λ η ν ικ ο ύ  ’Έ θ ν ο υ ς .

Σελ. 607.—  « Ό  νέος Βασιλεύς (Λέων ό ’Αρμένιο:) προσηνέχθη επιεικώς 
πρός άπασαν αυτήν τήν οικογένειαν, διότι, οι τε γονείς καί τά τέκνα, λαβόντες τό 
μοναχικόν σχήμα, ουδέν έτερον, ως φαίνεται, έπαθον. Λέγεται μέν παρά τού ανω­
νύμου χρονογράφου δτι ό Λέων έστέρησεν αυτούς τών αναγκαίων, καί άλλας 
πολλάς έπήνεγκεν αυτοίς θλίψεις, άλλ’ ό Γενέσιος καί ή κατά παραγγελίαν τού 
Πορφυρογέννητου συγγραφεΐσα χρονογραφία βεβαιοϋσιν, άπ εναντίας, δτι τακτικώς 
καί δαψιλώς έπήρκει είς συντήρησιν αυτών, καί πάσαν άλλην άνεσιν ζωής επέ­
τρεψε. Λέγεται ώσαύτως παρά τινων δτι αμφότεροι οί υιοί τού Μιχαήλ δ τε 
Θεοφύλακτος καί ό Νικήτας, οί μετονομασΟέντες Ευστράτιος καί Ιγνάτιος, εύνου- 
χίσθησαν' ούτε ό Θεοφάνης όμως, ούτε ό Λέων ό γραμματικός άναφερουσι τι 
τοιοΰτο, καί έξ εκείνων οίτινες τό άναφέρουσι, τινές διαφωνοΰσι πάλιν προς άλλη- 
λους, οί μέν λέγοντες τον Ευστράτιον, οί δέ τον Ιγνάτιον ύποστάντα τό πάθημα: 
ώστε τό γεγονός είναι άμφισβητήσιμον, καί τόσφ μάλλον, δσω δ λόγος, δν ανα­
φέρει ό Γλυκάς, δτι ό Λέων έφοβήθη μήπως οί νέοι εκείνοι γεννήσωσιν υιούς

( T r a d u c t i o n )

H.

Histoire d e l à  nation hellénique par Const. Paparrigopoulo, Athènes.

Page 607.— «Le nouveau Basileus (Léon l’Arménien) se comporta avec clé­
mence envers toute cette famille (de l’Empereur Michael Rangabé) car les parents, 
comme les enfants, ayant reçu l’habit monacal, ne souffrirent rien de plus, à ce qu’il 
parait. Tl est vrai que, selon le chronographe anonyme, Léon les priva de choses 
de première nécessité et qu’il les fit souffrir beaucoup d’autres vexations, mais 
Génésius et la Chronographie écrite par ordre du Porphyrogénète, assurent, au con­
traire, que régulièrement et abondamment il subvenait à leur entretien, et leur 
permit toute autre aisance de la vie. Il est dit aussi par quelques uns que tous les 
deux fils de Michael, Théophylacte et Nicétas, qui avaient pris les noms d’Eustra- 
tios et Ignatios, furent châtrés, cependant ni Théophanès, ni Léon Grammaticus ne 
mentionnent une pareille chose, et de ceux qui la mentionnent quelqueus uns 
sont en désaccord entre eux, les uns mentionnant Eustratios et les autres Ignatios 
comme ayant souffert ainsi ; de manière que l’évènement est discutable, et d’autant 
plus que la raison que mentionne Glykas, que Léon craignit que ces jeunes gens

5
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δυναμένους νά άναλάβωσι τήν αρχήν, είναι παντάπασιν ανυπόστατος. Τώ όντι 
ο Λέων ηδύνατο μάλλον νά φοβηθή αυτούς τούτους τούς νέους, τούς οποίους 
άφησε ζώντας, ή τούς απογόνους αυτών. Και έπειτα, διατ'ι ή τοσαύτη εκείνη 
προνοια νά μη επεκταθή και μέχρι του Μιχαήλ, όστις ήτο έτι έν ακμή τής 
ηλικίας. Τό βέβαιον είναι ότι ό Μιχαήλ έπέζησε τριάκοντα και δύο όλα έτη, 
κα'ι αν δέν έμελλε νά ίδή τον υιόν αύτού Νικήταν ή ’Ιγνάτιον, τον έν τή νεότητι 
λαμπρόν ηγεμόνα τών Ίκανατών, δις πατριαρχεύσαντα, είδεν όμως τον Λέοντα, 
μετά ένδοξον επταετή βασιλείαν, δολοφονηθέντα, είδε τάς πολυτάραχους βασι­
λείας τών διαδόχων τού Λέοντος, Μιχαήλ τού Τραυλού κα'ι Θεοφίλου τού Μιχαήλ. 
Ολα δέ ταύτα τά θεάματα δέν υπήρξαν έπιτήδεια νά έξεγείρωσι παρ’ αύτφ τήν 

επιθυμίαν τής αρχής, υποτιθεμένου ότι τό αίσθημα τούτο ένεφιόλευέ ποιε έν τή 
καρδία αύτού.

pourraient donner naissance à des enfants, qui pourraient ravir le pouvoir, est abso­
lument sans fondement. En effet, Léon pouvait plutôt craindre les jeunes gens eux· 
memes, qu il laissa en vie, que leurs descendants. Et ensuite, pourquoi une telle 
prévoyance n’aurait pas été étendue jusqu’à Michael, lequel était encore dans toute 
la force de l’âge? Il est certain que Michael vécut encore trente deux ans, et, s’il ne 
devait pas voir son fils Nicétas ou Ignace, deux fois Patriarche, lequel dans sa 
jeunesse, avait été le brillant Commandant des Hicanates (gardes impériaux), il vit 
cependant Léon assassiné après un glorieux règne de sept ans, il vit les règnes très 
agités des successeurs de Léon, M ichel-le-Bègue et Théophile, fils de Michel. Et 
tous ces spectacles ne furent pas suffisants pour éveiller en lui, Michael, le désir du 
pouvoir, si on suppose que ce sentiment était caché dans son coeur».
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Ancêtres de la fille de Charlemagne, qu’épousa 
l’Empereur Théophylacte, fils de l’Empereur Michael Rangabé

vers 810.
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Outre ses onze enfants légitimes, Charlemagne eut encore au 
moins six enfants naturels, ce sont:

1. Pépin-le-Bref, enfermé en 792 à l’Abbaye de Prum, près de Trêves, 
pour révolte.

2· Hugues, Abbé de S. Bertin etc., tué en combat en Juin 844.
3. — Drogon, Evêque de Metz en 823, mort le 8 Novembre 855.
4. —Rotrude, peut-être mariée à Rozicon, Comte d’Anjou.
5. —Adeltrude.
6. - Adalinde. Une de ces deux dernières filles de Charlemagne parait 

avoir épousé l’Empereur Théophylacte, fils de l’Empereur Michael Rangabé 
de Byzance.

S u r ces enfants naturels de Charlemagne le grand  Dictionnaire H isto­
rique de Louis M oreri, Prêtre et Docteur en Théologie, M D C C X L , dans 
lequel nous avons prélevé les renseignements qui précèdent, ajoute ce qui su it :

T. II. P . 2 9 9 .-  «Le grand nombre d’enfants naturels, joint aux cinq 
concubines qu Eginard donne en termes exprès à ce Prince, outre ses quatre 
femmes, l’ont fait accuser d’incontinence par quelques auteurs. D’autres sou­
tiennent quil avait épousé neuf femmes, l’une après l’autre, les quatre pre­
mières solennellement et avec toutes les prérogatives dues aux Reines, et les 
cinq autres légitimement à la vérité, mais secrètement et sans leur faire part 
des mêmes droits, de peur de diviser le Royaume à l’infini. Ceux qui sou­
tiennent ce dernier parti se fondent sur la signification équivoque du nom de 
concubine, qui, quelquefois, marque celle avec laquelle un homme entretient 
un commerce illégitime, et quelquefois une dont le mariage est légitime, non 
solennel, et par conséquent privé des avantages civils. Ce nom de concu­
bine est appliqué dans l’Ecriture Sainte à la femme légitime d’un Lévite, 
Juges ch. 19. Le Concile de Tolède en 405, can. 17, le prend dans le même 
sens. Quelques jurisconsultes l’ont expliqué de même.... Il faudrait même 
que Charlemagne ait eu dix femmes, car, s’il est vrai, comme quelques auteurs 
l'assurent, que Hermengarde, fille de Didier, ait été répudiée la seconde 
année du règne de Charlemagne, ce Prince en avait donc épousé une autre 
auparavant, puisqu’il parait, par une lettre du Pape Etienne III, que Charles, 
et Carloman son frère, étaient mariés du vivant même de Pépin leur père».



V

Ν ΙΚ Η ΤΑ Σ  ΡΑΓΚΑΒΕ
ή Πατριάρχης Ιγνάτιος

Α') Έκ τής Βυζαντινής Ιστορίας Καρόλου άιι Ρτεεπε Ducange, «Οικογέ­
νεια Μιχαήλ Ραγκαβέ Αύγ.·».

Β') Έκ τής Χρονογραφίας Λέοντος Γραμματικού.
Γ') Μελέτη Α. Παπαδοποΰλου Κεραμέως.
Δ') Έ κ  τοϋ Μεγάλου Ιστορικού Λεξικού τού ίερέως Μορέρη, εν Άμστελο- 

δάμω 1740.
Ε') Έ κ τής Ιστορίας τού 'Αγίου ’Ιγνατίου, Πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως, 

και Φωτίου, έν Παρισίοις 1791.
ς-') Έκ τού Εκκλησιαστικού Λεξικού, Βέτσερ καί Ούέλτε.
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N I C E T A S  R A N G A B É

ou Patriarche Ignace.

A.

Historia Byzantina.

Auctoris Caroli du Fresne, domini Ducange—Familia Michae­
lis Rhangabe, aug.

Liberi Michaelis Rhangabe aug. et Procopiae.

III. —Nicetas annos decem natus, ab avo Nicephoro Augusto 
Icanatorum Domesticus dictus est. Quadriennio post vitam mona· 
chicam amplexus Ignatii nomen accepit. Deinde a Leone Armenio, 
quo sibi ille imperium tutius assereret castratus, Satyri Monasterio 
praeficitur, ex quo ad Patriarchalem dignitatem, mortuo Methodio, 
errectus est anno DCCCXLYII Micliaele lheofili filio imperante.

( T r a d u c t i o n )

A.

Enfants de Michael Rhangabé, Auguste, et de Procopia.

III. _  «Nicétas, à l’âge de dix ans, fut nommé Domesticus (Général-en-ehef) 
des Icanates (Gardes impériaux) par son grand-père, Nicéphore, Auguste. Quatre 
années après, ayant embrassé la vie monacale, il reçut le nom d’Ignace. Ensuite, 
par ordre de Léon l’Arménien, afin que celui-ci soit plus sûr de l’Empire, il fut 
châtré et mis à la tête du xMonastère de Satyr. Après la mort de Méthodius, il fut 
élevé à la dignité de Patriarche en l’année 847, sous le règne de Michel, fils de 
Théophile, et il exerça ses fonctions pendant onze ans, avec grande prudence. 
Cependant, en l’année 858, Barda, fils de César, lequel sous le même Michel s’était 
emparé d’une grande puissance, aux injustices duquel le Patriarche s’opposait très 
vivement, énergiquement, et puissamment, le fit descendre du trône patriarcal et
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Quam cum per annos undecim cum summa prudentia rexisset, anno 
demum DCCCLVIII Barda Caesaris, qui sub eodem Michaele rerum 
summa potiebatur, cujusque ille nequittiis acrius abstabat, factiose 
ex ea exactus est, Photio in ejus locum subrogato, qui Ignatium 
in Conciliábulo damnavit anno DCCCLXI, et ab Romana sede, quod 
Ignatii partes tueretur, secessit.

III. Gorgo 
et

III. Theophano

Cum matre in Phari Monastorium a Leone 
Armenio deportatae sunt Harum nomina 
prodidit Nicetas Paphlago in Ignatii \ rita.

III. Stauracius a patre corona donatus est eodem quo frater 
tempore, obiitque eo adliuc imperante».

Β'.
Λ έοντος Γ ραμματικού  Χ ρονογραφ ία

Σελ. 231. — « Ό  ούτος (Βασίλειος ό Μακεδών) γεννάται έν Μακεδονία έν 
τοίς χωρίοις Άδριανουπόλεως έπί τής βασιλείας Μιχαήλ τού Ραγκαβέ, πατρός 
’Ιγνατίου τού πατριαρχου».

Photius fut substitué à sa place, lequel condamna Ignace dans un conciliabule l’an 
861, et il se sépara du Saint Siège de Rome, auquel le parti d’Ignace restait fidèle. 
Ensuite Basile le Macédonien, ayant reçu l’Empire, Ignace recouvra son siège et 
Photius fut chassé et Ignace finit cette vie en cette dignité (comme Patriarche) 
avec la réputation d’une grande sainteté, l’an 87s, jour 23 Octobre, lorsque les 
grecs célèbrent sa mémoire. Son corps fut enterré au Monastère du Satyr, à ce 
qu’écrit Léon le Grammairien.

III. Gorgo i Avec leur mère enfermées par Léon l’Arménien au
et Monastère du Phare. Leurs noms sont mentionnés

III. Théophano ( par Nicétas Paphlago en sa vie d’Ignace.

III. Stauracius, fut couronne par son père en même temps que son frère et 
mourut pendant que celui-là régnait encore».

B.

Chronographie de Léon le Grammairien.

Page 231. — Le même, Basile le Macédonien, est né en Macédoine, dans un 
village près d’Andrianople, sous le régne de Michael le Rangabé, père du Patriarche 
Ignace*.
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Σελ. 23:5. — «Έτελεΰτησε δέ ό έν άγίοις πατριάρχης Μεθόδιος και χειρο­
τονείται άντ’ αύτοΰ Ιγνάτιος, υιός Μιχαήλ τοΰ κουροπαλάτου» (επι Μιχαήλ, 
υίοΰ Θεοφίλου).

Σελ. 240. — «Φήμης δέ διαθεούσης περί Βάρδα Καίσαρος, ότι τή νύμφη 
αύτοΰ συμφθείρεται, τούτο άκοΰσας ’Ιγνάτιος ό Πατριάρχης πολλακις παρη- 
νεσεν αυτόν άποσχέσθαι τοΰ τοιούτου μιάσματος και μη πρόσκομμα είναι πολλών 
τον αρετής υπόδειγμα κα'ι σώφρονος βίου είναι όφείλοντα" ό δε, μη πειΟομενος, 
ενείχε τώ πατριάρχη καί δή ποτέ μέλλοντος κοινωνεΐν τον Βάρδαν ό Πατριάρχης 
άπώσατο, ώς μή πειΟό[ΐενον κανόσιν ή παραινέσεσιν, δς, οργή πληγείς τήν "ψυχήν, 
τον παραινέτην ώς άνομόν τινα καί φΟορέα τής εκκλησίας έξίωσεν και βασάνοις 
άπείροις καί άνημέροις ύπέβαλεν, ώστε ποιήσαι παραίτησιν, τοΰ δέ μή πεισθέντος, 
Φώτιον πατριάρχην άντ’ αύτοΰ χειροτονεί, πρωτασηκρήτον όντα κατ εκείνο καιρού 
καί λογιώτατον πάνυ».

Σελ. 254. — «Φώτιος δέ ό πατριάρχης, έ?.0ύντος τοΰ βασιλέως (Βασιλείου) 
έν τή έκκλησίφ καί μέλλοντος αύτόν κοινωνεΐν, τοΰτον ληστήν καί φονέα έλεγεν 
καί ανάξιον τής θείας κοινωνίας" ό δέ θυμωθείς άπέστειλεν έν Ρώμη, καί ήγαγε 
τόμον μετά Ρωμαίων έπισκόπων, καί τοΰτον τοΰ θρόνου αύτοΰ έξέωσεν καί 
προεχειρίσατο ’Ιγνάτιον τον έν άγίοις Πατριάρχην τό δεύτερον αύτοΰ.»

Σελ. 255. — «’Ιγνάτιος δέ ό Πατριάρχης οίκοδομήσας έκκλησίαν είς τό

P. 235. —  «Le Saint Patriarche Méthodius mourut et à sa place fut ordonné 
Ignace, fils de Michael le Curopalate» (sous le règne de Michel, fils de Théophile).

P. 240. —  «La nouvelle courant que le César Bar ia usait des relations crimi­
nelles avec sa belle-fille, le Patriarche Ignace, qui en eut connaissance, le conseilla 
souvent de s’écarter d’une telle souillure et de ne pas être une pierre d’achoppe­
ment au peuple, lui qui devait être l’exemple de la vertu et d’une vie chaste. Mais 
lui ne voulait rien entendre et était furieux contre le Patriarche et une fois, lorsque 
Bardas voulait communie!, le Patriarche le repoussa comme ne respectant pas les 
canons de l’Eglise et ses exhortations. Lui, en grande colère et blessé dans son âme 
réussit à chasser celui qui l’avait conseillé pour son bien, comme si c’était un homme 
inique et un corrupteur de l’Eglise, et lui fit subir des nombreuees et cruelles tor- 
tnres, afin de l’obligera donner sa démission, mais lui (Ignace), refusant de le faire, 
il fit ordonner Photius comme Patriarche à sa place, lequel était à cette époque 
laïque et très érudit»,

P. 254. —  «Le Patriarche Photius, lorsque l’Empereur Basile vint à l’Eglise 
afin de communier, l’appelait brigand et assassin et indigne de la Sainte commu­
nion. Furieux, l’Empereur envoya à Rome et obtint une décision d’Evêques Romains 
par laquelle il chassa Photius du trône Patriarcal et y plaça le Saint Patriarche 
Ignace pour la seconde fois».

Z3. 255 . — « Le Patriarche Ignace fit construire une très belle église dans le
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έμπόριον Σάτυρος περικαλλή, έπ’ ονόματι ’Αρχιστρατήγου τοΰ άνατέλλοντος, και 
μονήν πεποίηκεν ανδρείαν, ένθα καί τό σώμα αυτού υπόκειται».

Σελ. 258 .— «Έπεστράτευσε δέ πάλιν ό βασιλεύς κατά Μελιτινής, καί 
αιχμαλωσίαν πολλήν ποιησάμενος και πολλούς πολέμους, ύπέστρεψεν, τελευτή δέ 
ό εν άγίοις ’Ιγνάτιος ό Πατριάρχης, και άντ’ αυτού πάλιν αναβιβάζει Φώτιον 
Πατριάρχην.

C.

ACADEMIA SCIENTIARUM IMPERIALIS No 738.

Β υζαντινά  Χ ρονικά  Π ετρο υπ ό λεω ς 1899, Τ. VI, σ. 13.

British Museum
D O

Μελετη Λ. Παπαδοπονλον Κεραμέως «Ψευδονιχήτας Παφλαγών χαι υ 
νόθος βίος τοΰ Πατριάρχου 'Ιγνατίου*, αρχεται δε ούτω:

* Γοΰ Κωνσταντινουπόλεως Πατριάρχου ’Ιγνατίου γινώσκονται μέχρι 
σήμερον δύο καί μόνοι παλαιοί βίοι, ό μέν σύντομος υπό τύπον άγιολογικοϋ 
έγκωμίου, ό δ ’ έτερος έ/.τενής καί υπό τύπον ώσαύτως αγιολογικού βίου, άλλά 
μετά παρεκβάσεων λίαν εκτεταμένων, έτι δέ ανοικείων καί άναρμόστων είς ανά­
γνωσμα καθ αύτο λειτουργικόν. Τοΰ συντόμου βίου συγγραφεύς είναι Μιχαήλ

marché du Satyre et un Monastère pour hommes, où son corps fut 'enterré».
P. 258. —  L ’Empereur partit encore en campagne contre Mélitine et ramena 

un grand nombre de prisonniers et il fut victorieux dans beaucoup de batailles, et le 
Patriarche Ignace mourut dans ce temps et Photius fut de nouveau nommé Patriarche*.

C.

ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES, N° 738.

Chroniques byzantines de Petersbourg, 1899, T. VI, p. 13.

British Muséum D O

Etude d’A. Papadopoulo Kerameus «Le faux Nicétas Paphlagon et la biographie 
frelatée du Patriarche Ignace*. Elle commence comme suit :

«Du Patriarche de Constantinople Ignace sont connues, jusqu’aujourd’hui, 
deux seules anciennes biographies, l’une courte, sous la forme d’éloge, dans un livre 
des vies des Saints, et l’autre étendue, également sous la forme d’une vie de saint, 
mais avec des très longues digressions et de plus, inaptes et inconvenantes pour une 
lecture liturgique. De la biographie courte l’auteur fut Michel le Chanoine (et elle
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ύ σΰγκελλυς (φέρει δέ τίτλον). «’Από τοϋ εγκωμίου του είς τον άγιον ’Ιγνάτιον 
τον γεγονότα Πατριάρχην Κωνσταντινουπόλεως, συντεΟέντος παρά Μιχαήλ μοναχού, 
πρεσβυτέρου καί. συγκέλλου». Ό  έτερος πάλιν βίος, ο λίαν έκτενης, εχει επι 
κεφαλής, ώς συγγραφέα, Νικήταν τον Παφλαγόνα, κατ’ ουσίαν δέ αντιφάσκει 
πρός τό κείμενον τοϋ Μιχαήλ συγκέλλου, διότι εν τουτφ μεν ουδείς λογος 
γίνεται περί τής άνα μίξεως τοϋ πατριάρχου Φωτίου έν τοίς διωγμοις, τοίς γενο- 
μένοις κατά τοϋ Ιγνατίου, έν έκείνω δέ, παραδεχόμενος τουναντίον ώς τοιοϋτον 
συγχύτορα κα'ι διώκτην μόνον τον καίσαρα Βάρδαν καί σύμφωνων ούτω έν τφ 
πράγματι τουτφ πρός όλους τούς γνωστούς ιστορικούς καί χρονογράφους τοϋ 
10ου καί τοϋ 11ου αιώνος (πλήν Συμεών τοϋ μαγίστρου, ού τό σύνθεμα είναι 
πολύ μεταγενέστερον τοϋ 1 1ου αιώνος).

[Άμφότερα έξέδωκε τό πρώτον ό Ιησουίτης Ματθαίος ό Rader ετει 
1G04V έκ δύο χειρογράφων, τοϋ μέν άνήκοντος είς τήν δημοσίαν βιβλιοθήκην 
τοϋ Augsburg, τοϋ δ ’ ετέρου είς τήν βασιλικήν βιβλιοθήκην τοϋ Μονάχου. 
(Acta sacrosanti oecumenici concilii octavi. Ingolstadii 1604, p. 
78—200)]. Ή τοϋ Rader έκδοσις είναι ή σήμερον είς κοινήν χρήσιν κατά 
τήν μετατύπωσιν τοϋ Harduin, τοϋ Mansi καί τοϋ Migne.

Τό παλαιότερον αντίγραφον τοϋ βίου τοϋ Ιγνατίου είναι, λέγεται, τοϋ 
14ου αιώνος καί ήτον έξ άρχής κτήμα τοϋ Καρδιναλίου Βησσαρίωνος.

(Θεωρεί ότι τοϋ Νικήτα ό βίος δέν έγράφη τφ 9*. άλλά μετά τον 12ον αιώνα).

est intitulée) «De l’éloge de St. Ignace, qui devint Patriarche de Constantinople*, 
composée par Michel, moine, prêtre et Chanoine*. L ’autre biographie, la plus longue, 
porte en tête comme auteur Nicétas Paphlagon et en subtance elle contredit le texte 
du Chanoine Michel, parce que dans l’ouvrage de celui-ci nulle mention n’est faite 
de l’ immixtion du patriarche Photius dans les persécutions exercées contre Ignace, 
tandis qu’en celui-là, il accepte, tout au contraire, comme l’origine des troubles et 
persécutions seulement le César Bardas, et il s’accorde ainsi, sur ce point, avec tous 
les véritables historiens et chronographes du ioc et i k  siècle (hors Syméon, le 
Magister, dont l’ouvrage est de beaucoup postérieur au onzième siècle).

(Tous deux furent publiés en premier lieu par le Jésuite Mathieu Rader en 1604).
Des deux manuscrits l’un appartient à la Bibliothèque de l’Etat à Augsburg 

et l’autre à la Bibliothèque Royale de Munich (Actes du sacrosaint huitième concile, 
Ingolstadt 1604 pp. 78— 220).

L ’édition de Rader est aujourd’hui encore en usage général, par les réimpres­
sions de Harduin, de Mansi et de Migne. Le plus antique exemplaire de la vie 
d’Ignace est, à ce qu’on assure, du 14c siècle et était au commencement la propriété 
du Cardinal Bessarion.

(L’auteur considère que la vie de Nicétas ne fut pas écrite au neuvième, 
mais bien au 12e siècle).
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D.
Le Grand Dictionnaire Historique etc. de Louis Moreri, 

prêtre, Amsterdam MDCCXL.

T. 7e, p. 200 . «Photius, Patriarche schismatique de Constan­
tinople, de famille illustre, petit-neveu du Patriarche Tarasius, qui 
a\ ait gou\ erné 1 Empire sous l’Impératrice Irène, et frère du Patrice 
Seigius, qui tenait un des premiers rangs à la Cour et avait épousé
une sœur de l’Empereur.....  Il avait aussi de grandes richesses et
s était distingué comme Capitaine des Gardes de l’Empereur, Ambas­
sadeur en Perse, puis Secrétaire d’Etat, Grammairien, Poète, Orateur,
Mathématicien, Philosophe, Médecin et Astronome..... Après que
Bardas eût chassé Saint Ignace du Siège de Constantinople, Photius, 
quoiquil ne fut que laïque, se fit élire Patriarche de Constantino­
ple... St. Ignace fut relégué dans l’Ile de Térébinthe, d’où il fut 
transféré en différents lieux, enfin chargé de chaînes et mis en 
prison parce qu’il ne voulait pas donner sa démission, Photius.... 
ne laissa pas d’assembler à Constantinople un concile dans lequel 
il fit prononcer sa déposition. Voulant faire autoriser ce jugement 
p a r i Evêque de Rome, il députa deux Evêques au Pape Nicolas le 
priant d’envoyer des Légats à Constantinople pour extirper les 
restes des Iconomaques, mais dans le dessein de leur faire approuver 
la deposition d’Ignace. Nicolas envoya deux evêques à Constanti­
nople, nommés Zacharie et Rodoalde, mais en même temps il désap­
prouva la déposition d’Ignace et l’ordination de Photius. Quand 
les Légats du Pape furent arrivés à Constantinople, Photius as­
sembla en 861 un Concile de 318 Evêques, dans lequel il fit con­
damner Ignace et approuver son ordination. On dépouilla Ignace 
des habits sacerdotaux et on le contraignit à signer enfin sa démis­
sion. Ignace en appela au Pape et se sauva déguisé en paysan. 
Les Légats du Pape approuvèrent ce jugement, mais le Pape l’im- 
prouva et tint un Concile à Rome, dans lequel il déclara nulle 
1 ordination de Photius et ordonna le rétablissement d’Ignace. Pho­
tius, de son côté, fit assembler un Synode à Constantinople dans 
lequel il condamna le Pape Nicolas, mais l’Empereur Michel, qui 
soutenait Photius, étant mort en 867, l’Empereur Basile, qui lui 
succéda, rétablit Ignace et chassa Photius. Le huitième Concile
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Oecuménique, célébré en 869 à Constantinople, le déposa encore, le 
frappa d’anathèmes et tous les Evêques souscrivirent à ce décret 
avec le sang de Jésus Christ, qu’on venait de consacrer. Depuis, 
Photius, voyant que le Pape et l’Empereur étaient brouillés, prit 
le dessein de se faire rétablir et s’ôtant mis par ses adresses dans 
les bonnes grâces de l’Empereur Basile et de Théodore Santabarena 
du vivant du Patriarche Ignace, il revint à Constantinople et se 
fit rétablir sur le siège Patriarcal après la mort d’Ignace. Le Pape 
Jean VIII se repentit bientôt de ce qu’il avait approuvé son réta­
blissement et envoya Marin à Constantinople pour agir contre 
Photius. L’Empereur fit arrêter ce Légat, qui succéda à Jean VIII 
et continua à poursuivre la destitution de Photius. L’Empereur 
Léon, fils de Basile, chassa Photius de l’Eglise de Constantinople 
en 886. On ne sait pas en quelle année mourut Photius. Nicétas 
rapporte que Photius, pour gagner les bonnes grâces de l’Empereur 
Basile, s’avisa de composer une fausse généalogie de ce Prince 
qu’il faisait descendre de Tiridate, Roi d’Arménie.....»

Vol. V, p. 107. —  «Ignace (Saint), Patriarche de Constantinople, 
né en 799, était troisième fils de l’Empereur Michael I, Curopalate, 
dit Rangabé, et de Procopia, fille de l’Empereur Nicéphore, et se 
nommait Nicétas dans le monde.... Léon l’Arménien chassa Michael 
du trône l’an 813... Nicétas fut mis dans un Monastère et y prit le 
nom d’Ignace, qu’il garda depuis...

Léon ayant été tué en 820, Michel-le-Bègue lui succéda et eut 
pour successeur en 829 son fils Théophile. Pendant ce temps Ignace 
était devenu Abbé du Monastère, où il s’était retiré, et avait même 
bâti trois nouveaux Monastères dans les Iles Princesses...

Méthodius, Patriarche de Constantinople, étant mort, Ignace 
fut choisi en 846 pour remplir cette place... L’Impératrice Théodora 
avait un frère nommé Bardas, qui se laissa emporter à l’amour 
incestueux de sa belle-fille, Saint Ignace l’en reprit, et, parce qu’il ne 
s’ôtait pas corrigé, le chassa de l’Eglise, où il était entré le jour de 
l’Epiphanie, l’an 857, pour participer aux Saints Mystères. Bardas, 
pour s’en venger, persuada à l’Empereur de régner désormais seul 
et d’ordonner que le Patriarche coupât les cheveux à ses soeurs et 
à sa mère pour les enfermer dans un Monastère. Le Saint Prélat 
refusant courageusement de le faire, fut relégué dans Plie de Téré-
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binthe et Photius fut mis A sa place le 15 décembre de la même 
année.... Photius persuada à l’Empereur Michel de faire informer 
contre Ignace, et le fit ensuite reléguer dans Plie d’Hières et do la 
dans un lieu appelé Promote, où il fut enfermé dans une étroite 
prison, et de là conduit, chargé de chaînes, dans l’Isle de Mételin. 
On voulait l’obliger, par ces mauvais traitements, à donner sa démis­
sion, mais comme on vit qu’il n’y avait pas moyen de le fléchir, Pho­
tius fit assembler, l’an 858, un Concile à Constantinople, pour le 
déposer.... Ignace avait été amené de Mételin dans l’Islo de Térê- 
binthe et on lui avait ensuite laissé la liberté de se retirer à Poze» 
maison que lui avait donnée l’Impératrice sa mère. Il fut cité au 
Concile et pressé de donner sa démission. Voyant que les Légats 
du Pape étaient gagnés, il appela au Saint Siege.... Il fut ensuite 
enfermé dans une étroite prison et contraint par violence à faire 
une croix au bas d’un écrit qui portait qu’il se reconnaissait indigne 
de l’Episcopat... Quand on eut extorqué de lui cette signature, on 
le laissa en repos dans le Palais de Poze, jusqu’à ce que Photius... 
fit entourer sa maison de Gardes le jour même de la Pentecôte. 
Ignace s’en étant aperçu, se sauva, déguisé en paysan et passa dans 
les Isles, où il demeura caché... Enfin Basile le Macédonien, étant 
demeuré seul Empereur, l’an 867, S. Ignace fut rétabli avec toute 
la magnificence imaginable et Photius fut relégué dans le Mona­
stère de Scepte... Ignace mourut le 23 octobre 877, âgé de 78 ans.

E.

Histoire de Sainte Ignace, Patriarche de Constantinople, 
et Photius usurpateur de son siège.

Paris 1791, p. 1 -97.— British Museum Library. Ignatius etc. 153/13.

Page 1 -2 . —  S. Ignace fut placé sur le siège de Constantinople après 
Methodius, en 847. Il était fils de l’Empereur Michel Rangabé et de Proco­
pia, fille de l’Empereur Nicéphore.

Page 4 .—  Il encourut la disgrace de l’Empereur Michael III, fils de 
Théophile, parce qu’il ne voulut pas se prêter aux vexations que ce prince 
exerçait contre sa mère et ses sœurs (il refusa la Sainte Communion au 
César Bardas en Janvier 858 à cause de sa vie dissolue). Le 23 Novembre
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de la même année le Saint fut chassé du palais Patriarcal et relégué dans 
l’Ile de Térébinthe...

Page 10. -  Au mois d’avril 859 Ignace fut transféré à Mytilène dans 
l’Ile de Lesbos (un concile de 318 Evêques fut convoqué à Constantinople 
par Photius surtout pour obtetrr la démission d'Ignace, mais en vain).

Page 18. — On prononça enfin contre Ignace la sentence de déposition.
Page 24. — Photius le fit enfermer dans une prison.
Page 29. — Par un concile du Pape, Photius fut déposé et Saint Ignace 

remonta sur le trône patriarcal.
Page 97. — Telle est l’histoire du Schism, auquel adonné lieu l’usur­

pation de Photius, qui n’a aujourd’hui que trop d’imitateurs...
Ignace est né en 799 et mort en 877.

F.
Έ κ  του  Ε κ κ λ η σ ια σ τ ικ ο ύ  Λ εξικού Βέτσερ κα'ι Ο ύέλτε.

Wetzer und Welte.— Kirchenlexikon 6,ter Band, bearbeitet von Kardinal Hergenröther
und Dr. Fr. Kaulen.

«Ignatius, Patriarch von Konstantinopel, war der juengste 
Sohn des Kaisers Michael Rhangabé und der Kaiserin Procopia, 
Tochter des Kaisers Nicephorus. Sein Grossvater hatte ihm schon 
mit zehn Jahren das, eigens seinetwegen geschaffene Amt eines 
Domesticus Hicanatorum uebertragen ; als aber sein Vater 813 
durch Leo den Armenier gestuerzt wurde und sich in ein Kloster

( T r a d u c t i o n )

F.

Extrait du Dictionnaire Ecclésiastique, Kirchenlexicon, de Wetzer et Welte. 
6 me volume, avec la collaboration du Cardinal Hergenrôtter et Dr Fr. Kaulen.

«Ignace, Patriarche de Constantinople, était le cadet des fils de l’Empereur 
Grec Michael Rhangabé et de l’ Impératrice Procopia, fille de l’Empereur Nicéphore. 
Son grand-père l’avait déjà nommé, lorsqu’il n’avait que dix ans, à la charge, créée 
exprès pour lui, de Domestieus des Hicanates (Général des Gardes du Corps), mais, 
lorsque son père fut détrôné en 813 par Léon l’Arménien et se retira dans un mona­
stère, ses deux fils, Théophylacte et Nicétas, l’y suivirent (un troisième fils était 
déjà mort à cette époque).
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zurueckzog, folgten ihm auch seine zwei Soehne (ein dritter war 
schon gestorben), Theophylakt und Nicetas. Letzterer, erst 14 Jahre 
alt, erhielt den Klosternamen Ignatius. Um seinen Thron zu sichern 
liess der Usurpator die beiden Prinzen entmannen und jeden in ein 
besonderes Kloster verschicken. Ignatius, im Kloster des Satyrus 
untergebracht, zeichnete sich bald durch seine grosse Froemmigkeit 
und seine hervorragenden Geistesgaben aus. Er studierte eifrigst 
in der Heiligen Schrift und den Kirchenvaetern und erlangte solches 
Ansehen, dass er, nach dem Tode des Abtes, zu dessen Nachfolger 
erwaehlt wurde. Unter seiner Leitung wuchs die kloesterliche Genos­
senschaft derart an, dass auf den Prinzeninseln drei neue Convente 
errichtet werden mussten. Nun liess sich Ignatius durch den Bischof 
Basilius von Paros am Hellespost, von dem er schon die niederen 
Weiher erhalten hatte, zum Priester weihen. Waehrend des ikono- 
klastischen Sturmes fanden die Bilderfreunde bei dem frommen 
Abte und seiner Kloster-familie Schutz und Hilfe. Nach dem Tode 
des Patriarchen Methodius lenkte daher die bilderfreundliche Kai- 
serin-Wittwe Theodora die Aufmerksamkeit auf den hochangesehe­
nen Abt Ignatius, und infolge dessen wurde dieser am 4. Juli, 846, 
durch einstimmige Wahl des Clerus auf den Patriarchenstuhl von 
Konstantinopel erhoben.

Gegen Gregor von Asbester, Erzbischof von Syrakus, lag zu 
der Zeit, aus unbekannten Gruenden, eine Untersuchung vor, und

Le deuxième, qui n’avait que 14 ans, reçut le nom monacal d’Ignace. Afin 
d’assurer son trône, l’Isurpateur fit châtrer les deux Princes et chacun d’eux fut 
enfermé dans un autre monastère. Ignace, amené au monastère de Satyr, se distingua 
bientôt par sa grande piété et par ses exceptionnels dons spirituels. Il étudia avec 
grand zèle les saintes écritures et les pères de l’Eglise et parvint à un tel point de 
distinction qu’après la mort de l’Abbé, il fut choisi comme son succésseur. Sous 
sa direction la Communauté monacale s’augmenta à un tel point que trois nouveaux 
Couvents furent fondés aux Iles des Princes. Alors Ignace se laissa sacrer Prêtre 
par l’Evêque Basile de Paros et Hellespont, duquel il avais déjà reçu l’ordination 
inférieure. Pendant l’orage iconoclaste les amis des images trouvèrent auprès du 
pieux Abbé et de la famille monacale protection et secours Après la mort du 
Patriarche Méthodius, l’amie des images, l’Impératrice Veuve Théodora tourna son 
attention vers le distingué Abbé Ignace et ainsi celui-ci fut élevé le 4 Juillet 846, 
par vote unanime du Clergé, au siège patriarcal de Constantinople.

Grégoire d’Asbester, Archevêque de Syracuse, était alors, pour une raison
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wurde dieser, infolge dessen, von Ignatius zur Teilname an der 
Consecrationsfeier nicht zugelassen. Gregor trat nun mit den 
Bischoefen Petrus von Millet und Eulampius von Apmea in feind­
liche Opposition gegen den Patriarchen und bildeten diese drei 
schliesslich ein foermliches Schisma...

Es folgen nun die Ausführungen ueber die Streitigkeiten 
zwischen den Anhaengern des Ignatius und der Gegenpartei, der 
sogenannten Sicilianerpartei, zu denen auch Photius in Beziehungen 
stand. Es kam so weit, dass Ignatius von Gefaengnis geschleppt 
und misshandelt wurde, trotzdem Papst Nicolaus I. fuer ihn einstand. 
(Er ward nach Mitylene geschleppt, im Jahre 858). Erst im Jahre 
867 konnte er wieder zurueck in sein l'rueheres Amt. Unter Photius 
war ein Streit wegen der Bulgarei ausgebrochen, in dem auch 
Ignatius verwickelt wurde. Auf Bitten der Bulgaren und gemaess 
den Nachtragsbestimmungen zur achten Allgemeinen Synode, durch 
welche die Bulgarei Constantinopel zugesprochen wurde, hatte der 
Patriarch einen Erzbischof und mehrere Geistliche dorthin gesandt. 
Protz des paepstlichen Protestes wirkten sie daselbst und verdra- 
engten die lateinischen Missionare, so dass Papst Johannes VIII 
den Ignatius mit Excommunication und Absetzung bedrohte, wenn 
er nicht binnen 30 Tagen saemtliche griechischen Cleriker zurueck- 
zoege. Dieses Schreiben traf ihn nicht mehr am Leben an : er war 
am 23 Oktober 877, eines heiligen-wuerdigen Todes gestorben. Er

inconnue, a Constantinople, sous enquête et pour cette raison il ne lui fut pas permis 
par Ignace de participer à la cérémonie de consécration. Celui-ci fit alors, avec les 
Evêques Petrus de Milet et Eulampius d’Apmea, une opposition inimicale contre le 
Patriarche et à la fin ces trois firent un schisme formel__

Suivent maintenant les détails sur les querelles entre les partisants d’Ignace 
et ceux du parti opposé, appelé parti sicilien, avec lesquels Photius aussi était en 
relation. Cela alla si loin qu’Ignace fut relégué de prison en prison et fut maltraité, 
malgré que le Pape Nicolas I était pour lui (il avait été éxilé à Mitilène en l’an 
858). Ce n’est qu’en 867 qu’il put revenir à sa charge antérienre. Sous Photius une 
querelle avait éclaté à cause de la Bulgarie, dans laquelle Ignace aussi se trouva 
mêlé. Sur la demande des Bulgares et conformément à la sentence du huitième Con­
cile Général, par laquelle la Bulgarie avait été cédée au Siège de Constantinople, le 
Patriarche y avait envoyé un Archévêque et plusieurs prêtres et moines. Malgré la 
protestation du Pape, ils y travaillèrent et refoulèrent les missionnaires latins, au 
point que le Pape Jean VIII menaça Ignace d’excommunication si, dans l’espace

G
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wird sowohl von der lateinischen als von der griechischen Kirche 
als Heiliger verehrt».

Hauptquellen fu e r  die Lebensgeschichte des Patriarchen Ignatius sin d : 

Vita Ignatii, von Nicetas, bei Mausi, Concil XVI.
Die Briefe von Papst Nicolaus I, Mausi, XV 159 sqq.

N euere L iteratur: Dr. Hugo Laemmer, Papst Nicolaus I und die byzan­
tinische Staatskirche seiner Zeit.

K ardinal Hergenroether: Photius, Patriarch von Konstantinopel, sein 
Leben, seine Schriften, und das griechische Schisma.

de 30 jours, il ne retirait tous les cléricaux grecs. Cet écrit ne le trouva plus vivant ; 
il était mort le 23 Octobre 877 d’une mort digne d’un saint. De toutes les deux 
églises, la latine comme la grecque, il est révéré comme un Saint.

Les principales sources pour l’histoire du Patriarche Ignace sont:
Vie d’Ignace de Nicetas par Mausi, Concil XVI.

Lettre du Pape Nicolas I, Mausi XV, 159 sqq.

Littérature Moderne: Dr. Hugo Lämmer, le Pape Nicolas I et l’église d’Etat 
byzantine à son époque.

Cardinal Hergenröther: Photius, Patriarche de Constantinople, sa vie, ses 
écrits et le schisme grec.
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Α ΓΙΟ Σ ΠΑΥΛΟΣ ΡΑΓΚΑΒΕ
ό Ξ ηροποταμηνός.

Α') Έκ του ρωσσικοΰ δρομολογίου του 'Αγίου ορούς "Αθωνος.
Β') Έκ τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών.
Γ ) Χρυσόβουλλον Αυτοκράτορος Ρωμανού Α' τού έτους 939 μ. X. 

ίδρύσεως μονής Αγίου Παύλου Ξηροποτάμου έν Ά γίφ Όρει.





VI

Saint Paul Rangabé de Xiropotamo,
fondateur de Monastères au M‘ Athos.

A.
Itinéraire russe du Saint Mont Athos, Ve édition 1888, à Moscou.

Page 2 0 3  —  Le Monastère de S. Paul a été fondé par le Saint 
Paul de Xiropotamo, provenant d’une famille royale.

Page 2 0 5 —  L’image de la Sainte Vierge fut apporté au Mona­
stère de S' Paul du Monastère Myrélèon (de Constantinople) fondé 
par le père (en vérité le grand-père) du Saint, l’Empereur Michel 
Rangabé.

[L ’erreur de la parenté s’explique aisément, parce que le père de S. Paul, Théophylacte 
Rangabé, fils aîné de l ’Empereur Michael, fut également couronné Empereur. Du reste l’Empe­
reur Michael fut tonsuré moine et relégué dans un Monastère aux îles des Princes 126 ans 
avant la fondation du monastère de Xiropotamo au Mont Athos par Saint Paul de Xiropotamo].

Page 2 2 8 — Selon la tradition, le Monastère de Xiropotamo fut 
fondé par la Princesse de Byzance Pulchérie, au Ve siècle, mais les 
Tartares et d’autres peuples sauvages l’avait ruiné et il est resté 
en ruines jusqu’au Xe siècle, lorsque Saint Paul Rangabé le restaura 
avec l’aide des Empereurs de Byzance. Saint Paul, appelé «de 
Xiropotamo» est dit avoir été contemporain de Saint Athanase.

t
B.

Livre d 'O r de la N oblesse Phanariote, p. 55.—«L’Empereur Théo- 
plivlacté Rangabé, fils aîné de l’Empereur Michael I Rangabé, eut 
un fils, Pr. Nicétas Rangabé, qui épousa une riche et noble Athé­
nienne de la famille Rtndace, parente de l’Impératrice Théodora, 
épouse de Romain Lecapêne. Nicétas suivit celui-ci à Constantino­
ple, et, à son élévation au trône, fut nommé Magister. En 928 une 
cabale de Cour le força à se retirer dans le Monastère de Xiropo-
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tami, dont il fut nommé Abbé sous le nom de Paul. L’Empereur 
Romain fit reconstruire ce monastère à ses frais et en 939 il rendit 
à Nicétas ou Paul Rangabé le Château de M}rrélée, originellement 
propriété de l’Impératrice Procopia Rangabé, que Romain Lecapène 
avait transformé en Couvent de femmes, ainsi que l’Eglise de la 
Vierge de l’Arsenal et celle des 40 Martyrs, près des Thermes de 
Constantin, et les autres propriétés de la famille Rangabé, qui 
avaient été séquestrées par le successeur de Michael I, excepté le 
Palais de Mangana, château héréditaire de la famille Rangabé, qui 
resta à la Couronne. L’Eglise grecque a canonisé Paul, Abbé de 
Xiropotami, sous le nom de Saint Paul Xiropotamino, et célèbre sa 
fête le 29 Juillet de chaque année. Le Recueil des Vies des Saints 
de l’Eglise Grecque contient une biographie de S. Paul Xiropotamino.

Il eut deux enfants:
I.—Princesse Sophie Rangabé, qui épousa l’Empereur Christo­

phe, fils de l’Empereur Romain Lecapène.
IL—Pr. Théophylacte Rangabé, Magister, dans la lignée duquel 

se continua la famille.

Les descendants du Magister Théophylacte Rangabé servirent 
principalement dans l’armée byzantine, prenant part aux nombreuses 
campagnes de cette époque, jusqu’à la prise de Constantinople par 
les Croisés en 1204, lorsque "la famille Rangabé suivit la famille 
Impériale d’Ange en Acarnanie, où celle-ci fonda le Despotat de 
l’Héllade. En face du Château d’Ange (Angelocastro) se trouvait le 
Château de Rangabé, sis sur des collines qui portent encore de nom 
de «Rangavéïka», où Grivas battit les Turcs en 1770».

Note.— L ’auteur de cet intéressant récit sur Paul de Xiropotamo ne nous donne mal 
heureusement, pas les sources auxquelles il a puisé scs renseignements.
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Décret de l’Empereur Romano 
en faveur du Monastère de S. Paul Xiropotamino 

au Mont Athos.

Είς τό όνομα του Πατρός καί τοΰ Υίοϋ καί του 'Αγίου Πνεύματος, 
Ρωμανός πιστός βασι?νεύς καί αύτοκράτωρ 'Ρωμαίων.

'Ο πάντων τών αγαθών παρασχεύς καί τής ορατής καί αοράτου κτίσεως 
τεχνουργός κατ’ αρχάς επλασε τον άνθρωπον ώς αθάνατον' αυτός γάρ ό τούτου 
σκοπός ΐν* ούτος, σύνθετος ών, εν όμοίφ τών άπλουστέρων αγγέλων εύρίσκηται 
καί δοξάζτ] τον ευεργέτην, ούχ’ ότι δόξης ό Πλάστης έδεΐτο παρά τοΰ πλάσματος» 
άνενδεής γάρ, άλλ’ ΐνα τό πλάσμα δόξαν όφειλομένην έπιτρέπον τψ πλάστη 
δικαίως πληρωθή δόξης καί τοίς άγγέλοις όμοιον γένηται. Ά λλ ’ επειδή τής 
ουρανίου άντυγος έπεπτώκει ό πρώτος δημιουργηθείς κτλ.

Διά ταύτα δη καί ή ευσεβής βασιλεία μου, κηδομένη τοΰ υπηκόου καί 
τών περί αυτήν απάντων ποιουμένη πρόνοιαν, έπεί νόμος Έ λληνι καί βαρβάριρ 
παντί μέχρις αίματος υπέρ τών όμοηύλων άγωνίζεσθαι, νόμος δε Θεού πάλιν 
τούτου θεοειδέστερος καί λαμπρότερος έκαστον εαυτόν παρακελευόμένος υπέρ 
ετέρου διδόναι' ηύδόκησεν ή βασιλεία μου υπέρ τών άγιωτάτων τής περί τώ 
νΑθψ σεβάσμιας μονής τής αοιδίμου βασιλίδος Πουλχερίας τής παρθένου άνα- 
νεώσασθαι τά τείχη' καί γάρ εύρον αυτήν τοσοΰτον κατηδαφισμένην καί πάντη

(T r a d u c t i o n )

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Romanos fidel Roi et Empe­
reur des Romains (919-944).

La source de tous les biens et créateur de l’univers visible et invisible créa 
d’abord l’homme immortel, car son but était pour que celui-ci, étant composé, se 
trouve semblable aux plus simples des anges et glorifie son bienfaiteur, non pas 
que le Créateur ait besoin d’être glorifié par sa créature, car il n’a besoin de rien, 
mais pour que la créature, rendant la glorification due au Créateur, se remplisse de 
gloire et devienne pareille aux anges. Mais puisque le premier créé est tombé de 
la voûte celeste etc.

Pour ces raisons aussi ma fidèle royauté, ayant soin de mes sujets et en 
prévoyance de tous ceux qui m’entourent, puisque c’est une loi pour Grecs et pour 
tout barbare de lutter jusqu’au sang en faveur de ses connationaux, et d’un autre 
côté c’est une loi de Dieu, bien plus divine et plus splendide de celle-là, que chacun 
doit s’éfforcer à donner en faveur d’un autre, ma royauté a daigné faire rénover 
les murs du très saint et respectable Couvent au Mont Athos de la bienheureuse 
reine Pulchérie, car j ’ai trouvé celui-ci à tel point en ruines et entièrement dissous.
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διαλελυμένην, ώς τά έν ύδασι τείχη φαινόμενα. Τοιαύτη τε ήν καί ή τών 
θεοσέπτων αθλητών αγίων μου τεσσαράκοντα σεβασμία μονή, ή έκπαλαι μέν 
τού Χειμάρρου, νυν δέ Ξηροποτάμου έπικαλουμένη, ώστε μηδέ ομοίωμα τείχους 
φαίνεσθαι πρός τής παλαμναίας χειρός Ίσμαηλίτιδος. Άλείπτη δέ καί σύνεργο) 
είς τούτο χρησαμένη ή έμή βασι?.εία τφ ύ.τάτφ τών φιλοσόφων ΓΤαύλω τφ 
όσιοτάτφ έπιλεγομένω Ξηροποταμηνφ, Θεού συνάρσει καί χάριτι φκοδόμησα 
ναόν παμμεγέθη τε καί περικαλλή, καί ένδύιας χρυσοϋφάντους καί πολλά χρυσό- 
παστα άμφία καί ιερά καλύμματα καί έκ χρυσού άγια δισκοπότηρα έν αυτώ 
όπεχαρισάμην' καί περί αυτόν οίκους εύμεγέθεις, ξενώνας δηλαδή καί κραββα- 
τοστρωσια δια τους εισερχόμενους, ετι δε και τείχη υψιπετή καί πύργουο καί 
προμαχώνας πολλούς, ούκ έν δμοίω τών πάλαι, άλλά πολύ βελτίονα καί θαυμα- 
σιώτερα, ώστε είναι μοναχοΐς καί εύσεβέσιν άνδράσιν άσφάλεια’ μεγαλοπρεπή 
μέν τή θέρ, τή δέ άκοή άτεχνώς χαριέστατα διά τήν έν αυτοίς ευδοκιμούσαν 
αρετήν. Μάνδρα καί γαρ Χριστού έστίν, ής οί αισθητοί καί νοητοί λύκοι άδυ- 
νατοΰσι σπαράξαι τά έν αυτή πρόβατα, υπό ιού ρηθέντος όσιωτάτου Παύλου 
μοναχού καί πρεσβυτέρου εύσεβώς ποιμενόμενα, καί υπό τής τού Χριστού τού 
Θεού άντιλήψεως αύλιζόμενα, είς τον ιερόν καθ’ ετέραν έπιβολήν μελιττώνα 
τούτον περιβομβεΐν έμμελέστατα, τον τής αρετής έργαζόμενα καρπόν υπέρ μέλι 
γλυκάζοντα, καί έπι τά τής υπερουσίου Οεότητος κρίματα έξεγειρόμενα καί όσιας

que les murs seuls dans les eaux étaient visibles ; et dans cet état le respectable 
Couvent de mes quarante pieux martyrs, appelé auparavant du Torrent et maintenant 
du Xiropotamos, que pas même la semblance d’un mur n’était visible plus que de 
l’étendue de la paume de la main d’une fille. Et ma royauté ayant chargé des 
travaux le prince des philosophes Paul le très-saint, surnommé Xiropotamino, 
construisit avec le secours et la grâce de Dieu une très grande et belle église et la 
gratifia de vêtements brodés d’or et de chasubles et saintes couvertures plaquées 
d’or et de saints calices de communion en or et autour de l’Eglise de grandes 
maisons, c’est à dire des hôtelleries avec des litteries pour ceux qui y entrent, et des 
hautes murailles et des tours et des nombreux bastions, afin que les moines et les 
hommes pieux soient en sûreté ; magnifiques à  la vue et à l’ouie gracieux sans art 
à cause de la vertu qui y est cultivée. Car c’est un bercail du Christ, dont les 
loups matériels et spirituels ne peuvent égorger les brebis qu’elle renferme pieuse­
ment dirigés par le susdit très-Saint Paul, moine et abbé, et protégés par le secours 
du Christ Dieu, ou bien, autrement dit, bourdonnant harmonieusement dans cette 
ruche, cultivant les fruits de la vertu, plus doux que le miel, s’élevant vers les 
jugements de la divinité supra-substantielle et tendant en prière dans la nuit leurs 
pieuses mains, sans des souvenirs malins et des pensées vaines, «vidant la terre, 
prêtant des ailes au cerveau et échaufant l’esprit, servant Dieu, se rejonissant d’Espoir 
et patientant dans la tristesse, souffrant patiemment en prière, s’associant aux besoins



χείρας έν ταϊς νυξ'ι έπαίροντα, χωρίς ένθυμίσεων πονηρών καί ματαίων διαλο­
γισμών. «τον χοΰν κενοΰντα. τον νουν πτεροΰντα, τφ πνεύματι ζέοντα, τφ Κυρία» 
δουλεύοντα, τή έλπίδι χαίροντα, τή θλίψει ύπομένοντα, τή προσευχή προσκαρ· 
τεροΰντα, ταΐς χρείαις τών αγίων κοινωνούντα, τήν φιλοξενίαν διώκοντα» κατά 
τά ιερά λόγια. Έ τ ι  δέ γηροτροφεΐά τε καί νοσοκομεία μετά και δύω και δέκα 
παρεκκλησιών συνέστησα, και άναθήμασι πολλοϊς, ώς είκός, τήν ρηθείσαν μονί|ν 
τής βασιλείας μου κατεπλυύτισα. ’Αλλά και μετά πατριαρχικής παρουσίας τον
έγκαινιασμόν αυτής έδόξασα.

Έ πεί δέ μετά ιόν έγκαινιασμόν και τήν καΟιέρωσιν του αγίου ναού και 
τήν επάνοδον του άγιωτάτου Πατριάρχου Θεοφύλακτου, ποθεινότατου υίοΰ τής 
βασιλείας μου και του πνευματικού μου πατρός, τό κατά θυμόν έκπληρώσαι 
εύλόγως διενοήθην, επειδή ταΐς τούτου θεοπειθέσιν εύχαΐς πρότριτα ύγιάσθην 
και κλινήρης ών ανέλαβον έμαυτόν, ό προ μικρού τον ουδόν έπιβάς τού ρδου, 
διεκρίνατο ποιητέον, είσήλθον μετά τινων τής συγκλήτου έν τφ θησαυροφυλάκιο» 
τής κραταιάς μου βασιλείας και τών τιμίων ξύλων τού ζωοποιού σταυρού τό 
μέγιστον πάντων και θαύματος άξιον ευρών (φέρει και γάρ εισέτι έν έαυτφ 
τά τού Δεσποτικοΰ πάθους μνημόσυνα, μίαν τών ήλων οπήν, άφ’ ών ή τεθεω- 
μένη σάρξ τού Κυρίου μου περιεπάρη καί τό καθάρσιον τών αμαρτιών ήμών 
έδωρήσατο, ήτοι ή λιβάς τού παναγίου κατεκενώθη αίματος) ύψος έχον, μετά 
τών έγκαρσίων καί τού Ιστού, ώσε'ι ενός πήχεως καί μιας παλαιστής, πλάτος δέ 
ώσει δύω δακτύλων και βάθος ώσε'ι ενός δακτύλου, ολκήν δέ τό παν αύτού ώσε'ι

des Saints, poursuivant l’hospitalité» selon les saintes paroles. De plus des asyles 
pour les vieux et des hôpitaux avec douze chapelles j ’ai institué et j ’ai eurichi, 
comme de juste, le dit Couvent de mon royaume d’un grand nombre d’ex-voto. Mais 
de plus j ’ai glorifié l’inauguration du couvent par la présence patriarcale.

Et puisque après l’inauguration et la consécration de la sainte église et le 
retour du très-saint Patriarche, monseigneur Théophylacte, bien-aimé fils de ma 
royauté et mon père spirituel, j ’ai pensé raisonablement d’exécuter son désir, puis­
que c’est par ses pieuses prières que je revins tout à fait à la santé et ayant été 
alité j ’ai été guéri, moi qui il y peu de temps avais mis les pièds sur le seuil 
même de l’autre monde, et ce qu’il a jugé devant être fait, j ’ai pénétré avec quel­
ques uns du Sénat à la Trésorerie de mon puissant royaume et ayant trouvé le plus 
grand et digne de miracles des honorables bois de la vivifiante Croix (et il porte 
encore en lui-même les signes de la Passion du Seigneur, soit un trou des clous par 
lesquels la divine chair de mon Seigneur fut transpercée et nous gratifia de la 
purification de nos péchés, c’est à dire que le courrant de son très saint sang fut 
vidé) ayant une hauteur, avec les pièces transversales et le mât, de près d’uue aune 
et d’une paume, et une largeur de près de deux doigts et une profondeur de près
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δραχμών εκατόν και άνά χείρας λαβών τούτον τον άγιο,ν θησαυρόν, τήν φριχτήν 
σημαίαν τοΰ έπουρανίου βασιλέως, τό έν ούρανφ φανησόμενον σημείον του 
Υίοΰ τοΰ ανθρώπου του μέλλοντος έρχεοθαι κρΐναι ζώντας και νεκρούς- τούτο 
δή (τό) Οειότατον δργανον τής σωτηρίας ημών εύλαβώς έπέθηκα τοίς τοΰ όσιω- 
τάτου Παύλου τοΰ Ξηροποταμηνοΰ άγίαις χεροίν, όπως είη έως αν έλΟη Κύριος 
άναφαίρετον ανάθημα τή ρηθείση σεβασμιωτάτη μονή τής βασιλείας μου, έφο- 
διάσαντες αυτό μετά εκκλησιαστικής κα'ι στρατιωτικής προπομπής, ίνα άποθέσωσι 
τούτο έν τφ τής μονής άγίφ βήματι πρός αγιασμόν καί στηριγμόν τής αύτο- 
κρατορικής ημών μονής. Ά λλ’ έπειδή τούτου χάριν ίκανώς ή τε σύγκλητος καί 
απαν τό δημόσιον έδέετο ταύτης μή άποτυχείν τής χάριτος τής ουρανίου έδιόρισεν 
ή βασιλεία μου ίνα κατά πάσαν τριετίαν άποστέλλωνται παρά μέν τής κραταιάς 
βασιλείας τών 'Ρωμαίων δύο σεκρετάριοι μυστικοί μετά καί ενός εκατόνταρχου, 
παρά δέ τής συνόδου τοΰ οίκουμενικοΰ πατριάρχου δύο κληρικοί" καί δημοσίως 
αύτό μεταστέλλεοθαι μετά στρατιωτικής δοςιυφορίας καί προπομπής συγκλητικών 
αρχόντων κατά τήν α τού Λύγούστου μηνός καί μεταπέμπεοθαι τούτο μετά καί 
τών έγκριτων μοναχών τής ημετέρας σεβάσμιας μονής τοΰ Ξηροποτάμου, χάριν 
τής αύτοΰ προσκυνήσεως καί παγκοσμίου ύψώσεως, εϊθ’ ούτω συστέλλεσθιχι καί 
μετακομίζεσθαι πρός τήν ρηθείσαν μονήν μετά τής προσηκούσης προπομπής καί 
εύλαβείας. Τούτου χάριν κελεύει τό κράτος τής βασιλείας μου δεδόσθαι έτήσιον 
σολέμνιον τοίς Ξηροποταμινοΐς Πατρασι, υπέρ ψυχικής ημών σωτηρίας διά τήν

d’un doigt, et un poids total de près de cent drachmes; et ayant pris dans mes 
mains ce saint trésor, le terrible drapeau du roi qui est aux deux, le signe du fils 
de l’homme qui paraîtra au ciel, le quel viendra juger les vifs et les morts, et ce 
très divin instrument du notre salut j ’ai pieusement remis entre les saintes mains 
du très-pieux Paul de Xiropotamo, enfin qu’il soit, jusqu’à la venue du Seigneur un 
éternel ex-voto au dit très respectable Couvent de mon royaume, et je l’ai fait 
accompagner par une escorte écclesiastique et militaire, afin qu’il soit déposé au 
saint sanctuaire de ce Couvent pour la sanctification et le soutien de notre Couvent 
impérial. Mais puisque pour cette même croix le Sénat et tout le public me priaient 
qu’ils ne perdent pas cette grâce du ciel, ma royauté commanda que tous les trois ans 
la puissante royauté des Romains envoie deux Secrétaires privés et un hécatontarque 
(officier militaire) et le Synode du Patriarche Oecuménique deux cléricaux, et que 
publiquement la Croix soit envoyée avec escorte militaire et accompragnement 
d’Archontes du Sénat le i*r du mois d’Août et qu’on la fasse venir avec les prin­
cipaux moines de notre respectable Couvent de Xiropotamo, afin qu’elle soit adorée 
par génuflexion et par son élévation universelle, et qu’ensuite elle soit resserrée et 
transportée au dit Couvent avec l’escorte et la piété obligées. Pour ce faire la puis­
sance de ma royauté commande qu’il soit donné une offrande annuelle aux Pères de 
Xiropotamo, en faveur du salut de notre âme, pour la dépense nécessaire des moines
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τών ένοικούντων επ’ αρετή διαβεβοημένων μοναχών δαπάνην τών αναγκαίων, 
τών Πατέρων έκ τούτων άποζώντων. Εί γάρ τοίς έν τφ Όλύμπψ κα'ι τφ 
Κυμινρ καί τφ του Λάτρους μοναστάς διά χρυσοβοΰλλων ή έμή ελέη ο ε βασιλεία, 
πολλφ μάλλον χρεωστικώς τών οίκείων ευχετών είς αεί τήν κηδεμονίαν ποιήσω.

Ό θεν καί τον παρόντα χρυσόβουλλον λόγον επιχορηγεί καί επιβραβεύει 
τή ρηθείση μονή, δι’ ού ευδοκεί καί θεσπίζει, ίνα τή τούτου έμφανείφ οί τής 
μονής ταύτης μοναχοί του όσιωτάτου Παύλου τού Ξηροπυταμινοΰ, διά τό προ- 
νόμιον τοΰ ζωοποιού τιμίου ξύλου, λαμβάνωσιν έκ τού ταμείου τής κραταιάς 
τών Ρωμαίων βασιλείας κατά πάν έτος ανά χιλίους όκτακοσίους χρυσούς τής 
εμής χαραγής, διά τε τούς ρηΟέντας ξενώνας καί τά νοσοκομεία καί διά τό 
έορτάζειν πανηγυρικώς μετά φιλοτιμίας καί παννύχου στάσεως τρεις ετησίους 
έορτάς· τά τής Θεοτόκου έν ναφ τφ νομικφ άγια είσόδια, κλήρος καί γάρ αυτή 
άνωθεν έδόθη τό άγιώνυμον όρος, π'|ν τής παγκοσμίου ύψώσειος τού τιμίου 
ξύλου τοΰ παναγίου στατ'ροΰ, ότι παρά τε τού κράτους τή; ευσεβούς ή μών βασι­
λείας ταύτην πεπλούτικε χάριτας' καί τό μαρτύρων τών αγίων Οεοσέπτων μεγάλων 
μαρτύρων μου τεσσαράκοντα, ότι πάντα τά τών αγίων τούτων σεβάσμια λείψανα 
έν τή μονή ταύτη διά χρυσοβούλλου τεθησαύρισται παρά τής πρώτης κτητο- 
ρίσσης έκείνης τής αοιδίμου βασιλίσσης Πουλχερίας τής παρθένου, καθ’ όν χρόνον 
αυτή τή μακαρίςι βασιλίδι κατ’ όναρ οί μεγαλομάρτυρες Χριστού άγιοι τεσσα­
ράκοντα ένεφανίσθησαν. Πρός τούτοις δέ προσεκληρώθησαν καί άφιερώθησαν

les plus connus pour leur vertu, car c’est de pareils dons que vivent les Pères. 
Et puisque ma royauté a été charitable aux moines vivant à l’Olympe et à Kymima 
et à Latrous par des Bulles d’Or, d’autant plus aurai-je obligatoirement la tutelle 
de ceux qui prient pour moi.

En conséquence elle (ma royauté) gratifie et recompense le dit Couvent par 
la présente Bulle d’Or, par laquelle elle désire et ordonne qu’à son apparition, les 
moines de ce Couvent du très-pieux Paul de Xiropotamo reçoivent, à cause du pri­
vilège du vivifiant et honorable bois, de la Trésorerie du puissant royaume des 
Romains en chaque année mille huit cents pièces d’or de mon éffigie, pour les 
dites hôtelleries et hôpitaux et pour célébrer solennellement avec bonne volonté et 
office de toute la nuit trois fêtes annuelles, la sainte entrée de la Mère de Dieu au 
temple payen, car la sainte montagne (d’Athos) fut donnée à Elle d’en haut en 
partage ; la fête de l’élévation universelle de l’honorable bois de la très sainte croix, 
car cette grâce a été enrichie par l’empire de notre pieuse royauté ; et le martyre 
des saints, très pieux et grands quarante martyrs, parceque toutes les saintes reliques 
de ces Saints ont été thésaurisées dans ce Monastère par Bulle d’Or de la première 
propriétaire, la reine Pulchérie la Vieige, d’éternelle mémoire, au temps où à la 
bien heureuse Reine apparurent en songe les grands martyrs du Christ, les saints 
Quarante. De plus furent rattachés et consacrés en Annèxes inséparables les trois saintes
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ως αδιάσπαστα μετόχια καί οί έν τή βασιλευούση τών πόλεων εναγείς τρεις οίκοι, 
ότε έν τφ Νεωρίω έκ βάθρων άνεγερθεις άγιος ναός τής Ύπεραγίας Θεοτόκου 
παρά τής βασιλείας μου, καί τό συγκείμενον αύτφ παλάτιόν μου τό πατρικόν 
μειά τών πέριξ εργαστηρίων καί τής λοιπής περιοχής, ήτοι τό Μυρέλαιον, καί 
ό έν Κωνσταντινιαναϊς περιώνυμος ναός τών αγίων μου τεσσαράκοντα μετά καί 
τών ένοικειών αύτοϋ όσπητίωνκαί έργαστηρίων, ίνα δεσπόζωνται καί κυριεύωνται 
παρά τής σεβασμίας μονής τής βασιλείας μου, έως ό ήλιος ύπέρ γήν έφορφ 
ούτος καί γάρ έκπαλαι μητρικόν κτήμα ήν τοΰ όσιωτάτου Παύλου τού πνευμα­
τικού πατρός τής βασιλείας μου, υίωνοΰ χρημάτισαν ως έκείνης τής αοιδίμου 
Αύγούστης ΙΙροκοπίας, Ουγατρός Νικηφόρου καί συζύγου Μιχαήλ τών αειμνή­
στων καί ορθοδόξων βασιλέων τών προ ημών. Ό  τοίνυν πειραθησόμενος άνα- 
τρέψαι τήν έν τώ παρόντι μου πράξιν καί αποστερήσαι τού ρηθέντος σολεμνίοο 
τήν έμήν μονήν, ή καταδουλώσαι ή ύποτάξαι αύτήν τινι άξιωματικφ προσώπφ 
ή καί άποξενώσαι τής ρηθείσης μονής τής βασιλείας μου τό προσκυνητόν καί 
πανάγιον ξύλον τού ζωοποιού σταυρού, τό τοΰ ουρανίου βασιλέως άγιον υποπό­
διο ν είς ο πορεγγυφ ημών ό προφητάναξ Δαυίδ προσκυνεΐν λέγων «είσέλθωμεν 
είς τά σκηνώματα αύτού, προσκυνήσωμεν είς τον τόπον, ού έστησαν οί πόδες 
αύτοΰ*. Ό  τοιούτος, ώς ιερόσυλος εύπορήσαιτο τής άσΟενείας τού Κάϊν καί τής 
Γιεζή λέπρας καί τής τοΰ ’Ιούδα άγχόνης, καί ή μερίς αύτοΰ μετά τών σιαυ- 
ρωσάντων τύν Κύριον τής δόξης. Τή γούν Ισχύει καί έμφανείιχ τού παρόντος 
χρυσοβούλλου λόγου τής βασιλείας μου οφείλει λαμβάνειν άκωλύιως ή δηλωθεΐσα

maisons dans la reine des villes (Constantinople), soit celle à l’Arsenal élevée de 
sa base même par ma royauté, c’est à dire la sainte Eglise de la très-sainte Mère 
de Dieu, avec mon palais paternel, qui est à côté, avec les ateliers qui l’entourent 
et le reste de l’emplacement, afin qu’ils soient sous la domination et la propriété 
du respectable Couvent de ma royauté tant que le soleil luit sur la terre ; car cette 
eglise fut d’ancien temps une propriété maternelle du très-pieu Paul, père spirituel 
de ma royauté, ayant été le petit-fils de l’Augusta Procopia d’heureuse mémoire, 
fille de Nicéphore et épouse de Michael, à jamais mémorables et orthodoxes Rois 
avant Nous. Et celui qui essayerait de renverser mon acte dans le présent docu­
ment et de priver mon Couvent de la dite offrande annuelle, ou l’asservir et la 
soumettre à un personnage officiel, ou d’aliéner du dit Couvent de ma royauté 
l’adorable et très saint bois de la vivifiante croix, saint marchepied du Roi céleste, 
que le Roi-Prophète David nous recommande d’adorer par les paroles « Entrons 
dans Ses tentes et adorons l’endroit où il a posé ses pieds;» qu’un tel, connue 
sacrilège, hérite du mal de Caïn et de la lèpre de Ghiezi et de la potence de Judas, 
et que sa part soit avec ceux qui crucifièrent le seigneur de la gloire. Et par la 
puissance et dès l’apparition de la présente Bulle d’Or de ma royauté, du dit respec­
table Couvent de ma royauté appelé de Xiropotamo, doit recevoir sans obstacle
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σεβασμία μεγίστη μονή τής βασιλείας μου ή έπικεκλημένη Ξηροποτάμου από 
τοΰ νυν καί είς τό εξής τό ρηΟέν σολέμνιον παρά τοϋ ταμείου τής κραταιάς 
βασιλείας τών 'Ρωμαίων, ίνα ποιή λειτουργίαν κατά πάν Σάββατον υπέρ τής 
μυκαρίας ψυχής τής έρασμιωτάτης μοι αοιδίμου Αύγοΰστης βασιλίσσης Θεο­
δώρας, έχη δέ και τήν δεσποτείαν, επικαρπίαν τε καί πάν εισόδημα τών τριών 
αγίων περιωνύμων ναών, ως ίδια αυτής κτήματα και μετόχια, διατηρούμενη, 
καθ’ άπαξ είς παντός βασιλικού τε καί πατριαρχικού ή καί κοσμικού άξιώματος 
ατελής τε καί άνεπηρέαστος.

Είς γοΰν μόνιμον καί διηνεκή τήν άσφάλειαν τούτου εγένετο καί ύ παρών 
χρυσόβουλλος λόγος τής ευσεβούς ήμών βασιλείας, άπολυΟείς κατά μήνα 
Φεβρουάριον τής ένισταμένης (ιβ') ίνδικτιώνος τοΰ έτους ,στλβ', έν φ καί τό 
ήμέτερον ευσεβές καί θεοπρόβλητον ύπεσημήνατο κράτος.

Ρωμανός έν Χριστώ τώ Θεφ πιστός βασιλεύς καί αύτοκράτωρ 'Ρωμαίων.

d’à présent et à l’avenir la dite offrande annuelle de la Trésorerie du puissant royaume 
des Romains, afin qu’il fasse faire une messe tous les Samedi pour la bienheureuse 
âme de ma très aimée et d’éternelle mémoire Augusta Reine Théodora, et qu’il ait 
la propriété et l’usufruit et tout revenu des trois saints et renommés temples, 
comme ses propres possessions et annexes, restant de toute manière exempt et 
libre de toute charge royale ou patriarcale ou mondiale.

Et pour la permanente et continuelle sécurité de ce qui précède a été fait 
la présente Bulle d’or de ma pieuse royauté, délivrée au mois de Février de la pré­
sente douxième indiction de l’année 6432 (939), laquelle fut scellée par notre pieuse 
et eréée-par-Dieu royauté.

Romanos en Christ Dieu fidel Roi et Empereur des Romains.
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Κ Ω Ν Σ Τ Α Ν Τ ΙΝ Ο Σ  Ο ΡΑΓΚΑΒΕ
Ταβουλάριος 'Αλμυρού τής Θεσσαλίας.

Α') Πρατηριον Μιχαήλ τού Μαρτίνου.
Β') Πρατηριον του Βάρδα Νικολάου-
Γ') Πρατηριον 'Αγίου Γεωργίου τών Καναλίων





Π Ρ Ο Ο Ι Μ Ι Ο Ν

Τά έπόμενα τρία έγγραφα έξήχθησαν έκ τής συλλογής βυζαντινών έγγραφων τών Miklosich et 
Müller (Acta et Diplomata Graeca Medii Aevi Sacra et profana, Vol. IV (Acta et Diplomata Monaste- 
rium et Ecclesiarum Orientis) Tom. I, pag. 396—407, συνετάχθησαν δέ ταύτα έν έτει G780, ήτοι 1271 
|ΐΧ·, έν Άλμυρψ τής Θεσσαλίας υπό τού 'Αναγνώστου κα'ι Ταβουλλαρίου τής πόλεως ταύτης Κωνσταν­
τίνου τού 'Ραγκαβέ.

Τά έγγραφα ταύτα, μετ' άλλων 39 τής αυτής έποχής, άντεγράφησαν έκ τού έν τή ΆΘηναίφ Βιβλιο­
θήκη τού Τουρίνου αρχαίου χειρογράφου έν Κώδικι CCXXXVII, περί ού 6 κατάλογος τού Pasini (tom. 
I, pag. 319) λέγει «est codex membranaceus, constans folds 258 saeculi XIII, optimae notae adque 
characteris, multis aureis literis ac venustioribus ornamentis insignitus ; habentur in eo diplomata varia 
et privilégia in gratium monasteriorum Sanctissimae Deiparae a Prompto Auxilio in regione Deme- 
triadis et Venerabilis Praecursoris Novae Petrae in territorio Druanubainis —  infine habet imperatoris 
et patriarchae subscriptionem, et eodem folio ultimo verso est aurea tabella, in qua pictus cernitur ex 
uua parte loasaph Maliasenus, ex altera vero Anna Paleologina et medium inter eos monasterium, 
cui supereminet S. Ioanis Praecursor · (eius tabellae exemplar vide apud Pasinum pag. 362).

Άναφέρονται δέ άπαντα τά έγγραφα ταύτα είς τήν υπό Νικολάου τού Μαλιαοηνού καί τής 
συζύγου αυτού "Αννης, ανεψιάς τού Αυτοκράτορος Μιχαήλ τού Παλαιολόγου, άνέγερσιν τής Μονής τού 
Προδρόμου, ή Νέας Πέτρας, παρά τό Βελεστΐνον.

Η οικογένεια τών Μαλιασηνών ή Μελισσηνών ήν μία τών άρχαιοτάτων καί εύγενεστάτων τού 
Βυζαντίου, συγγενεύσασα κατά τόν 8ον ήδη αιώνα μετά τής αΰτοκρατορικής οικογενείας τών 'Ραγκαβέ. 
Ή μήτηρ τού Αυτοκράτορος Μιχαήλ τού 'Ραγκαβέ, βασιλεύουσα έν έτει 811, σύζυγος δέ τού Μεγάλου

( T r a d u c t i o n )

P R É F A C E

Les trois documents suivants ont été extraits de la collection de documents byzantins de 
Miklosich et Müller (Acta et Diplomata Graeca Medii Aevi Sacra et Profana, Vol. IV, Acta et Diplo­
mata Monasterium et Ecclesiarum Orientis) Tom. I. pages 399—407, et ils furent rédigés en l’an du 
monde 6780, soit en 1271 de notre ère, à Almyros de la Thessalie, par le Lecteur et Tabellion de cette 
Ville Constantin Rangabé.

Ces documents, avec 39 autres de la même époque, furent copiés de l’ancien Codex manus­
crit CCXXXVI1 de la Bibliothèque Athenaea de Turin, sur lequel le catalogue de Pasini (Tom. I, pag 
319) s’exprime ainsi, en latin, que nous traduisons comme suit: c’est un Code de parchemin, consistant
en 258 feuilles du 13e siècle, décoré d’excellentes notes et caractères, beaucoup de lettres dorées et
d’ornements gracieux. Y sont contenus des diplômes variés et privilèges en faveur des Monastères de 
la Tràs-Sainté Mère de Dieu de Prompt Secours dans la Région Démétriades et du Vénérable Pré­
curseur à Nova-Petra, au territoire Drouanoubainis......et enfin, il y a les signatures de l’Empereur et
du Patriarches et à la même feuille, à la dernière ligne, il y a le cachet d’or, auquel, d’un côté
se voit gravée la figure de Joasaph Maliasenus, et de l’autre d’Anna Paleologina et entre eux un
monastère, au-dessus duquel domine St Jean Précurseur (de ce cachet on peut voir uu exemplaire dans 
l’ouvrage de Pasini, page 362).

Tous ces documents concernent l’érection du Monastère du Précurseur ou de Néa Petra, près 
de Velestino, en Thessalie, par Nicolas Maliasène et son épouse Anna, nièce de l’Empereur Michel 
Paléologue.

7
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Δρουγγαρίου θεοφύλακτου του 'Ραγκαβέ, ήν Μελισσηνή, θυγάτηρ τού πατρικίου Ευγενίου τού Μελισσηνον. 
Τοΰ Νικολάου δέ ΜαλιασηνοΟ, του έν τοίς εγγράφοις τούτοις μνημονευόμενου, ή μήτηρ ήν ανεψιά τοϋ 
Δεσπότου θεοδώρου τοϋ ’Αγγέλου, ή δέ σύζυγος αύτοΰ, ώς είρηται, ανεψιά τοϋ Δεσπότου καί εΐτα Αυτο­
κράτορος Μιχαήλ τοϋ Παλαιολόγου

Ό συντάξας τά έγγραφα ταύτα, Κωνσταντίνος ό Ραγκαβέ, ήν απόγονος τοΰ άνω μνημονευθέντος 
Αυτοκράτορος Μιχαήλ τοΰ 'Ραγκαβέ. Μετά τήν υπό τών Λατίνων άλωσιν τής Κωνσταντινουπόλεως έν 
έτει 1204, είς τών Ραγκαβέ φαίνεται παρακολουθήσας τόν Μιχαήλ Κομνηνόν, ίδρύσαντα τό Δεσποτάτον 
’Ηπείρου καί Αιτωλίας, ένθα καί θέσις μνημονεύεται 'Ραγγαβέϊκα, παρά τό Άγγελόκαστρον. Τούτου τοΰ 
'Ραγκαβέ υιός πιθανώς ήν ό Κωνσταντίνος, χρηματίσας Ταβουλλάριος Αλμυροί·. ’Εν τή αύτη δέ πόλει 
εύρίσκομεν έν έτει 1336 τόν υιόν ή έγγονον αύιοΰ, Βλάσιον τόν Ραγκαβήν, δν ή Αυτοκρατόρισσα Αικα­
τερίνη ντέ Βαλοά άποκαλεΐ «άε Καπεβνΐ » έν τφ πρός Νικόλαον τόν Άκκιαγιόλην Διπλώματι.

La famille des Maliassène ou Mélissène (Mélissino) était une des plus anciennes et des plus 
nobles de Byzance, apparentée déjà au 8e siècle avec la famille impériale des Rangabé. La mère de 
l’Empereur Michael Rangabé, qui régna en 811, et épouse du Grand Droungaire Théophylacte Rangabé, 
était nne Mélissène, fille du Patrice Eugène Méliassène. Et de ce Nicolas Maliassène, mentionné dans 
ces documents, la mère étais une nièce du Despote Théodore Ange et son épouse était, comme nous 
venons de dire, nièce du Despote et plus tard Empereur Michel Paléologue

Le rédacteur de ces documents, Constantin Rangabé, était un descendant de l’Empereur 
Michael Rangabé, déjà nommé. Après la conquête de Constantinople par les latins en 1204, un Ran­
gabé parait avoir suivi Michel Comnène, qui fonda le Despotat d’Epire et d’Aitolie, où une région, 
près de la ville d’Angelo-castro est encore appelés Rangavéika. Fils de ce Rangabé était, piobablement, 
Constantin, qni fut Tabellion d’Almyro. Dans cette même ville nous trouvons, en 1336, son fils, ou 
petit-fils, Biaise Rangabé, que l’Impératrice Catherine de Vallois appelle «de Rangavi· dans le diplôme 
octroyé à Nicolas Acciajuoli.
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Κ Ω Ν Σ ΤΑ Ν ΤΙΝ Ο Σ Ο ΡΑΓΚΑΒΕ
Ταβουλάριος 'Αλμυρού τής Θεσσαλίας.

Α\
Πρατήριον Μιχαήλ τού Μαρτίνου.

Έν ονόματι του πατρός καί του υίοϋ και τού αγίου πνεύματος. Μιχαήλ 
ό Μαρτίνος καί “Αννα ή τούτου σύζυγος και Ειρήνη καί Ελένη, αί γνήσιαι 
θυγατέρες αύτού, κοινή βουλή, γνώμη τε και άρεσκείςι άνωθεν τού παρόντος 
ύφους τούς τύπους τού ζωηφόρου σταυρού οίκείαις χερσίν έν ιυπωσάμενοι τό 
παρόν εκούσιον καί άμεταμέλλητον τής καθαράς, φανερός διαπράσεως ένυπό- 
γραφον έγγραφον ημών τιθέμεθα καί ποιοΰμεν σύν παντί τώ γένει καί μέρει 
ημών καί αύτοΐς τοίς κληρονόμοις καί διακατόχοις ημών έκουσίως καί άβιάστως, 
καθαρώς καί άρραδιούργως, αύτοθελώς καί αύτοπροαιρέτως καί ούτε εκ τίνος 
ανάγκης ή φόβου ή δόλου ή βίας ή αρχοντικής καταδυναστείας, σύν προθυμάι 
δέ μάλλον άπάση, όλοψύχιο προθέσει καί απλώς είπείν μετά πολλής ημών τής

(T rad uct  i on)

A.

Acte de vente de Michel Martino.

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Michel Martino et Anna, 
son épouse, et Irène ef Hélène, leurs légitimes filles, par leur commune volonté, 
opinion et plaisir, ayant imprimé la forme de la vivifiante Croix avec leurs propres 
mains au-dessus du présent, volontaire et non sujet à repentir, notre document, 
signé par eux, d’une pure et manifeste vente, nous nous plaçons et faisons, avec 
toute notre race et notre part et même nos héritiers et ayant-droits volontairement 
et sans contrainte, purement et sans intrigue, volontairement et spontanément et 
nullement par quelque nécessité ou peur ou dol, ou violence, ou oppression seigneu­
riale, plutôt avec un entier empressement et d’intention de toute notre âme, et, 
pour ainsi dire, en un mot, avec notre pleine acceptation et volonté, rejetant et 
faisant abandon d’un commun accord aux époux, par une déclaration et interroga-
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αποδοχής και θελήσεως, αποβαλλόμενοι και άποταττόμενοι κοινώς μεν οί ομό­
ζυγοι έκ συμφώνου ημών ομολογίας κα'ι έπερωτήσεως πάσαν καί παντοίαν ιδιω­
τείαν καί αγροικίαν, ειδικώς δέ έγώ ή νΑννα αποβάλλομαι πάσαν καί παντοίαν 
γυναικείαν άσΟένειαν καί απάτην, τήν μετά διετίαν έπερώτησιν καί αυτό τό 
βελλιάνειυν δόγμα, τό τοίς άπαιωμέναις γυναιξί προσβοηθοΰν πρός υμάς τούς 
πανευγενεστάτους όμοζύγους, τόν τε περιπόθητον γαμβρόν του κραιαιοϋ καί αγίου 
ήιιών αύθέντου καί βασιλέως, κυρ Νικόλαον Κομνηνόν τόν Μαλιασηνόν, καί τήν 
περιπόθητον σύζυγόν του, τήν ποΟεινοτάτην ανεψιάν τοϋ κραταιοΰ καί αγίου 
ημών αύθέντου καί βασιλέως, Δούκαιναν Παλαιολογίναν κυράν “Ανναν Κυμνηνήν 
τήν Μαλιασηνήν, καί δι’ ημών πρός τήν παρ’ αυτής άνεγερθησομένην σεβασμίαν 
μονήν πατριαρχικήν τήν είς όνομα τιμωμένην του τιμίου πανενδόξου Προδρόμου 
τής Νέας Πέτρας καί πρός τό άπαν μέρος καί πλήρωμα ταύτης, καθώς δηλω- 
Οήσεται' καί γάρ επειδή από τής άγαν στενοχώριας καί πτωχείας ήιιών, τής 
προσγενομένης ημίν έκ τής πολυχρονίου κοσμικής σιτοδείας, κατηντήσαμεν είς 
παντελή απορίαν, ώς καί αυτής τής αναγκαίας τροφής ύστερεΐσθαι, κάντεΰθεν 
κινδυνεύομεν λιμαγχονηθήναι, σύν τοίς άνηλίκοις παισίν ημών, διέγνωμεν ώ: επί 
παντελεΐ διαπράσει έκποιήσασθαι τό γονικόν μου τής Άννης άμπέλιον, τό έν τή 
περιοχή τού Βελεστίνου διακείμενον, τό ποσούμενον είς όλοκοτιναρέαν μίαν άλμυ- 
ριωτικήν, τό πλησίον Νικολάου τοϋ Βάρδα, τοϋ έμοΰ μέν τοϋ Μιχαήλ γυναι­
καδέλφου, έμοϋ δέ τής “Αννης αύταδέλφου καί πλησίον τοϋ Τριακονταψύλλου,

tion conformes, toute et de tout genre d’humeur et acrimonie et spécialement moi, 
Anna, je fais abandon de toute et de toute espèce de faiblesse et erreur féminines, 
ainsi que du droit de mettre en question cette vente après deux ans et même du 
dogme bellianien, qui vient au secours des femmes trompées, à vous, les très-nobles 
époux, le gendre bien-aimé de notre puissant et saint Seigneur et Roi, le Sieur 
Nicolas Comnène Maliassino, et sa bien-aimée épouse, la très-aimée niée ‘ de notre 
puissant et saint Seigneur et Roi, Doukéna Paléologina, dame Anna, Comnène 
Maliassina, et par Vous au révéré patriarcal monastère devant être fondé par vous, 
honoré au nom du révéré et très-glorieux Précurseur de Néa Pétra, et à toutes les 
parties et la totalité du même, ainsi qu’il sera déclaré. Et d’un côté, puisque, par 
notre grande détresse et pauvreté, survenue à cause des mauvaises récoltes de plu­
sieurs années, nous sommes parvenus à une indigence complète, au point de man­
quer même de la nourriture nécessaire, et ainsi d’être en danger de mourir de faim 
avec nos enfants mineurs, nous avons décidé de nous défaire, par une vente com­
plète, de mon paternel vignoble, à moi Anna, qui se trouve dans le district de 
Velestino, et est de l’étendue d’une entière cotinarée d’Almyro, sis près de celui de 
Nicolas, fils de Barda, lequel est mon beau-frère, à moi Michel, et le propre frère 
de moi Anna, et près de Triacontaphyllos, ayant cru plus avantageux, moi Anna, 
d’aliéner ce vignoble par une vente totale et par le prix de vente de nourrir nous-
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κρεϊσσον ήγησαμένης μου τής “Αννης έκποιήοαοθαι τό τοιοΰτον άμπέλιον έπ'ι 
δια.ιράσει παντελεΐ καί διά τοϋ τιμήματος τούτου θρέψαι καί ημάς αυτούς καί 
τά ανήλικα ημών τέκνα' τούτο γοΰν ούτω ποιήσαι διανοηΟέντες προοήλΟομεν 
υμίν, τοίς πανευγενεστατοις ύμοζύγοις, μετά παρακλήσεως ότι πολλής καί περί 
τής έκποιήσεως τού δηλωθέντος αμπελιού δι δώκαμεν εϊδησιν' καί έπεί εύρομεν 
υμάς ετοίμους πρός τήν ήμετέραν γνώμην, θέλοντας έξωνήσαοθαι τούτο λόγω 
τής ώς είρηται, εύαγεστατης πατριαρχικής μονής υμών, τού τιμίου Προδρόμου 
τής Νέας Πέτρας, καί κοινολογησάμενοι αμφότεροι ένώπιον καί τού πανιερω- 
τατου έπισκόπου Δημητριάδος καί 'Αλμυρού καί πρωτοσυγκέλλου, κυρού Μιχαήλ 
τού Παναρέτου, καί τών ευλαβέστατων κληρικών τής άγιωτάτης επισκοπής Βελε- 
στίνου καί ετέρων τινών λαϊκών προσώπων περί τού τιμήματος τού δηλωθέντος 
άμπελίου, περιεσιήσαμεν τό τούτου τίμημα έξ άρεσκείας καί αμφοτέρων ημών 
τών [ιερών είς νομίσματα ύπέρπυρα δέκα, τό δ’ ύπέρπλεον τούτου άποχωριζό- 
ιιεθα απλώ καί άμεταμελήτω τώ τρόπφ τή δηλωθείση τού Προδρόμου μονή 
κάν όσον άρα καί έστίν, ει καί τό διπλάσιάν κατά πολύ υπερβαίνει' ά δή δέκα 
νομίσματα ύπέρπυρα άπό τών σών χειρών, τού αύΟέντου ήιιών τού Κομνηνοΰ, 
λαβόντες είς τάς ημετέρας χείρας, ένώπιον τού τε άρχιερέως καί τών άναγεγραμ- 
μένων μαρτύρων, σώα καί ανελλιπή, αληθώς καί δίχα άναργυρίας οίασδήτινος 
παραδεδώκαμεν καί ημείς άπενιεΰθεν καί άπό τής σήμερον πρός υμάς, τούς 
πανευγενεστάτους όμοζύγους καί πρός τό όλον μέρος καί πλήρωμα τής δηλω-

mêmes et nos enfants mineurs. Ayant donc décidé de faire cela, nous sommes venus 
vers Vous les très-nobles époux, avec la prière de l’acheter, car nous avons donné 
pleine notice de la vente de ce prédit vignoble, et puisque nous avons trouvé Vous 
prêts à un accord avec nous, voulant l’acheter pour le compte, comme il a été dit, 
de Votre très Saint Monastère Patriarcal du Vénéré Précurseur de Néa Pétra, et 
ayant discuté tous les deux devant le très-Sacré Evêque de Démétrias et Almyro et 
Chanoine, Messire Michael Panaretos, et des très-pieux Prêtres du très-saint Evêché 
de Velestino, et quelques autres personnes laïques, à propos du prix du prédit 
vignoble, nous avons fixé ce prix, du consentement de nos deux parties, en mon­
naies yperpyres dix et le surplus de cette somme nous abandonnons d’une manière 
absolue et sans regret au prédit Monastère du Précurseur, quelqu’il soit, même s’il 
dépasse de beaucoup le double. Et ces dix monnaies yperpyres ayant reçu des mains 
de notre Seigneur Comnène entre nos propres mains, en la présence de l’Evêque 
et des témoins désignés ci-dessus, entiers et non défectueux, en vérité et sans aucun 
manque d’argent, nous avons remis, nous aussi, de notre part et à partir d’aujourd’hui 
à Vous, les très-nobles époux, et en toutes parties et en plénitude, au prédit Mona­
stère du Précurseur, tont entier notre prédit vignoble, c’est à dire une cotinarée 
entière, lequel vignoble vous posséderez avec la part du monastère à partir de ce 
moment et à l’avenir et tant que l’univers durera, en maîtres et seigneurs, et sans
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θείσης μονής του Προδρόμου, τό ώς είρηται, όλον άμπέλιον ημών, δηλονότι 
τήν μίαν δλοκοτινσραίαν, δ δη άμπέλιον κο'ι καθέξετε ούν τφ μέρει τής μονής 
άπό τοΰ νυν καί είς τό εξής καί μέχρις αν τό παν περιίσταται, κυρίως, αύθεν- 
τικώς καί άνεπικωλΰτως καί άτερ τίνος δόσεως, τέλους καί βάρους, ποιοΰντες 
επ’ αύτοϋ όσα βουλής καί θελήσεως έχετε καί δσα οί Θείοι καί φιλευσεβεΐς 
νόμοι έκκεχωρήκασι ποιειν τούς οικείους νομείς καί δέσποτας επί τοίς εαυτών 
πράγμασι, μή παρά τίνος τοΰ παντός γένους καί μέρους ημών ή ώς είρηται 
δηλωθεΐσα μονή τοΰ Προδρόμου, εύροΰσα τον τυχόντα διασεισμόν ή δχλησιν 
ή έπήρειάν τινα επί τώ διηγορευμένω άμπελίω, ούτως ούν άρεσθέντες καί συμ- 
φωνησαντες, ώς καί τά διηγορευμένα δέκα ύπέρπυρα λαβόντες επ’ οψεσι τών 
κάτωθεν ύπογραψαντων μαρτύρων καί τό παρόν ημών έγγραφον έξεθέμεθα, 
όπερ, εί τολμήσωμεν άρνήσασθαι μερικώς ή καθόλου, μή μόνον ίνα μή είσα- 
κουώμεθα καν εϊ τι άν καί λέγειν έπιχειρήσωμεν, άλλα καί πρόστιμον ζημιω- 
Οησύμεθα πρός υμάς τούς πανευγενεστάτους όμοζύγους καί πρός τήν μονήν 
νομίσματα ύπέρπυρα τριακονταέξ, καί τφ δημοσίω τό διαφέρον, τοΰ ΰφους γρα- 
φέντος προτροπή ημών διά χείρας τοΰ πανευλαβεστάτου άναγνώστου κυροΰ 
Κωνσταντίνου ιοΰ Ραγκαβέ καί ταβουλλαρίου τής πόλεως 'Αλμυροΰ μηνί Νοεμ­
βρίου ίνδικτιώνος πεντεκαιδεκάτης, έτι έξακισχιλιοστφ έπτακοσιοστφ όγδοηκοστφ.

Ούτως έσχε καί τό τοΰ Μαρτίνου πρατήριον έγγραφον, δ γέγονεν επί 
άμπελίω πρός τήν σεβασμίαν μονήν τοΰ τιμίου Προδρόμου τής Νέας Πέτρας.

empêchement et sans aucun paiement de droits ou de charge, faisant sur lui tout ce 
que vous déciderez et voudrez et tout ce qne les divines et pieuses lois permettent 
de faire, à ceux qui les exploitent et en sont les seigneurs, sur leurs propres pro­
priétés, afin que le prédit monastère du Précurseur ne subit jamais de quelqu’un de
notre race toute entière et de notre part un dérangement quelconque ou ennui ou 
vexation à propos du prédit vignoble. Ainsi donc, satisfaits et d’accord, et ayant 
reçu aussi les prédits dix yperpyres à la vue des soussignés témoius, nous avons 
énoncé notre présent document, le quel, si nous osons jamais nier en partie ou en 
totalité, non seulement nous ne devons pas être entendus, même si nous entrepre­
nons de dire quelque chose, mais aussi nous devons être condamnés à une amende 
envers Vous, les très nobles époux, et envers le Monastère, de trente six monnaies 
yperpyres, et à l’Etat ce qui lui revient. Le contenu de cet acte a été écrit sur 
notre demande par la main du très pieux Lecteur Sieur Constantin Rangabé, Tabel­
lion de la ville d’Almyro, au mois de Novembre de la quinzième indiction l’année 
six mille sept cent quatre vingt.

Ainsi eut lieu le document de vente de Martino, lequel fut fait pour un
vignoble envers le révéré Monastère de l’Honorable Précurseur de Néa Pétra.



ίο:

Β.
Τό Πρατήριου τού Βάρδα Νικολάου

Έν ονόματι του πατρός καί τοϋ υίοϋ κα'ι του αγίου πνεύματος. Νικόλαος 
ο Βάρδος άνωθεν τού παρόντος ύφους τον τύπον τοϋ ζωηφόρου καί προσκυ- 
νητοΰ σταυρού οικεία χειοί έντυπωσάμενος, τό παρόν εκούσιον καί άμεταμέλητον 
τη; καθαρός, φανερός διαπράσεως ένυπόγραφον έγγραφον τοίς κληρονύμοις καί 
διακατόχοις μου έκουσίως καί άβιάστως, καΟαρώς καί άρραδιούργως, αύτοθελώς 
καί αυτοπροαίρετος καί ούτε εκ τίνος ανάγκης η βίας ή φόβου η δόλου ή 
αρχοντικής καταδυναστείας ή συναρπαγής ή περιγραφής ή παραγραφής σύν
.................................................................πολλής μου τής άποδοχής καί θελήσεως
αποβαλλόμενος καί άποταττόμενος εκ συμφώνου μου ομολογίας καί έπερωτή- 
σεως, μή μόνον πόσαν καί παντοίαν Ιδιωτείαν καί άγροικίαν καί απάτην, άλλα 
καί αύτόν τον μετάμελον καί τον επί τώ μεταμέλω μετάμελον καί τήν εκ τούτου 
τικτομένην άγωγήν είς άναίρεσιν τοϋ παρόντος πρατηρίου έγγραφου μου πρός 
ύμός τούς πανευγενεστάτους όμοζύγους, τόν τε περιπόθητον γαμβρόν τοϋ κρα- 
ταιοϋ καί αγίου ημών αύθέντου καί βασιλέως, κϋρ Νικόλαον Κομνηνύν τόν 
Μαλιασηνόν, καί τήν περιπόθητον σύμβιύν σου, τήν ποθεινοτάτην άνεψιάν τοϋ

( T r a d u c t i o n )

B.

Acte de vente de Barda Nicolas.

An nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Nicolas Barda, ayant imprimé 
au-dessus du présent document de sa propre main le signe de la vivifiante et révé­
rende Croix, j ’accomplis et fais le présent volontaire et non sujet à repentir, acte, 
portant ma signature, d’une pure et manifeste vente et je la fais avec tous ceux de 
ma race et de ma part, et aussi avec mes héritiers et ayant-droits, volontairement 
et sans contrainte, purement et sans intrigue, volontairement et spontanément et nul­
lement par quelque nécessité ou violence ou peur ou dol ou oppression seigneuriale 
ou ravissement ou description ou prescription, avec ma pleine acceptation et volonté, 
abandonnant et renonçant selon ma conforme déclaration et interrogation, non seule­
ment à toute et de toute espèce d’humeur et acrimonie et tromperie, mais même du 
repentir et d’un nouveau repentir après le repentir et du procès, qui en provient, 
pour l’abolition de mon présent acte de vente envers Vous, les très nobles époux, 
le gendre bien-aimé de notre puissant et saint Seigneur et Roi, Sieur Nicolas Comnène 
Maliassino, et sa bien-aimée épouse et très-aimée nièce de notre puissant et Saint 
Seigneur et Roi, Doukaina Paleologina, Dame Anna Comnène Maliassini, et par
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κραταιοΰ και αγίου ημών αύθέντου καί βασιλέως, Δούκαιναν Παλαιολογίναν 
κυράν "Ανναν Κομνηνήν τήν Μαλιασηνήν, καί δι’ υμών πρός τήν παρ’ αυτής 
άνεγερθησομένην σεβασμίαν πατριαρχικήν μονήν, τήν είς όνομα τιμωμένην του 
τιμίου πανενδόξου Προδρόμου τής Νέας Πέτρας, καί πρός τό απαν μέρος καί 
πλήρωμα ταύτης, καθώς δηλωθήσεται. Καί γάρ επειδή άπό τής προσούσης μοι 
στενοχώριας καί πτωχείας καί γυμνότητος είς τον παρόντα έμπερίστατον καιρόν 
ήθέλησα έκποιήσασθαι επί διαπράσει παντελεί τό παρ’ έμοΰ νεμόμενον καί δεσπο- 
ζόμενον γονικόν μου άμπέλιον, τό εν τή περιοχή του Βελεστίνου διακείμενον, 
τό ποσυύμενον είς όλοκοτιναραίαν άλμυρωτικήν μίαν, τό πλησίον του γαμβρού μου 
Μιχαήλ τού Μαρτίνου, ώς άν διά τού τιμήματος τούτου έξωνήσωμαι άροτήρα 
καματηρύν καί έργάζωμαι δι’ αυτού καί κατασπέρω, εί τι ίσχύσω, άλλα καί τήν 
γύμνωσίν μου σκεπάσω, καί έπεί εγνων, ώς θέλημα καί βουλήν έχετε, οί κύριοί μου, 
οί πανευγενέστατοι ομόζυγοι, έξωνήσασθαι αμπέλια λόγω τής παρ’ υμών, ώς 
είρηται, άνεγερθησομένης πατριαρχικής μονής τής Νέας Πέτρας, καί τούτο 
προσηλΟον υμίν καί δέδωκα εΐδησιν περί τής έκποιήσεως τού δηλωΟέντος άμπε- 
λίου μου, καί έπεί εύρομεν υμάς, τούς πανευγενεστάτους άμόζύγους, ετοίμους 
πρός τό έμοί έφετύν, εύθύς έκοινολογησάμεΟα καί περιεστήσαμεν έ | άρεσκείας 
καί δελήσεώς μου τό τίμημα τού δηλωΟέντος όλου αμπελιού μου είς νομίσματα 
ύπέρπυρα εννέα καί άφ’υμών τών πανευγενεστάτων όμοζύγων είς τάς ήμετέρας 
χείρας δεξάμενος κατά τό άπαράλειπτον άληθώς καί δίχα άναργυρίας οίασδή- 
τινος, τό δέ ύπέρπλεον τούτου άποχαρίζομαι τή μονή άπλφ καί άμεταμελήτα)

Vous, au vénéré Monastère patriarcal, qui sera par vous érigé, honoré au nom de 
vénéré et très glorieux Précurseur de Néa Pétra, et pour toute la partie et la tota­
lité de celui-ci, ainsi qu’il sera déclaré. En effet puisque, par une grande détresse 
et pauvreté et nudité dans le présent difficile temps, j ’ai voulu aliéner par une vente 
complète mon vignoble paternel, dont je jouis et qui est ma propriété, sis dans le 
district de Velestino, de l’étendue d’une cotinarée d’Almyros entière, lequel est auprès 
de celui de mon beau-frère, Michel Martino, afin que, par son prix, je puisse acheter 
un boeuf de labour, travailleur, et que je travaille par lui et que j ’ensemence, si je 
le puis, et que je couvre ma nudité, et puisque j ’ai connu que Vous avez la volonté 
et le désir, vous mes Seigneurs, les très-nobles époux, d’acheter des vignobles pour 
le compte, comme il a été dit, du Monastère Patriarcal de Néa Pétra, que vous com­
ptez fonder, je suis pour cela venu envers Vous et j ’ai donné notice de la vente de 
mon prédit vignoble, et, puisque nous avons trouvé Vous, les très-nobles époux, 
prêts envers mon désir, aussitôt nous avons été d’accord et nous avons fixé le prix 
de mon plein consentement et grè pour la totalité du prédit vignoble à monnaies 
yperpyres neuf, et les ayant reçues dans mes mains de Vous, les très-nobles époux, 
sans que rien ne manque vraiment et sans aucun défaut d’argent, et du surplus de 
cette somme je fais présent au Monastère d’une manière absolue et sans regrets,
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τφ τρόπφ, καν δσον άρα καί έστίν, εί καί κατά πολύ τό διπλάσιαν υπερβαίνει, 
παραδέδωκα καί εγώ άπεντεΰθεν καί από τής σήμερον πρός υμάς, τούς πανευ- 
γενεστάτους όμοζύγους καί πρός τήν ύμετέραν πατριαρχικήν μονήν, τό, ώς είρηται, 
δλον άμπέλιόν μου, δηλονότι τήν μίαν όλοκοτιναραίαν, δ δή άμπέλιον καί καθέ- 
ξετε, συν τφ μέρει τής μονής, από τοΰ νϋν καί είς τό εξής καί μέχρις άν τό 
παν περίίσταται, κυρίως, αύθεντικώς καί άνεπικωλύτως καί άνευ τίνος δόσεως 
τέλους καί βάρους, ποιοϋντες επ’ αύτφ δσα βουλής καί θελήσεως έχετε καί δσα 
οί θείοι καί φιλευσεβεΐς νόμοι έκκεχωρήκασι ποιεΐν τούς οικείους νομείς καί 
δεσπύτας επί τοίς έαυτών πράγμασι, μή παρά τίνος τοΰ παντός γένους καί 
μέρους μου, ή, ώς είρηται, δηλωθεϊσα μονή τοΰ Προδρόμου, εύροΰσα τον τυχόντα 
διασεισμόν ή δχλησιν ή επήρειάν τινα επί τφ δηλωθέντι άμπελίω' ούτως ούν 
αρεσθείς καί συμφωνίας καί τά διηγορευμένα εννέα ύπέρπυρα λαβών έπ* δψεσι 
τών κάτωθεν ύπογραψάντων μαρτύρων καί τό παρόν έγγραφόν μου έξεθέμην, 
δπερ, εϊ τολμήσω άρνήσασΟαι μερικώς ή καθόλου, μή μόνον ού μή είσακούωμαι, 
κάν εΐ τι άν καί λέγειν επιχειρήσω, άλλά καί πρόστιμον ζημιωθήσομαι, πρός 
υμάς τούς πανευγενεστάτους όμοζύγους καί πρός τήν μονήν, νομίσματα ύπέρ­
πυρα τριακονταέξ καί πρός τό δημόσιον τό διαφέρον, τοΰ ύφους γραφέντος 
προτροπή έμή διά χείρας τοΰ πανευλαβεστάτου ’Αναγνώστου κΰρ Κωνσταντίνου 
τοΰ Ραγκαβέ καί Ταβουλλαρίου τής πόλεως 'Αλμυρού μηνί Νοεμβρίφ, ίνδι- 
κτιώνος πρώτης, έτει έξακισχιλιοστφ έπτακοσιοστφ όγδοηκοστφ, εί καί άνωθεν

quelque qu’il soit, même s’il dépasse de beaucoup le double, et j’ai remis d’ici et 
depuis aujourd’hui à Vous, les très.nobles époux, et à votre Monastère Patriarcal, 
ainsi qu’il a été dit, tout mon vignoble, c’est à dire l’une entière cotinarée, lequel 
vignoble vous posséderez avec la part du Monastère depuis ce moment et à l’avenir 
et tant que l’univers durera, en maîtres et seigneurs, et sans empêchement et sans 
aucun paiement de droits ou de charges, faisant en lui tout ce que vous déciderez 
et voudrez et tout ce que les divines et pieuses lois permettent de faire à ceux qui 
les exploitent et en sont les seigneurs sur leurs propres choses, afin que de ma part 
et de personne de ma race, ledit Monastère du Précurseur ne subît un quelconque 
dérangement on ennui ou vexation à propos du prédit vignoble. Ainsi donc, sati­
sfait et d’accord et ayant reçu aussi les prédits neuf yperpyres, à la vue des sous­
signés témoins, j ’ai énoncé mon présent document, lequel, si j ’ose jamais nier en 
partie ou en entier, non seulement je ne dois pas être entendu, même si j ’entre­
prends de dire quelque chose, mais je dois aussi être condammé à une amende 
envers Vous, les très-nobles époux, et envers le Monastère, de trente six monnaies 
yperpyres, et à l’Etat ce qui lui revient. Le contenu de cet acte a été écrit, sur ma 
demande, par la main du très pieux Lecteur Sieur Constantin Rangabé, Tabellion 
de la ville d’Almyro, au mois de Novembre de la première indiction en l’an six 
mille sept cent quatre vingt. Quoique ci-dessus il a été écrit par errenr de mémoire
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κατα ληθην έγραφη, ως ότι έννέα νομίσματα ύπέρπυρα έλαβον άφ* υμών τών 
πανευγενεστάτων όμοζύγων, ύπέρ τοΰ τιμήματος τοϋ δηλωθέντος άμπελίου τής 
μιας όλοκοτιναραίας τής και διαιρούμενης είς δύο τμήματα, άλλ* ούν δέκα νομί­
σματα ύπέρπυρα έλαβον καί εγώ άφ’ ύμών, ώς καί ό γαμβρός μου, ό Μαρτίνος, 
μηνί καί ίνδικτιώνος τοίς προγεγραμμένοις.

Τοιοΰτον εστί καί τούτο τοΰ Νικολάου Βάρδα πρατήριον, ό γέγονεν έπί 
αμπελίω πρός τήν δηλωθείσαν σεβασμίαν μονήν.

Γ\
Τό Πρατήριον τοΰ άγιου Γεωργίου τών Καναλίων 

όπερ έποίησαν οί Ιερομόναχοι 
Μεθόδιος καί οικονόμος καί ό Εκκλησιάρχης Βαρλαάμ

Εν ονόματι τοΰ πατρός καί τοΰ υίοΰ καί τοΰ αγίου πνεύματος. Μεθόδιος 
ιερομόναχος καί οικονόμος τής σεβάσμιας μονής τοΰ αγίου μεγάλομάρτυρος 
Γεωργίου τών Καναλίων καί Βαρλαάμ ιερομόναχος ό εκκλησιάρχης τής αύτής 
μονής, έτι δέ καί ήμεϊς οί λοιποί μοναχοί τής τοιαύτης μονής, δ τε Θεόδουλος 
καί ό Καλλίνικος, άνωθεν τοΰ παρόντος ύφους οί μεν τάς οικείας προταγάς 
αύτοχείρως ποιησάμενοι, χερσίν έντυπωσάμενοι, πάντες κοινή βουλή, γνώμη τε 
..................................................διαπράσεως ένυπόγραφον έγγραφον ημών τιθέ-

que j Jai reçu neuf monnaies yperpyres, j ’ai reçu de Vous, les très-nobles époux, pour 
prix du prédit vignoble d’une entière cotinarée, divisée en denx sections, mais je 
déclare que j ’ai reçu dix monnaies yperpyres, moi aussi de vous, comme aussi mon 
beau-frere Martino, et j ’avoue ceci vraiment et sans défaut d’argent quelconque au 
mois et à l’indiction écrits plus haut.

Tel est aussi cet acte de vente de Nicolas Harda, lequel a été fait pour un 
vignoble au prédit révéré Monastère.

C.

Acte de vente de Saint Georges des Canalis, que firent les Sacromoines 
Methodius, l’Econome, et l’Ecclésiarque Varlaam.

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, Méthodius, Sacromoine, et 
l’Econome du Vénéré Monastère du Saint Grand Martyr Georges des Canalis, et 
Varlaam, Sacromoine et Ecclésiarque du même Monastère, et, de plus, nous, les 
autres moines de ce Monastère, soit Théodule et Callinique, au-dessus du présent 
contrat les uns ont tracé de leurs propres mains leur chiffre et les autres ont imprimé 
le signe de la vivifiants et révérende Croix de leurs propres mains, tous d’un commun 
accord et opinion........
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μέθα και ποιοΰμεν σύν παντ'ι τφ μέρει καί πληρώματι τής δηλωθείσης μονής 
έκουσίως καί άβιαστως, αύτοθελώς καί αύτοπροαιρέτως καί ούκ εκ τίνος ανάγκης 
ή άπατης ή δόλου ή συμπαγής ή περιγραφής ή παραγραφής ή δωροληψίας ή 
κολακείας ή έπηρείας άρχοντικής, σύν προθυμίρ δε μάλλον άπάση όλοψύχω 
προθέσει καί ιιεταμεριμνημενού καί ήκριβωμένου σκοπού καί φρένων άκεραιο- 
τατης τής σταθερύτητος καί απλώς είπεΐν μετά πολλής ημών τής άποδοχής καί 
Θελήσεως άποβαλλόμενοι καί άποταττόμενοι έκ συμφώνου ημών ομολογίας καί 
έπερωτήσεως μη μόνον πάσαν καί παντοίαν ιδιωτείαν καί άγροικίαν, άλλα καί 
αυτόν τον μετάμελον καί τον επί τψ μεταμέλφ μετάμελον καί τήν έκ τούτου 
τικτομένην ημίν τοίς μοναχοίς καί παντί τφ μέρει τής μονής είς άναίρεσιν τού 
παρόντος πρατηρίου έγγράφου ημών πρός υμάς, τούς πανευγενεστάτους όμο- 
ζύγους, τόν τε περιπόθητον γαμβρόν τού κραταιού καί αγίου ημών αιίθέντου 
βασιλέως, κϋρ Νικόλαον "Αγγελον Κομνηνόν τόν Μαλιασηνόν, καί τήν περι­
πόθητον σύμβιόν του, τήν ποΟεινοτάτην ανεψιάν του κραταιού καί άγιου ημών 
αύθέντου και βασιλέως, Δούκαιναν Κομνηνήν Παλαιολογίναν κυράν "Ανναν τήν 
Μαλιασηνήν, καί δι’ υμών πρός τό δπαν μέρος καί πλήρωμα τής σεβάσμιας 
πατριαρχικής γυναικείας μονής τού τιμίου πανενδόξου Προδρόμου τής Νέας 
Πέτρας, τής παρά σοΰ, τής Κομνηνής, σύν Θεφ άνεγειρομένης, καί γάρ έπειδή 
ήθελήσαμεν έκποιήσασθαι επί διαπράσει παντελεΐ τό παρά τής, ώς είρηται, μονής 
τού άγιου μεγαλομάρτυρος Γεωργίου νεμόμενον καί δεσποζόμενον άμπέλιον εν

Ce contrat de vente signé de nous, nous posons et faisons avec toute partie 
et totalité du prédit Monastère sqontanément et sans violence, volontairement et de 
notre propre grè et nullement par suite de quelque nécessité ou tromperie ou dol ou 
ravissement ou description ou prescription ou vénalité ou flatterie ou oppression 
seigneuriale, mais plutôt avec tout empressement, avec intention de toute l’âme, et 
avec un but soucieux et bien examiné et les esprits de complète fermeté, et, pour 
dire en un mot, avec notre pleine acceptation et volonté, rejetant et faisant abandon 
de commun accord par notre déclaration et interrogation, non seulement de toute et 
toute espèce d’humeur et d’acrimonie, mais même de repentir et d’un nouveau 
repentir après le repentir et du procès, qui en provient, pour nous les Moines et 
toute la part du Monastère pour l’abolition du présent notre acte de vente de nous 
à Vous, les très-nobles époux, soit le bien-aimé gendre de notre puissant et saint 
Seigneur et Roi, Messire Nicolas Ange-Comnène Malliassène, et sa bien-aimée épouse 
et très-aimée nièce de notre puissant et saint Seigneur et Roi, Doukaina Comnène 
Paleologina, Dame Anna Maliassena et par Vous à toute partie et à la totalité du 
vénéré couvent patriarcal pour femmes de l’Honorable et très Glorieux Précurseur 
de Néa Pétra, fondé par Toi, la Comnéna, avec l’aide de Dieu. En effet, puisque 
nous avons voulu nous défaire, par une vente complète, du vignoble, dont jouit et 
qui est la propriété du Monastère du Grand Martyr Saint Georges, dans le District
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τή περιοχή του Βελεστίνου, τό καί ποσούμενον είς όλοκοτιναραίας δυο, ώς άν 
διά τοΰ τιμήματος τούτου έκπληρώσωμεν τινά τών χρεών, τών εύρεθέντων τή 
μονή, μετά θάνατον τοΰ οικονόμου εκείνου ταύτης, τοΰ μοναχοΰ Λαζάρου, ούκ 
εύρίσκομεν δέ τινα τών εγγύς ή καί τών πόρρω θέλοντα τοΰιο έξωνήσασθαι, τό μέν 
διά τό είναι τοΰτο άτημέλητον, τό δέ διά τήν τοΰ καιροΰ κοσμικήν άνωμαλίαν, 
άνεμάθομεν δέ καί έγνωμεν, ώς ότι υμείς, οί πανευγενέσταται ομόζυγοι, όδηγηθέν- 
τες έκ Οεοΰ έξωνεΐσθε, λόγο,) τής παρ’ υμών άνεγειρομένης πατριαρχικής γυναι­
κείας μονής τοΰ Ιΐροδρόμου, αμπέλια έν τή περιοχή τοΰ Βελεστίνου, κατά 
τοΰτο προσήλθομεν υμίν καί δεδώκαμεν εΐδησιν περί τής έκποιήσεως τοΰ 
δηλωθέντος άμπελίου, ούχ ευρομεν δέ ύμάς, τούς πανευγενεστάτους δμοζύ- 
γους, ευπειθείς πρός τήν ήμετέραν αίτησιν διά τό είναι, ώς είρηται, άτημέ­
λητον τό δηλωθέν άμπέλιον, παρακλητεύσαντες ούν υμάς ούκ ολίγα μετά τών 
άλλων τινών Βελεστιν ιωτών, δηλονότι τών κληρικών τής άγιωτάτης έπισκοπής 
Βελεστίνου, όψέ καί μόλις ύπεκλίνατε ώτα πειθήνια τή αιτήσει ήμών τών 
μοναχών, κοινολογησάμενοι ούν αμφότεροι περί τοΰ τιμήματος τοΰ δηλωθέντος 
άμπελίου, δηλονότι τών δύο όλοκοτιναραίων τοΰ πλησίον τής μονής τοΰ αγίου 
Νικολάου τοΰ Νέου, περιεστήσαμεν τό τούτου τίμημα, έξ άρεσκείας ήμών τών 
μοναχών είς νομίσματα ύπέρπυρα δεκαπέντε, τό δ’ ύπέρπλεον τούτων άποχαρι- 
ζόμεθα τή μονή τοΰ Προδρόμου τής Νέας Πέτρας, κάν όσον άρα καί εστί, διά 
τό, ώς είρηται, είναι άτημέλητον τό δηλωθέν άμπέλιον, ά δή τοΰ χρυσίου δεκα-

de Velestino, qui a l’étendue de deux entières cotinarées, afin que par le prix de ce 
vignoble nous puissions payer quelques unes des dettes, qui ont été trouvées à la 
charge du Monastère après la mort de l’Econome de celui-ci, le moine Lazare, et 
que nous ne trouvons personne de près ou de loin voulant l’acheter, d’un côté parce 
qu’il est négligé, et de l’autre à cause de l’anomalie du temps de par le monde, et 
nous avons appris et connu, que Vous, les très-nobles époux, conduits par Dieu, 
vous achetez, pour le compte du Couvent patriarcal pour femmes du Précurseur, 
que vous fondez, des vignobles dans le district de Velestino, pour cela nous sommes 
venus vers vous et avons donné notice pour la vente de dit vignoble, et nous n’avons 
pas trouvé Vous, les très-nobles époux, dociles à notre demande, à cause, ainsi qu’il 
a été dit, de l’état de négligence dudit vignoble, nous Vous avons beaucoup priés, 
avec d’autres habitants de Velestino, c’est à dire les prêtres du très saint Evêché 
de Velestino, et ce n’est que tard et à peine que Vous avez incliné des oreilles bien­
veillantes à la demande de nous les moines. Ayant débattu, tous les deux, le prix 
dudit vignoble, c’est à dire des deux entières cotinarées, qui est près du Monastère 
de Saint Nicolas le Jeune, nous avons fixé ce prix, du consentement de nous les 
moines, à monnaies yperpyres quinze et le surplus de cette somme nous gratifions 
au Monastère du Précurseur de Néa Pétra quelqu’il soit, à cause, comme il a été 
dit, de l’état de négligence dudit vignoble, lesquelles pièces d’or de quinze yperpyres
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πέντε νομίσματα υπέρ πυρά άφ’ υμών τών πανευγενεστάτων όμοζύγων λαβόντες 
είς τάς ημετέρας χείρας κατά τό άπαράλειπτον ενώπιον τών μαρτυρησάντων 
κάτωθεν μαρτύρων παραδεδώκαμεν καί ημείς οί μοναχοί απ’ έντεΰθεν καί από 
τής σήμερον τό διηγορευμένον δλον άμπέλιον πρός υμάς, τούς πανευγενεστάτους 
όμοζύγους, όπερ καθέξετε σύν παντ'ι τώ μέρει καί πληρώματι τής δηλωθείσης 
γυναικείας μονής τού Προδρόμου, από τού νυν και είς τό έξής καί μέχρις άν τό 
πάν περιΐσταται, κυρίως, αύθεντικώς καί άνεπικωλύτως, μη παρά τίνος τού παντός 
μέρους καί πληρώματος τής ημετέρας μονής τού 'Αγίου μεγαλομάρτυρος Γεωρ­
γίου εύροΰσα ή μονή τού Προδρόμου ποτέ τών καιρών ή τών χρόνων τον τυχόντα 
διασεισμόν ή όχλησιν ή επήρειαν ή τήν τυχοϋσαν κωλύμην, όσον επί τή νομή 
καί κατοχή καί δεσποτεία τοϋ τοιούτου άμπελίου, αλλά καί μάλλον οφείλει 
δεφενδεύεοθαι ή μονή τού Προδρόμου από παντός οίουδήτινος προσώπου τού 
βυυληΟέντος διασεισαι ή παρενοχλήσαι ταύτην έπί τώ δηλωθέντι άμπελίφ, αλλά 
καί ατελές καί αβαρές καί άνευ τίνος δόσεως οφείλετε κατέχειν τούτο είς τό 
διηνεκές. Έπί τούτω γάρ καί τό παρόν πρατήριον έγγραφον ημών πρός υμάς, 
τούς πανευγενεστάτους όμοζύγους, έξεθέμεΟα, όπερ, εί τολμήσωμεν άρνήσασθαι 
μερικώς ή καθόλου ή ημείς, οί άναγεγραμμένοι μοναχοί, ή έτερός τις άπό τού 
μέρους τής μονής τού αγίου Γεωργίου, ού μόνον ίνα μή είσακουώμεθα, καν 
εϊ τι άν καί λέγειν έπιχειρήσωμεν, αλλά καί πρόστιμον ζημιωθησόμεθα πρός 
ύμάς, τούς πανευγενεστάτους όμοζύγους, καί πρός τήν μονήν τού Προδρόμου

ayant reçu entre nos mains de Vous, les très-nobles époux, sans nulle omission, en 
présence des soussignés témoins, qui en ont témoigné, nous avons remis, nous les 
moines, d’ici et aujourd’hui ledit vignoble en sa totalité à Vous, les très-nobles 
époux, que vous posséderez, avec toutes ses parts et sa totalité au nom du prédit 
couvent de femmes du Précurseur, à partir de ce moment et à l’avenir et tant qne 
l’univers durera, en maîtres, en seigneurs et sans empêchement, afin que de per­
sonne, de toute partie et de la totalité de notre Monastère du Grand Martyr Saint 
Georges ne se trouve le Couvent du Précurseur, subissant jamais dans les temps et 
les années quelque dérangement ou ennui ou vexation ou quelque empêchement en 
la jouissance et l’occupation et la seignorité de ce vignoble, mais plutôt doit le Cou­
vent du Précurseur se défendre contre toute personne, qui qu’elle soit, qui aurait voulu 
la déranger ou ennuyer à propos dudit vignoble, mais, tout au contraire, vous devez 
l’occuper, sans aucun paiement ou charge et sans débours quelconque, à l’éternité. 
Et à cet effet nous avons énoncé le présent notre acte de vente à Vous, les très- 
nobles époux, lequel, si nous osons jamais nier en partie ou en entier, nous les 
inscrits moines ou quelqu’autre de la part du Monastère de St. Georges, non seule­
ment nous ne devons pas être entendus, même si nous entreprenons de dire quelque 
chose, mais nous devons aussi être condamnés à une amende envers Vous, les très- 
nobles époux, et envers le Monastère du Précurseur, de cinquante monnaies yper-
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νομίσματα ύπέρπυρα πεντήκοντα, καί πρός τό δημόσιον τό διαφέρον. Τοΰ ΰφους 
γραφέντος προτροπή ημών διά χειρός Ταβουλλαρίου τής πόλεως 'Αλμυρού, τοΰ 
ευλαβέστατου ’Αναγνώστου κυρ Κωνσταντίνου τοΰ 'Ραγκαβέ, μηνί δεκεμβρίιρ 
ινδικτιώνος πεντεκαιδεκάτης, ετει έξακισχιλίω έπτακοσιοστφ ογδοηκοστά).

Και τό πρατήριον δέ έγγραφον πρός τήν αυτήν μονήν τοΰ αγίου Γεωρ­
γίου τών Καναλίων έπι άμπελίιρ τοιαΰτην έσχε τήν έκθεσιν.

pyres, et à l’Etat ce qui lui revient, Le contenu de cet acte a été écrit sur notre 
demande par la main du Tabellion de la ville d’Almyro, le très pieux Lecteur Siem; 
Constantin Rangabé, au mois de Décembre de la quinzième indiction, l’an six mille 
sept cent quatre vingt.

Et l’acte de vente au même Monastère de Saint Georges de Canalis d’un 
vignoble tel avait l’énoncé.
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ΒΛΑΣΙΟΣ ΔΕ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
’Ιδιοκτήτης έν Άλμυρφ τής Θεσσαλίας.

Δίπλωμα Αικατερίνης δέ Βαλοά, Αΰτοκρατείρας Κωνσταντινουπόλεως.





VIII

B L A S I U S  DE R A NG A V I
Propriétaire en Thessalie, 1336.

Π Ρ Ο Ο Ι Μ Ι Ο Ν

Τό ίπόμενον Δίπλωμα ευρίσκεται ίν τοίς Άρχείοις τής οικογενείας τών Ricasoli-Firi- 
dolfi τής Φλωρεντίας, κληρονόμων τών ΙΙριγκήπων Corsini καί Απογόνων τών Acdajoli, τών 
χρηματισάντων Δουκών τών Ά&ηνών κατά τον 14oy αιώνα, και ίδημοσιεν&η τό πρώτον υπό 
Buchon Iν Nouvelles Recherches Historiques sur la Principauté française de Morée etc. 
Vol. //, p. 51 et suiv.

Τό ltπλόιμα γέγραπται επί περγαμηνής καί χρονολογείται Από τον έτους 1336 μ. X., 
φέρει δε τάς υπογραφΑς καί τάς σφραγίδας Αικατερίνης de Valois, Αύτοκρατορίοσης Κων­
σταντινουπόλεως, καί τοΰ νίον αυτής ’ Ροβέρτον, Πρίγκηπος Άχαΐας, καί έξεδόϋη είς Αμοιβήν 
τών υπηρεσιών τον Συμβούλου αυτών Νικολάου τον Acdajoli, εις ον χορηγεί γαίας ¿ν Άλμνρφ 
καί Καλυβίοις τής Θεσσαλίας, έξαρτωμένας Ικ του πριγκηπάτον τής Άχαΐας.

Ό  ίν αντφ μνημονευόμενος Βλάσιος δε 'Ραγκαβής, ώς κτηματίας ¿ν Άλμυρφ καί 
φόρου υποτελής ίν ετει 1336, φαίνεται ών υιός Κωνσταντίνον τον 'Ραγκαβέ, χρηματίοαντος 
Ταβουλλαρίον τής πόλεως Αλμυρόν ίν ετει 1271.

( T r a d u c t i o n )

P R É F A C E

Le document suivant se trouve aux Archives de la famille du Baron Ricasoli- 
Firidolfi de Florence, héritier des Princes Corsini de la même ville et descendant des 
Acdajoli, qui furent Ducs d’Athènes au 14e siècle. U fu t publié pour la première fois 
par Buchon, dans ses Nouvelles Recherches Historiques sur la Principauté française de 
Morée etc. Vol. Il, page 51 et suiv.

Ce Diplôme est écrit sur parchemin et il est daté de l’année 1336 après J. - C. 
H porte les signatures et les sceaux de Catherine de Valois, Impératrice de Constanti­
nople, et de son fils Robert, Prince d’Achaïe, et il fu t promulgué en récompense des 
services de leur Conseiller, Nicolas Acdajoli, à qui il concède des terres à Almyro et 
Kalyvia, en Thessalie, dépendant de la principauté d’Achaïe.

Le «Biaise de Rangavi·, qui y est mentionné, comme propriétaire à Almyro et 
tributaire en 1336, paraît avoir été le fils de Constantin Rangabé, qui était Tabellion 
de la ville d’Almyro en 1271.
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Catherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana et prin- 
cipissa Tarenti, ac Robertus eadem gracia Romanic despotus, Achaye 
et Tarenti princeps, universis presens privilegium inspecturis, tain 
presentibus quam futuris.

Ex promptitudine munificentie principales bene meritis nos- 
tris gracias libenter permittimus, diasque cum possumus libericius 
adimplemus.

Sane actendentes dudum grandia, grata, fructuosa satis et 
accepta servicia que Nicolaus de Aczajolis de Florencia, regius cam- 
bellanus, dilectus consiliarius et familiaris noster domesticus, nobis 
prestiterat hactenus prestabat nunc et prestare poterat in futurum, 
eidem Nicolao et suis utriusque sexus heredibus ex suo corpere 
legitime descendentibus, tunc natis et in antea nascituris, de annuo 
redditu unciarum auri 60, ponderis generalis, percipiendo per euni 
et dictos heredes suos in terra seu bonis feudalibus, morticiis vel 
excadenciis, nostre principalis curie intra principatum Achaye, non 
quidem existentibus de mero et antique curie prefato demanio, ad 
manus ipsius curie devolvendis, ipsi Nicolao et suis jam dictis here­
dibus, quam primum ad id se facultas offerret, illis per eandem

( T r a d u c t i o n !

Catherine, par la Grâce de Dieu Impératrice de Constantinople et Princesse 
de Tarente, et Robert par la même Grâce Despote de Romanie, Prince d’Achaïe 
et de Tarente, à tous ceux que regarde le présent privilège, tant présents que futurs.

De la bienveillante munificence princière aux bien-méritants nôtres nous con­
cédons volontiers ces faveurs, autant qne nous pouvons les réaliser le plus libéralement.

Entièrement satisfaits depuis longtemps des grands, méritoires, très fructueux 
et bienvenus services que Nicolas de Acciajuoli de Florence, Chambellan royal, 
notre bien-aimé Conseiller et domestique personnel, nous rendit jusqu’ici, nous ren­
dait maintenant et pourra nous rendre à l’avenir, au même Nicolas et à ses héri­
tiers de l’un et de l’autre sèxe, descendants légitimement de son corps, tant déjà 
nés que pouvant naître à l’avenir, nous avons gracieusement approuvé de concéder 
un revenu annuel de 60 onces d’or, du poids usuel, à percevoir par lui et par ces 
dits héritiers en terres ou biens féodaux, ou libres par suite de décès, ou échus par 
prescription à notre Intendace Princière dans la Principauté d’Achaïe, non seulement 
des terres appartenant de pleine et antique propriété au dit Domaine, mais aussi 
celles devant rentrer entre les mains de cette Intendance et au même Nicolas et à
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nostram curiam assignandis, graciose duximus providendum, indul- 
tis sibi nostris super lioc licteris oportunis.

Nunc autem subscriptis bonis stabilibus feudalibus et juribus 
aliis, (jue fuerunt quondam, domine Ferine de Cursellis et domini 
Petri Jussardi, sitis in casalibus Armiro et Calivie de dicto princi­
pal u Acliaye, per ipsorum quondam, domine Ferine et domini Petri, 
absque legitimis liberis decedentium obitum, ad manus ejusdem 
nostre principalis curie plene, racionabiliter et legitime, per exca- 
denciam devolutis; nos, ad premissa, pro majori parte, se oportu- 
nitate prebente, commemoracione dictorum serviciorum prefati Nico­
lai, nobis in imminentibus precipue necessitates articulis ab liactenus 
prestitorum atque prestave continuo accomoda exliibicione non ces- 
santis, resignatis prius per ipsum Nicolaum in manibus dictis nostre 
principalis curie predictis nostris licteris, quas utique per ejusdem 
cautela curie lacerari jussimus et fecimus in eadem, memorato 
Nicolao et suis jam dictis heredibus utriusque sexus ex suo cor- 
pore legitime descendentibus, natis jam et nascituris in antea, ut 
prefertur, predicta subscripta bona et jura alia, tradita quidem jam 
et realiter assignata, ex dono nostro, per dominum Stephanum 
Cutrullum, militem, familiarem et fidelem nostrum, prothovestiarium

ses susdits héritiers aussitôt que l’occasion se présenterait, ces terres leur étant 
assignées par notre même Domaine et concédées par nos officiers compétents.

Maintenant donc les suivants biens fonciers féodaux, ou d’autres droits, les­
quels furent jadis la propriété de Dame Périne de Courcelles et du Seigneur Pierre 
Jussard, situés dans l’Arrondissement d’Almyro et de Calivia de la dite Principauté, 
échus, à cause de la mort de feu Dame Périne et du Seigneur Pierre et de l’extin­
ction de leurs légitimes enfants et leur descendence, entre les mains de notre Prin- 
cière Intendance, pleinement, régulièrement et légitimement.

Nous, selon ce qui précède, voulant pour notre part, l’occasion se présentant, 
commémorer les dits services du prémentionné Nicolas, rendus à nous dans ces 
moments d’extrêmement imminentes nécessités, fournis jusqu’ici et qu’il continue à 
fournir, s’appliquant à en faire preuve incessante, ces terres étant auparavant ren­
trées entre les mains de notre Princière Intendance par les soins du même Nicolas, 
nous avons ordonné nos prénommés officiers de déchirer ces anciennes concessious 
et nous finies remettre, par les soins de la même Intendance, an susmentionné 
Nicolas et ses dits héritiers de l’un et de l’autre sèxe, descendants légitimement de 
son corps, déjà nés ou pouvant naître à l’avenir, comme il a été dit, les prédits et 
sous-mentionnés biens et autres droits, comme déjà à lui transmis et réellement 
assignés en vertu de notre donation, par l’entremise du Seigneur Etienne Coutroullis,
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dicti principatus Achaye, ad mandatum nostrum licteratorie prop- 
terea sibi factum, Riccardo de Liono Ayuto, procurator! dicti Nicolai, 
pro eodem Nicolao et prefatis suis heredibus, pro ut misse nobis 
per eundem prothovestiarium speciales lictere continebant, cum 
hominibus, vassallis, villanis, censibus, serviciis annuis redditibus, 
angariis, perangariis, juribus, juridictionibus, racionibus, dirictibus, 
obvencionibus et pertinenciis suis omnibus, que videlicet de demanio 
in demanium et que de servicio in servicium; nos, scilicet impera- 
trix, baliatus dicti principis primogeniti nostri vigore et auctoritate 
qua fungimur, et nos princeps, cum auctoritate et consensu ipsius 
domine matris et balie nostre, damns, donamus et tradimus, et ex 
causa donacionis proprii motus instructu, imperpetuum de novo 
concedimus in feudum nobile, pro annuo quippe valore seu redditu 
unciarum auri 48 et tarenorum 24 jamdicti ponderis, sicut per 
inquisicionem factam de mandato nostro per eundem prothovestia- 
rium bona ipsa sunt annuatim valere comperata, et sub feudali 
servicio unius equitis armigeri proinde nobis principi ac nostris 
heredibus et successoribus et ipsi principal! curie per eundem Nico- 
laum et dictos heredes suos prestando seu faciendo, juxta dicti 
principatus consuetudinem atque usum, in assecucionem et extenua-

militaire, notre familier et fidèle Protovestiaire de la dite Principauté d’Acbaïe selon 
notre mandat à notre office des licteurs, fait exprès pour lui à Richard de Léon 
Ayuto, procurateur du dit Nicolas, pour ce même Nicolas et pour ses susdits héri­
tiers, conformément au contenu des ordres spéciaux que nous avons envoyés par ce 
même Protovestiaire, avec les hommes, vassaux, villains, recensements, services, 
revenus annuels, corvées, corvées extraordinaires, droits, juridictions, arrangements, 
directions, et tous ses revenns casuels et pertinants, également celles passant de 
domaine à domaine et celles de service à service ; Nous, en effet, l’Impératrice 
tutrice du Prince notre premier né, en vertu de l’autorité de nos fonctions, et Nous 
Prince, avec l’autorité et le consentement de la même Dame Mère et notre Tutrice, 
donnons, faisons donation et remettons pour cause de donation, par acte de notre 
propre volonté, et concédons à nouveau à perpétuité en fief noble de la valeur certaine 
annuelle de 48 onces d’or et 24 tarénois du poids déjà mentionné, conformement à 
l’investigation faite d’après notre mandat par le même Protovestiaire, ces biens ont été 
reconnus valoir annuelement et sous le féodal service d’un cavalier armé en conséquence 
pour Nous, le Prince, et Nos héritires et successeurs, et pour la même Intendance Prin- 
cière par le même Nicolas et ses dits héritiers, à fournir ou à faire, selon la coutume 
et l’usage de la dite principauté, pour l’atteinte ou la réduction en vérité du dit revenu 
annuel de 60 onces d’or, en pure libéralité, selon notre connaissance et grâce spéciale.
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cionem quippe prefati annui redditus dictarum unci arum auri 60( 
de liberalitate mera, certa nostra scientia et gracia speciali; ita 
quidem quod ipse Nicolaus ac dicti heredes sui, pro predictis bonis 
et juribus immediate et in capite servire nobis principi ac nostris 
heredibus et successoribus teneantur de eodem uno tantummodo 
armígero equite, juxta usum et consuetudinen principatus ejusdem, 
nec ad prestacionem majoris vel ulterioris servicii propterea tenean­
tur, cum hec ipsi Nicolao et suis predictis heredibus suorum servi- 
ciorum intuytu, qui apud nos majorem utique graciam promeren- 
tur, de ipsa certa nostra scientia et gracia, ac certa causa et racio- 
nabili suadente, duxerimus concedendum, nonobstante quod majus 
pro bonis et juribus ipsis, secundum valorem annuum earumdem 
bonorum, feudale servicium deberetur secundum consuetudinem 
principatus ejusdem quam obsistere nolumus in hoc casu, legibus 
eciam et constitucionibus quibuscunque prohibentibus diminuciones 
funccionum, reddituum, serviciorum, ceterorumque fiscalium jurium 
non obstantibus quoquo modo, nec similiter obsistente quod presens 
nostra donacio quoad minoracionem predict! feudalis servicii de 
minuendis publicis funccionibus noscitur processisse et in deroga- 
cionem nostri principis et publici juris emanat, cum premissa omnia

En conséquence ce même Nicolas et ses dits héritiers, pour ces prédits biens et droits, 
sont obligés immédiatement et personnellement à servir Nous, le Prince, et nos héri­
tiers et successeurs, par ce même seul cavalier armé selon Pus et coutume de cette 
principauté, et ne seront obligés à des prestations plus grandes ou de services ulté- 
rieus en considération de cette prestation par le même Nicolas et ses prédits héri­
tiers, lequel a mérité assurément auprès de nous d’une plus grande grâce de notre 
propre connaissance et grâce, et même par certaine cause et raisonable persuasion 
nous avons été amenés à concéder, nonobstant ce qui se devrait, en plus du service 
féodal, pour ces biens et droits, selon la valeur annuelle de ces biens, conformément 
à l’usage dans cette principauté, que nous ne voûtons pas opposer dans ce cas, même 
aux lois et constitutions et prohibitions quelconques, diminutions de fonctions, 
revenus, services et autres droits fiscaux non obstants d’une manière quelconque, et 
également nous ne voulons pas opposer ce que notre présente donation, quant à la 
diminution des prédits services fiscaux de fonctions publiques réduits est reconnue 
procéder en dérogation de notre princier et public droit, pour toutes les causes men- 
tionées plus haut, comme elles ont été dites, de la même notre ferme volonté et 
spéciale grâce, ainsi que de l’attentive prévision avec lesquelles nous l’avons exa­
miné Ainsi certe le prédit Nicolas et ses prédits héritiers de ces mêmes biens et 
droits, est reconnu désormais, par Nous, le Prince, et nos héritiers et successeurs,
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sicut premictitur, de ipsa certa nostra sciencia et speciali gratia ac 
líbrate provisionis examine faciamus; ita quidem quod prefatus 
Nicolaus ac dicti heredes ejus, in bona et jura ipsa a nobis principe, 
heredibus et successoribus nostris eisdem immediatum superiorem 
et dominum exinde recognoscant. Quod utque feudale servicium 
unius equitis armigeri, dictus Nicolaus, in nostra presencia contitu- 
tus, pro se ac prefatis suis heredibus, nobis principi, heredibus et 
successoribus nostris jam dictis, pro prefatis bonis et juribus, volun­
tarle prestare et facere obtulit et promisit. Pro quibus nempe bonis 
juribus ab eodem Nicolao ligium, in manibus nostris, pro nobis 
principe ac heredibus et successoribus nostris eisdem, recepimus 
homagium et fidelitatis debite juramentum, investientes presencia- 
liter eundem Nicolaum, pro se ac ipsis sui heredibus, de predictis 
bonis et juribus, modo premisso, per nostros anulos, ut est moris, 
retentis et reservatis nobis principi ac heredibus et successoribus 
nostris eisdem in dictis bonis et juribus, hominibus, vassallis atque 
villanis, causis criminalibus pro quibus corporalis pena, mortis vide­
licet vel abscisionis membrorum, aut exilii vel relegacionis debebit in 
ferri, superioritate quoque ac fidelitate nostri principis nostrorumque 
heredum et successornm ipsorum, nostris aliisque nobis competunt et 
competeré possunt quoquo modo in bonis et juribus ipsis, majoris 
immediati dominii racione, ac cujuslibet alterius juribus semper salvis.

le propriétaire immédiat et supérieur. Et aussi pour le service féodal d’un cavalier 
armé le dit Nicolas c’est engagé en notre présence, pour lui-même et pour ses pré­
dits héritiers, à Nous, le Prince, et nos prédits héritiers et successeurs, à charge des 
prédits biens et droits, et il offrit et promit de le livrer volontiers. Pour lesquels 
donc biens et droits, du même Nicolas, lige en nos mains, pour Nous, le Prince, et 
pour nos mêmes héritiers et successeurs, nous recevons hommage et le dû jurement 
de fidélité, investissant en personne le même Nicolas, pour lui-même et pour ses 
mêmes héritiers, des prédits biens et droits dans la mesure prédite, par nos anneaux 
(sceaux), ainsi qu’il est d’usage, retenant et reservant à Nous, le Prince, et nos mêmes 
héritiers et successeurs, dans les prédits biens et droits, les hommes vassaux et 
villains, les actions criminelles, pour lesquelles une peine corporelle, à savoir la mort 
ou l’amputation de membres, ou l’exil ou l’empoisonnement dans les fers se devra 
à la supériorité même et la fidélité de notre Prince et de nos mêmes héritiers et 
successeurs, se rapportant à nous et à d’autres que Nous, ou pouvant se rapporter 
de quelque manière à ces mêmes biens et droits pour majeure et immédiate raison 
d’Etat et autres lois quelconques toujours en vigeur.
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Bona vero et jura predicta sunt hec, videlicet:
In casali Armiro: Nichiforus Charzania, sub annuo reddito 

yperpera 11.
Mina Fidopulus sub annuo redditu, pro stasia sua paterna yper- 

perum 1 et sterlenos 7, et pro servicio personali ipsius yperpera 5;
Theodorus Fidopulus, pro stasia sua paterna, tenetur solvere, 

omnibus computatis in pecunia, sterlenos 16, et tornenses 3, et pro 
servicio personali ipsius yperpera 5;

Johannes Rubens, pro stasia quam habet, tenetur solvere yper- 
perum 1, sterlinos 5 et tornenses 3, et pro servicio personali ipsius 
yperpera 5.

Nicolaus Meli pro stasia sua quam habet yperpera 3, sterle- 
num 1 '/„ et pro servicio personali ipsius yperpera 5.

Johannes Manoillopulos, pro stasia una quam tenet, que fuit 
soceris sui, yperpera 3 et sterlenos 6, et pro servicio personali 
ipsius yperpera 5.

Blasius Stratopati pro medietate unius stasie sterlinos 19, et 
pro servicio suo personali yperpera 5.

Leo Stratopati, pro medietate unius stasie quam habet, ster­
lenos 14 et tornenses 3, et pro servicio personali ipsius yperpera 5.

Georgius Tiacthini pro stasia una quam habet, yperpera 3,

Les prédits biens et droits sont exactement ceux-ci, soit :
Dans l’arrondiss ment d’ Armyre, Nicéphore Charzania d’un revenu annuel 

de 11 yperpères (pièces d’or),
Mina Fidopulus d’un revenu annuel, pour son bien paternel, d’ i yperpère, 

7 sterlins, et pour le service personnel du même 5 yperpères.
Théodore Fidopulus, pour son bien paternel il doit payer, le tout calculé en 

monnaie, 16 sterlins et 3 tournois et pour le service personnel du même 5 yperpères.
Jean Rutens, pour le bien qu’il possède, il doit payer 1 yperpère, 5 sterlins 

et 3 tournois, et pour le service personnel du même 5 yperpères.
Nicolas Meli, pour son bien qu’il possède, 3 yperpères, 1 sterlins, et pour 

le service personnel du même 5 yperpères.
Jean Mannoïllopulus, pour le bien qu’il possède et lequel fut à son beau-père, 

3 yperpères et 6 sterlins, et pour le service peisonnel du même 5 yperpères.
Biaise Stratopati, en moyenne, pour un bien qu’il a, 19 sterlins, et pour le 

service personnel du même 5 yperpères.
Léon Stratopati, en moyenne, pour un bien qu’il a, 14 sterlins et 3 tournois, 

et pour le service personnel du même 5 yperpères.
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sterlenos 5 et torneuses 3 et pro servicio ejus personali yperpera 5.
Blasius de Rangavi, pro stasia sua quam tenet, yperpera 4, 

sterlenos 2 et tornenses 3, et pro suo servicio personali yperpera 5.
Zaccanici, pro stasia una quam tenet, (pie fuit vidue Churo 

Fucini, yperpera 3 et sterlenos 7
Dormís omnes, que sunt in dicto casali de jure despótico, qua- 

rum annuus redditus est yperpera 8.
Tertia pars terrarum que sunt in l’Alcola, in Lo Langada, 

amplitudinis passorum 15 et longitudinis 20, in semine modii 1 ' 
passoruin 51.

Alia tercia pars terrarum in loco Gesivade, amplitudinis pas­
sorum 10 et longitudinis passorum 30, in semine modii 1 */„ passo­
rum 4, que est in circuitu passorum 78.

Vinea Blasii Calamarino, est passorum 12.
Alia vinea in eodein casali Armiro, amplitudinis passorum 13 et 

longitudinis passorum 31, in semine modii'/, librarum 4 et passorum...
Item alia vinea juxta predictam vineam, amplitudinis passo­

rum 12 et longitudinis passorum 15, modii 1 ’/*, librarum 6.

Georges Tiacthimi, pour un bien qu’il a, 3 yperpères, 5 sterlins et 3 tour­
nois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Biaise de Rangavi pour le bien qu’il possède, 4 yperpères, 2 sterlins et 3 
tournois, et ponr son service personnel 5 yperpères,

Zaccanici pour un bien qu’il a et lequel fut à la veuve Chura Fucini, 3 yper­
pères et 7 x/j sterlins.

Toutes les maisons qui sont en cet Arrondissement de Droit Despotique, dont 
le revenu annuel est de 8 yperpères.

La tierce partie des champs qui sont à l’Alcola. à la Langada, de la largeur 
de 15 pas et de la longueur de 20, en semence d*i '/., boisseau de 51 pas.

Une autre tierce partie de champs dans l’endroit Gesivade de la largeur de 
10 pas et de la longueur de 30 pas, en semence 1 '/s boisseaux de 4 pas, lesquels 
sont en circuit de 78 pas.

La vigne de Biaise Calamarino est de pas 12,
Une autre vigne dans le même Arrondissement d’Armyro de la largeur de 

pas I3 et longueur pas 31, en semence '/, boisseau, livres 4 et pas . . . .
De même une autre vigne, près de la vigne précédente, de la largeur de pas 

17 et longueur pas 15, boisseaux 1 '/2, livres 6.
De même une autre vigne, près des précédentes vignes, de la largeur de pas 

17 et longueur pas 19, boisseau 1 ‘/3, livres 9.
En outre et quelques autres quantités de champs, vignes, oliviers, dont le
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Item alia vinea juxta predictas vineas, amplitudinis passorum 
17 et longitudinis 19, modii 1 7* librarum 9.

Nec non et certa alia quantitas terrarum, vinearum, olivarum 
quarum annuus redditus est in sunima, ómnibus in pecunia com- 
putatis, supradicti casalis Armiro, tam redditus quam villarum et 
serviciorum, yperpera 106 et sterlenos 2 V*.

In casali Calivie: Basilius Comodromus, pro stasia quam tenet, 
tenetur solvere, ómnibus in pecunia computatis, yperpera 3.

Theophilacto Ysegly, pro stasia sua quam tenet in dicto casali 
yperperum 1, sterlenos 1 1 7 * et pro servicio personali ipsius yper­
pera 5.

Marcus Ysegli, pro tercia parte stasie sue, yperperum 1, ster- 
linos 117* et pro suo servicio personali yperpera 5.

Georgius Segli tenetur daré, pro ejus acróstico, yperpera 2, 
sterlinum 17», et pro suo servicio personali yperpera 5.

Theodorus Segli, dictus Andacus, yperperum 1, sterlinos 12, 
tornensem 1 et pro suo servicio personali yperpera 5.

Georgius Aspraleo, yperperum 1, sterlinos 12, et tornensem 1, 
et pro suo servicio personali yperpera 5.

Johannes Aspraleo, pro medietate unius stasie quam tenet, 
yperperum 1, sterlinos 8 7* et pro suo servicio personali yperpera 5.

revenu annuel est en somme, le tout calculé en monnaie, dans le susdit Arrondisse­
ment d’Armyro, tant revenu que maisons de campagne et services, d’yperpères 106 
et sterlins 2 ‘/g·

Dans l’arrondissement de Kalivia, Basile Comodromus pour le bien qu’il tient, 
est astreint au paiement, le tout calculé en monnaie, de 3 yperpères.

Théophylacte Ysegly, pour son bien, qu’il a dans cet arrondissement, 1 yper- 
père, sterlins n  '/2, et pour le service personnel du même 5 yperpères.

Marc Ysegly, pour la tierce partie de ses biens, r yperpère, 11 '/2 sterlins, et 
pour son service personnel 5 yperpères.

Georges Segli est astreint à donner pour ses fougères 2 yperpères, 1 72 ster­
lins, et pour son service personnel 5 yperpères.

Théodore Segli, dit Andacus, 1 yperpère, 12 sterlins, et pour son service per­
sonnel 5 yperpères.

Georges Aspraleo, 1 yperpère, 12 sterlins et 1 tournois, et pour son service 
personnel 5 yperpères.

Jean Aspraleo, en moyenne pour un bien qu’il a, x yperpère, 8 7 g sterlins, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

8*
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Stambrachi Aspraleo, pro sexta parte unius stasie quam habet, 
yperperum 1, sterlenos 8 '/„ et pro suo servicio personali yperpera 5.

Demetrius Christoforus, pro sua stasia quam tenet, yperpera 3 
sterlenos 11, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Basilius Zangaropulus, pro stasia sua quam habet, yperpera 
2, sterlenos 2 et tornenses 3, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Theodorus presbiter Cuchus, pro sua stasia quam habet yper­
pera 4, sterlenos 18 et tornensem 1, et pro suo servicio personali 
yperpera 5.

Costa Cuchus, pro medietate stasie quam tenet cum Theodoro 
Cucho predicto.... et pro suo servicio personali yperpera 5.

Dimitrius Mathea, pro tercia parte stasie quam habet Theo­
dorus presbiter Mathea, ómnibus in pecunia computatis yperperum 
1, sterlenos 9, et tornenses 3, et pro suo servicio personali yper­
pera 5.

Basilius, filius Nicolai Mathea, pro medietate unius stasie quam 
tenet, yperperum 1, sterlenos 9 et tornenses 3, et pro suo servicio 
personali yperpera 5.

Basilius Mathea, pro stasia quondam Assani quam tenet, yper­
perum 1, sterlenos 4 et tornenses 3, et pro suo servicio personali 
yperpera 5.

Stambrachi Aspraleo, pour la sixième partie d’un bien qu’il a, i yperpère,
8 V* sterlins, et pour son service personnel 5 yperpères.

Démètre Christoforus, pour son bien qu’il possède, 3 yperpères, 11 sterlins, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Basile Zangaropulus, pour un bien qu’il a, 2 yperpères, 2 sterlins, et 3 tour­
nois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Le prêtre Théodore Cuchus, pour le bien qu’il a, 4 yperpères, 18 sterlins et 
1 tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Constantin Cucus, en moyenne pour les biens qu’il a avec le prénommé Théo­
dore Cucho......... et pour son service personnel 2 yperpères.

Dimitri Mathea pour la tierce partie du bien qu’a le prêtre Théodore Mathea, 
le tout calculé en monnaie, 1 yperpère, 9 sterlins, et pour son service personnel 5 
yperpères.

Basile, fils de Nicolas Mathea, en moyenne pour un bien qu’il a, 1 yperpère,
9 sterlins et 3 tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Basile Mathea pour le bien, jadis d’Assani, qu’il y possède, 1 yperpère, 4 
sterlins et 3 tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.



Johannes Mathea, pro tercia parte uniiis stasie quam habet, 
sterlenos 19, tornenses 3, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Johannes Neo Mathea, pro tercia parte unius stasie quam 
habet, sterlenos 16 et tornenses 3 */„ et pro suo servicio personali 
y per per a 5.

Maca Zangaristiano, pro stasia sua quam habet, yperpera 2, 
sterlenos 16, et pro ejus servicio personali yperpera 5.

Vidua Theodori Culturi, pro sua stasia quam habet, yperpera 
3, sterlenos 9 et tornensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Nicolaus Pithera, pro medietate unius stasie quam tenet yper- 
perum 1, et tornensem 1, et pro servicio personali ipsius yperpera 5.

Nicolaus Pithera, pro medietate unius stasie quam tenet, yper- 
perum 1 et tornensem 1, et pro servicio personali ipsius yperpera 5.

Georgius Spitara, pro medietate unius stasie quam habet, yper- 
perum 1, tornensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Stamatus Ligniscopulus, pro sua stasia quam habet, yperpera 
2, sterlenos 8*/„ et pro suo servicio personali yperpera 5.

Tetradi Solima, pro sua stasia quam habet, omnibus in pecunia 
computatis, cum stasia quam tenet, que fuit quondam Nicoli Solima, 
yperpera 3, sterlenum 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Jean Mathea, pour la tierce partie d’un bien qu’il a, 19 sterlins, 3 tournois, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Jean Neo Mathea, pour la tierce partie d’un bien qu’il a, 16 sterlins et 3 '/» 
tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Maca Zangaristiano, pour le bien qu’il a, 2 yperpères, 16 sterlins, et pour 
son service personnel 5 yperpères.

La veuve de Théodore Culturi, pour son bien qu’elle possède, 3 yperpères, 9 
sterlins et 1 tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Nicolas Pithera, pour la moyenne d’un bien qu’il a, 1 yperpère et 1 tournois, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Georges Spitara, pour la moyenne d’un bien qu’il a, 1 yperpère, 1 tournois, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Stamatis Ligniscopulus, pour son bien qu’il a, 2 yperpères et 8 '/s sterlins, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Tetradi Solima, pour son bien qu’il a, le tout calculé en monnaie, avec le 
bien qu’il a, lequel était jadis à Nicolas Solima, 3 yperpères, 1 sterlin, et pour son 
service personnel 5 yperpères.

Pierre Dragopulus, pour son bien qu’il a, 4 yperpères, 18 '/2 sterlins, et pour 
son service personnel 5 yperpères.
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Petrus Dragopulus, pro sua stasia quam habet, yperpera 4, 
sterlinos 18 */*, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Riña Scugli, dictus Constara, pro sua stasia quam habet, yper­
pera 2, stei leños 6 et tornensem 1, et pro suo servicio personali 
yperpera 5.

Basilius Spitara, pro sua stasia quam habet, yperpera 2, ster- 
lenos 17 V» et pro suo servicio personali yperpera 5.

Ecxeno Scurcino, pro suo servicio personali, yperpera 2 '/*.
Stasie Leonis Travopodi cujus annuus redditus est yperperum ly*

A pp actuaciones dicti casa lis Calivie.

Zerlena mulier, pro quodam jardeno de Asimiti quod tenet, 
tenetur solvere annuatim, ex pacto, sterlenos 7.

Basilius Ermodromo tenetur solvere expacto, annuatim, ster­
lenos 12.

Theophilacto Sagli sterlenos 5.
Theodoras presbiter Mathea sterlinos 9 et tornensem 1.
Johannes Mathea sterlenos 5.
Nicolaus Spitara sterlenos 9 et tornensem 1.
Martinus Sengli sterlenos 4 7*.
Johannes Aspraleo sterlenos 4 yt.
Manuel Critico solvere tenetur, pro domibus suis, sterlinos 10.

Rina Scugli, dit Constara, pour son bien qu’il a, 2 yperpères, 6 sterlins, et 
i tournois, et pour son service personnel 5 yperpères.

Basile Spitara, pour son bien qu’il a, 2 yperpères, 17 '/» sterlins, et pour son 
service personnel 5 yperpères.

Ecxeno Scurcino pour son service personnel 2 ’ 2 yperpères.
Les biens de Léon Travopodi, dont le revenu annuel est d’ i '/, yperpères

Affermages du dit Arrondissement de Calivia.

L ’épouse Zerlena pour le jardin jadis à Asimiti, qu’elle tient, elle doit payer 
chaque année, selon le contrat, 7 sterlins.

Basile Ermodromo est astreint à payer par son contrat chaque année 12 sterlins. 
Théophylacte Sagli 5 sterlins.
Le prêtre Théodore Mathea 9 sterlins et 1 tournois.
Jean Mathea 5 sterlins.
Nicolas Spitara 9 sterlins et 1 tournois.
Martin Sengli 4 '/t sterlins.
Jean Aspraleo 4 7 » sterlins.
Manuel Critico doit payer, pour sa maison, 10 sterlins.
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Episserne seu cabelle dictorum casalium Armiro et Calivia.
Decima animalium minutorum dictorum casalium est, anno 

quolibet, in pecunia, yperpera 2 et sterlenos 1(5.
Medietas molendini unius, anno quolibet, yperpera 15.
Jardenum unum quod est in dicto casali Calivie, est yperpera 14.
Jus unius carpeci dicti casalis Calivie, ubi machinantur olive, 

est in pecunia yperpera 13, tornenses 15.
Medietas unius carpeci ubi machinantur olive in dicto casali 

Armiro est, annuis redditibus, yperpera 4, sterlenos 5.
Jus salinorum est, anno quolibet, saltern modii 300. Ad racio- 

nem de sterlino uno pro modio quolibet, sunt yperpera 15.
Quedam vinca que est in loco ubi dicitur Ralta, que reddit, 

anno quolibet de anno fertili et infertili, musti metros 300. Ad racio- 
nem de sterlenos 2 pro metro quolibet, sunt yperpera 30.

Medietas cujusdam veteris vinee reddit anno quolibet vini 
metros 60, qui, computad ad eamdem racionem, sunt yperpera 6.

Medietas cujusdam vinee de Logoni reddit anno quolibet vini 
metros 60, que sunt yperpera 6.

Domus que sunt in dicto casali Calivie reddunt anno quolibet 
yperpera 10.

Les episserne (épiceries?) ou Gabelles (impôts sur le sel) des dits arrondisse­
ments d’Armiro et de Calivia.

La dîme des petits animaux des dits arrondissements est, l’année moyenne, 
en monnaie, de 2 yperpères et 16 sterlins.

Le rendement moyen d’un moulin est, à l’année courante, de 15 yperpères.
Uu jardin qui est dans cet arrondissement de Calivia, est de 14 yperpères.
Le droit d’un pressoir, où sont pressurées les olives dans le dit arrondisse­

ment d’Armiro, est, en revenus annuels, de 4 yperpères et 5 sterlins.
Le droit des salines est, l’année courante, de 300 boisseaux de sel. A raison 

d’nn sterlin par boisseau courant, cela fait 15 yperpères.
Cette vigne, qui est à l’endroit qu’on appelle Ralta, qui donne, l’année cou­

rante, année fertile et année infertile, 300 mesures de moût. A raison de sterlins 2 
par mesure courante, sont 30 yperpères.

Le rendement moyen de cette vieille vigne à l’année courante est de 60 
mesures de vin, lesquelles, calculées à la même valeur, font 6 yperpères.

Le rendement moyen de cette vigne de Logonie est, l’année courante, de 60 
mesures de vin, qui font 6 yperpères.

Les maisons, qui sont dans le dit arrondissement de Calivia, donnent, l’année 
courante, 10 yperpères.
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¡Sunt eeiam in dicto casali ambellonia, id est quedam terre ubi 
plantantur vinee et alie res, nec non et etiam arbores olivarum, in
quibus sunt jardeni modiorum 3 terrarum e t ........ nec non terra-
rum vacuarum mod... libre 1, passi 1, et alie terre modietarum 26, 
librarum 21, nec non et alie terre que sunt modietarum 9 7„ libra- 
rum 8, passorum 2, et diverse arbores, nec non 1.200 vinee ac eeiam 
arbores ficarum 19, et certe alie arbores. Que predicte terre, vinee 
et arbores reddunt, anno quolibet, yperpera octuaginta sex, sterli- 
nos quatuor.

In dw rio seu casali quod dictitur de Canali.

Theodorus Athanasopulus, pro stasia sua quam habet, tenetur 
solvere, omnibus in pecunia computatis, yperpera 2 et sterlinos 11, 
et pro servicio personali ipsius yperpera 5.

Stamatis Calopulus, pro stasia sua quam habet in dicto casali, 
yperpera 2, sterlinos 11, et pro servicio personali yperpera 15.

Nicolaus Terrisassiasi, pro sua stasia quam habet, yperperum
I, sterlinos 9, tornensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Andreas Surianus, pro suo annuo redditu, yperpera 2, sterlinos
II, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Stamati presbiter Catuzopulus, pro suo annuo redditu, yper-

II y a aussi dans cet arrondissement ce qu’on appelle des ambellonia, c’est à 
dire des terres où sont plantées des vignes et autres plantes, et encore même des
arbres d’oliviers, dans lesquelles il y a des jardins de 3 mesures de terrain e t ----
comme aussi des terrains vides mesures.. . .  1 livre, 1 pas, et autres terres de 
mesures 26, livres 21, et aussi d’autres terres qui sont de 9 */* mesures, 8 livres et 
2 pas, et divers arbres, et aussi 1200 ceps de vignes et 19 arbres figuiers et cer­
tains autres arbres. Lesquelles prédites terres, vignes et arbres rendent, l’année 
courante, quatre-vingt-six yperpères, 4 sterlins.

Au village ou arrondissement appelé du Canali.
Théodore Athanasopulus, pour son bien qu’il a, doit payer, tout calculé en 

argent, 2 yperpères, 11 sterlins, et pour son service personnel du même, 5 yperpères.
Stamatis Calopulus, pour le bien qu’il a dans cet arrondissement, 2 yper­

pères, 11 sterlins, et pour son service personnel 15 yperpères.
Nicolas Terrisassiasi, pour le bien qu’il a, 1 yperpère, 9 sterlins et 1 tournois 

et pour son service personnel 5 yperpères.
André Surianus, pour son paiement annuel, 2 yperpères, 11 sterlins, et pour 

son service personnel 5 yperpères.
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peruin 1 et libram 1, gallinas 5, ova 30, et, omnibus in pecunia 
computatis, yperperum 1, sterlinos 16

Estasie que sun t in dicto casali C anali sun t hec, videlicet.

Stasia quondam Athanasii quam habet in pacto, pro suo annuo 
redditu sunt yperpera 2 et sterlinos 16.

Item alia stasia, que est in dicto casali, reddit annuatim yper­
pera 2, sterlinos 11.

Item alia stasia magistri Johannis Azare, cum omnibus juri- 
bus suis, reddit annuatim yperpera 3, sterlinos 5 %

Item alia medietas cujusdam stasie quondam Moscona, que 
dividitur cum domina Maria de Canali, cum omnibus juribus suis, 
reddit annuatim yperperum 1, sterlinos 15.

Item stasia Inculino reddit annuatim yperpera 3, sterlinos 5 7,.
Item stasia magistri Philippi, cum omnibus juribus suis, yper­

pera 2, sterlinos 11.
Item stasia Zangaracu cum omnibus juribus suis, yperpera 4, 

sterlinos 14
Item stasia Nichifori sterlinos 10.
Item stasia Serpecu sterlinos 10.

In casali Xiromilia.

Stasia Capsabeli reddit annuatim sterlinos 10.

Le prêtre Stamati Catuzopulus, pour son paiement annuel, i yperpère, i 
livre, 5 poules, 30 ceufs, et le tout calculé en monnaie, 1 yperpère 16 V* sterlins.

Les biens qui sont dans le dit arrondissement de Canali sont ceux-ci, soit.
Les biens jadis d’Athanasi, qu’il a en location, pour son paiement annuel, 

sont 2 yperpères et 16 sterlins.
De même un autre bien, qui est dans cet arrondissement, donne annuelle­

ment 2 yperpères et 11 sterlins.
De même un autre bien de maître Jean Azareo avec tous ses droits, rend 

annuellement 3 yperpères et 5 */a sterlins. «.
De même autre moyenne de ce bien, jadis de Moscona, qui est partagé avec la 

Dame Maria de Canali, avec tous ses droits, rend annuellement 1 yperpère, 15 sterlins.
De même le bien Inculino rend annuellement 3 yperpères, 5 7 t sterlins.
De même le bien de Maître Philippi, avec tous ses droits, 2 yperpères 11 sterlins.
De même le bien Zancaracu avec tous ses droits, 4 yperpères, 14 7 * sterlins.
De même le bien Nichifori sterlins 10.
De même le bien Serpecu sterlins 10.
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Item stasia Pandefla sterlinos 10.
Item stasia quarta de Volomati sterlinos 10.
Item medietas stasie Gonatu sterlinos 15.
Item medietas vinearum despótico, que sunt in loco Licea, cum 

duabus plantis quas plantavit Morroy, reddit anno quolibet vini 
musti 150, pro yperperis 10.

Item arbores olivarum 2, que reddunt anno quolibet sterlinos 2.
Sunt eciam in dicto loco arbores olivarum 20, que reddunt 

anno quolibet yperpera 2.
Item Boscum despótico reddit, anno quolibet, glandium modios 

20, pro yperperis 2.
Item domus despótico cum uno jardeno reddunt annuatim 

yperpera 10.
Sunt eciam quedam terre in dicto casali qui reddunt annuatim, 

omnibus in pecunia computatis, yperpera 35.
Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt annuatim, 

omnibus in pecunia computatis, yperpera 35.
Item sunt alie terre in dicto casali que reddunt annuatim in 

pecunia, omnibus computatis, yperpera 22.

A Varrondissement Xiromilia.
Le bien Capsabeli rend annuellement sterlins io.
De même le bien Pandefla sterlins io.
De même le quatrième bien de Volomati sterlins xo.
De même la moyenne des biens Gonatu sterlins 15.
De même la moyenne des vignes despotiques (de l’Evêché), qui sont dans 

l’endroit Licea, avec deux plantes que planta Morroy, rend à l’année courante, du 
moût de vin T50 à 10 yperpères.

De même les arbres oliviers 2, qui rendent l’année courante sterlins 2.
Il y a aussi dans le dit endroit 20 arbres oliviers, qui rendent à l’année cou­

rante 2 yperpères.
De même un bosquet de l’Evêché qui rend l’année courante 20 mesures de 

glands à 2 yperpères.
De même une maison de l’Evêché avec jardin, qui donne l’année 10 yperpères,
Il y a aussi quelques champs dans ce même arrondissement, qui donnent 

annuellement, le tout calculé en argent, 35 yperpères.
De même il y a d’autres champs dans ce même arrondissement, qui donnent 

annuellement, le tout calculé en monnaie, 35 yperpères.
De même il y a d’autres champs dans le dit arrondissement, qui donnent 

annuellement, tout calculé, 22 yperpères.
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Item alie terre, que sunt in dicto casali,yperpera 11, sterlinos 14 Y,.
In casali Langada.

Johannes Romano, pro annuo redditu, yperpera 3, sterlinos 
17 et pro suo personali servicio yperpera 5.

Manuelis Magdaleno, pro medietate unius stasie quam habet, 
ómnibus in pecunia computatis, yperperum 1, sterlinos 9, et pro 
suo servicio personali yperpera 5, et pro appactuacione }rperpera 
2, sterlinos 5.

Alexius Magdaleno, pro medietate unius stasie quam babet 
yperperum 1, sterlinos 9, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Stamatus Mauro Johannes, pro suo annuo redditu, yperpera 3, 
sterlinos 19'/*, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Johannes Jalona, pro annuo redditu suo, yperpera 2, sterlinos 
18‘/i, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Pbilippus Argati, pro suo annuo redditu, yperpera 3, sterlinos 
11*/*, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Johannes Samoil, pro suo annuo redditu, sterlinos 8, tornen- 
sem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Sotiri Manueli, pro suo annuo redditu, yperperum 1, sterlinos 
8, tornensem 1, et pro suo servicio personali yperpera 5.

De même autres champs, qui sont dans le dit arrondissement, yperpères n ,  
sterlins 14 Y2.

Dans l’arrondissement de Langada.
Jean Romano, pour son paiement annuel, 3 yperpères, 17 Y, sterlins et pour 

son service personnel 5 yperpères.
Manuel Magdaleno, pour moyenne d’un bien qu’il a, le tout calculé en mon­

naie, 1 yperpère, 9 sterlins, et pour son service personnel 5 yperpères, et pour 
l’affermage 2 yperpères et 5 sterlins.

Alexios Magdeleno, pour la moyenne d’un bien qu’il a, i yperpère, 9 sterlins 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Stamatis Mauro Johannes pour son paiement annuel 3 yperpères, 19 Y, ster­
lins, et pour son service personnel 5 yperpères.

Jean Jalona, pour son paiement annuel, 2 yperpères, 18 Y2 sterlins et pour 
son service personnel 5 yperpères.

Philippe Argati, pour son paiement annuel 3 yperpères, 11 '/î steilins, et 
pour son service personnel 5 yperpères.

Jean Samoil, pour son paiement annuel 8 sterlins, 1 tournois, et pour son 
service personnel 5 yperpères.

9
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Johannes Bambessa, pro suo annuo redditu, yperpera 2, ster- 
linos 12 7„ et pro suo servicio personali yperpera 5.

Mavrianos Damotia, pro suo annuo redditu, yperpera 2, ster- 
linos 5 7s, et pro suo servicio personali yperpera 5.

Appactuaciones casa lis Chimo va.

Nicolaus Dinascagus, pro tercia parte ejusdam appactuacionis, 
tenetur solvers yperpera 5.

Johannes Papa Alexopulus, pro medietate sue appactuacionis, 
yperpera 2.

In terra domine de Ras, pro quadam tercia parte appactua­
cionis, yperperum 1, sterlinos 10.

Johannes Socotena, pro tercia parte appactuacionis yperperum 1.
Nicolaus presbiter Calcomata, pro tercia parte appactuacionis 

cujusdam vinee, sterlinos 15.
Item excadencia stasia Stamati Cimini in casali Langadie reddit 

sterlinos 24.
Item alia stasia, que fuit quondam Alexandri, reddit anno quo- 

libet yperpera 2.
Item alia stasia, quondam Dimitri Alceni, reddit anno quolibet 

sterlinos 10.

Sotiri Manueli, pour son paiement annuel i yperpère, 8 sterlins, i tournois, 
et pour son service personnel 5 yperpères.

Jean Bambessa, pour son paiement annuel 2 yperpères i2'/t sterlins, et pour 
son service personnel 5 yperpères.

Mavrianos Damotia, pour son paiement annuel 2 yperpères, 5 '¡t sterlins, et 
pour son service personnel 5 yperpères.

Affermages de l ’arrondissement de Chimova.

Nicolas Dinascagus, pour la tierce partie de sa ferme il est tenu à payer 5 
yperpères.

Jean Papa Alexopulus, pour la moyenne de sa ferme 2 yperpères.
Dans la terre de la Dame de Ras, pour sa tierce partie de ferme, 1 yperpère 

et 10 sterlins.
Jean Socotena, pour sa tierce partie de ferme, 1 yperpère.
Le prêtre Nicolas Calcomata, pour sa tierce de ferme de sa vigne sterlins 15.
De même le bien échu de Stamati Cimini de l’arrondissement de Langadia 

paie 24 sterlins.
De même un autre bien, qui fut jadis à Alexandri, paie l’année courante, 2 

yperpères.
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Maria vidua, pro suo annuo redditu sterlinos 25.
Est eciam aliquod tenimentum terrarum de despótico in loco 

qui dicitur Iro et Ripodia, cujus medietas contingit, anno quolibet, 
yperpera 10.

Item alia vinea despótico que est in tenimento Langadie et de 
Licothorio, cujus annuus redditus est yperpera 15

Et medietas domorum despótico, et reddit, anno quolibet, yper­
pera 2.

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam etdictorum 
Nicolai ac heredum ejus cautelam, presens privilegium eis exinde 
fieri et pendentibus sigillis nostris jussimus communiri.

Actum Napoli, presentibus

Reverendo in Christo patre, domino fratre Johanne, Dei gracia 
episcope Ydrontino, cancellario,

Domino Bolecto de Planea, milite;
Domino Roberto de Tornyaco, nostri Hospicii senescallo;
Petro de Herviallis,
Latino de Petrigiano, thesaurario;
Et magistro Adde de Neapoli, racionali, consiliariis et familia- 

ribus nostris dilectis, et pluribus aliis.

De même un autre bien, jadis de Démètre Alceni, paie, l’année courante, io sterlins.
La veuve Maria, pour son paiement annuel, 25 sterlins.
II y a aussi quelque tenue de terres de l’Evêché à l’endroit appelé Iro et 

Ripodia, dont la moyenne monte, l’année courante, à 10 yperpères.
De même une autre vigne de l’Evêché, qui est dans la propriété Langadie 

et de Licothorio, dont le revenu annuel est de 15 yperpères.
Et la moyenne des maisons de l’Evêché, qui donnent l’année courante 2 

yperpères,
A cet effet, en témoignage et souvenir perpétuel et pour sauvegarde du dit 

Nicolas et de ses héritiers, le présent privilège a été dressé et par nos sceaux pen­
dants nous en avons ordonné la communication.

Fait à Naples en présence de:
Le Révérend en Christ père, le sieur frère Jean parla grâce de Dieu Evêque 

d’Ydrontino, Chancelier.
Le Sieur Bolecto de Planca, militaire.
Le Sieur Robert de Tornyaco, notre Sénéchal de l’hospice.
Pierre de Herviallis.
Latino de Petrigiano, trésorier.
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Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de Joha, juris 
civilis professoris, magne regie curie magistri racionalis, regii con- 
siliarii et familiaris ac nostri, anno Domiui MCCCXXXVI, die III 
junii, IVe indictionis.

Et le Maître Adde de Naples, comptable, conseiller et de nos familiers bien 
aimé, et plusieurs autres.

Donné en vérité au même endroit par la main du Sieur Guillaume de Joha, 
professeur de Droit Civil, Maître Comptable de la grande Intendance Royale, Con­
seiller Royal et notre familier, l’an du Seigneur 1336 le 3 de Juin, 4e indiction.



IX

Σ Τ Ρ Α Τ Η ΓΟ Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Πεσών κατά τήν πολιορκίαν τής Κωνσταντινουπόλεως εν ετει 1453.

Α') Έ κ τού Μοσχοβίτου, ήτοι ’Απομνημονευμάτων Πολωνού γιανιτσάρου, 
κατά τήν πολιορκίαν τής Κωνσταντινουπόλεως.

Β') Έ ξ άρθρου τής έφημερίδος Κωνσταντινουπόλεως «Ή  Τουρκία» ύπο τον 
τίτλον «Βυζαντινή φιλολογία».
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Le Génér al  R A N G A B E
Tué au siège de Constantinople en 1453.

A.
Le M oskovite, M émoires d ’un janissaire polonais et chrétien sur la prise 

de Constantinople, édités pa r le D r. D. Déthier.

Chap. X V . -»Le 6 Mai(') le mécréant fit attaquer la ville à la même 
place qu’auparavant, et pendant trois jours l’on tira de beaucoup de bouches 
à feu. Après avoir ébranlé la muraille, ils jouèrent de la grande bombarde, 
et détachèrent beaucoup de pierres, et quand ils la tirèrent pour la seconde 
fois, une partie plus grande de la muraille tomba. Et les Turcs continuèrent 
à tirer avec beaucoup de canons contre cette place, et ceci même le soir et 
pendant la nuit, sans cesse, et ils empêchèrent les assiégés de remplir la 
brèche. Le matin les Turcs tirèrent de nouveau de leur grand canon un peu 
plus bas de cette place, et renversèrent une grande pièce de la muraille, et, 
après avoir encore lancé le second et le troisième coup, et que la brèche fut 
déjà élargie, ils accoururent en poussant des cris et l’un pressant l’autre. Les 
Grecs sortirent de la ville à leur rencontre, et l’on se battait comme des bêtes 
sauvages. C’était chose terrible à voir que le courage et l’acharnement de chaque 
homme isolé. Justinien (2), qui s’était fait suivre de beaucoup de monde, 
en poussant des cris, fit une attaque sur les Turcs, les chassa de la muraille, 
et remplit de morts les fossés. Un des Janissaires d’Amurat, homme d’une 
forte stature, se mêla au milieu des Grecs et poussa en avant vers Justinien, 
en commençant à le frapper avec fureur; mais un Grec réussit à sauter à 
temps du haut de la muraille, à trancher avec sa hache une jambe au janis­
saire, et à sauver ainsi Justinien d’un danger mortel. Pendant ce temps le

(') Les autres auteurs ne relatent rien de particulier pour la date du 6 Mai. Cependant, comme 
le Moscovite ne relate pas de ce jour seul, mais aussi de 2 jours suivants ce qu’il dit dans ce cha­
pitre, nous trouvons dans Nico'o Barbaro un assaut important pour le 7 Mai, de 4 à 7 heures dans 
la nuit, où 30.000 Turcs attaquèrent en vain les murailles terrestres. D. D.

(*) Giustiniani.



Flambourar(s) (Sandjack-Bey) occidental, nommé Amar-bcy, fit une attaque 
sur les Grecs; c’est le stratège Rangabé(4) qui s’avança contre lui et, après 
avoir mis en fuite les soldats Turcs, il se précipita contre Amar-bey lui-même. 
Rangabé se jeta sur lui l’épée nue, et la vibrant des deux mains, il le coupa 
par le corps supérieur, de sorte qu’il le mit en deux morceaux. Les Turcs, 
furieux, entourèrent Rangabé en masse, le frappèrent avec fureur et le taillè­
rent en pièces. Les Grecs furent alors obligés de se retirer dans la ville, et 
ils pleurèrent Rangabé et se lamentèrent pour ce guerrier si célèbre, si brave 
et si chéri de l’Empereur. La nuit seule mit fin au combat*.

B.

Extraits d ’un article pub lié  dans le journa l “La Turquie„ de Constantinople 
sous le titre “Littérature B yzantine„.

«Mémoires d’un janissaire polonais et chrétien sur la prise de Con­
stantinople.

Nous avons donné, il y a quelques jours, une notice dans notre feuil­
leton sur l’ouvrage du Dr. Déthier, «quatre volumes de suppléments aux 
collections d’historiens Byzantins sur l’époque de la Conquête de Constanti­
nople», renfermant une trentaine d’auteurs publiés aux frais de l’Académie 
de Pesth....

L’auteur des mémoires d’un janissaire Polonais et chrétien, écrits à la 
fin du 15e siècle, fut fait prisonnier en 1444 à Varna, en combattant à côté 
de son roi Ladislas; puis Mourad 11 l’incorpora dans les janissaires, sans 
qu’il ait à renier sa foi. Ensuite il prit part à la bâtisse de Rouméli-Hissari

(*) Le Flambourar, ou Sandjack-Bey en turc, était un général porte-bannière.
(*) Nous ne comprenons pas, pourquoi la traductiou Allemande toutes les trois fois a imprimé 

ce nom «Rangani» et non Rangabi, comme l’original Russe. D. D.
Ce duel de Rangavi (Rak(kiabea) avec Amar-bey, et la mort de tous les deux n’est dans aucun 

des autres historiens du siège. Même les noms des deux personnages ne se trouvent nulle autre part 
mentionnés. Cependant l’on connaît la famille Rangabé, qui a fourni un Empereur au trône de Byzance 
du temps de Charlemagne (v. Ducange fani. byz. 128). Théophylacte, fils d’un Rhangabé et Droungaire 
des 12 Iles de l’archipel, étant entré dans le parti contraire à la fameuse Irène, Iconoclaste, et mère 
de Constantin, aveuglé plus tard par elle, fut fait prisonnier en 780, et mourut tonsuré dans un cloître. 
Son fils, Flavius Michael, épousa Procopia, la fille de l’Empereur Nicéphore, et eut le titre de Curo- 
palate; son beau-père étant mort dans une bataille, il le remplaça sur le trône pendant vingt mo’'s 
i811—813), puis il passa le reste de ses jours au cloître de l’Ile de Proti. Un de ses fils, Nicétas, bien 
que châtré, devint le fameux patriarche Ignatius, adversaire de Photius.

Quoique toute la descendance masculine connue ait été châtrée (Ce fait n’est mentonué par 
aucun des historiens Grecs Contemporains) alors, il n’y a pas lieu de douter de la vérité du récit de 
notre Moscovite sur un Rhangabé mort glorieusement en défendant Byzance. D. D.
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au siège et à la prise de Constantinople, aux expéditions contre Trébizonde, 
contre Belgrade, contre Dracouli et Ousasu-Hassan, et ne fut fait prisonnier 
par les Hongrois que sous Bayazet II, fils et successeur de Mahomet, après 
quoi il alla mourir dans un cloître près de Kiew, alors Polonaise....

Ce qui est étonnant, c’est que ce manuscrit n’est pas inédit, il semble 
écrit en vieux Polonais, bien que différentes nations slaves pussent se disputer 
pour se l’approprier. Il a été publié à Varsovie en 1828 avec une traduction 
en polonais moderne. Si chez toutes les nations non polonaises cette publi­
cation est restée inaperçue, on y peut répondre que peu de nations non slaves 
apprennent les idiomes slaves et leur littérature. Mais ce qui est plus grave, 
c’est que le Moscovite est républié en 1855 à S. Pétersbourg par M. Stjeznevskij 
avec tant de remarques et de recherches, sans la moindre connaissance de cet 
auteur Polonais si important. Si les savants slaves ne s’intéressent pas pour la 
littérature slave, il n’y a plus le moindre reproche à faire aux autres nations, 
mais on comprendra combien le Dr. Déthier, et avec lui l’Académie Hongroise 
de Pesth, ont agi judicieusement en ajoutant une traduction française à tous 
les auteurs de la collection écrits dans quelque idiome peu connu en Occident».



.
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Δ Η Μ Η Τ Ρ ΙΟ Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Δούξ τής Αίνου.

Έ κ τής '-Νέας Έφημερίδος ’Αθηνών: «Άνεύρεσις έν τή Βατικανική 
Βιβλιοθήκη Χειρογράφων σημειώσεων».





X

Δ Η Μ Η Τ Ρ ΙΟ Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Δούξ τής Αϊνου.

Έχ τής «Νέα; Έφπμερίδο;» ’Αθηνών, S Μαΐου 1893.

Άνεύρεσις έν τή Βατικανή Βιβλιοθήκη χειρογράφων σημειώσεων 
του Βυζαντινού Πρίγκηπος Δημητρίου τοΰ Ραγκαβή.

'Ομογενής φιλόλογος, έπισχεφθέίς εσχάτως τήν Ρώμην, έπιστέλλει ημίν τά εξής:

« Διερχόμενος πρό τίνος εκ Ρώμης, ώφελήθην τής περιστάσεως, ίνα έπι- 
σκεφθώ έπαιειλημμένως τήν περίφημον τοΰ Βατικανού βιβλιοθήκην, έν ή, ώς 
γνωστόν, ευρίσκονται πλέον τών τρισχιλίων πολυτιμωτάτων ελληνικών χειρο­
γράφων, μετενεχΟέντων τό πλείστον είς Ιταλίαν υπό τών εκ Βυζαντίου φυγάδων 
κατά τον 150ν αιώνα καί άποταμιευθέντων έν αύτη υπό τών τότε Παπών.

( T r a d u c t i o n )

DÉMÈTRE RANGABÉ, Duc d’Aenos.

Du journal «Néa Ephiméris» d'Athènes, 8 Mai 1893.

Découverte dans la Bibliothèque Vaticane de notes manuscrites 
du Prince byzantin Démètre Rangabé.

Un littérateur grec, ayant visité dernièrement Rome, nous écrit ce qui suit :
Passant, il y a peu de temps, par Rome, j ’ai profité de l’occasion pour visiter 

plusieurs fois la fameuse Bibliothèque Vaticane, dans laquelle, comme on sait, se 
trouvent plus de trois mille très précieux manuscrits grecs, apportés, pour la plupart, 
en Italie par des réfugiés de Byzance au i5ème siècle et déposés là par les Papes de 
cette époque.

A ma première visite j ’ai eu la chance de faire la connaissance du très cour­
tois et très instruit fonctionnaire de la Bibliothèque, l’helléno-albanais prêtre catho-
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Κατά τήν πρώτην τών έπισκέψεων τούτων έσχον την ευτυχίαν να γνωριοω 
τον άβρότατον και λίαν πεπαιδευμένον υπάλληλον τής βιβλιοθήκης, ελληνοαλ- 
βανόν καθολικόν ιερέα, κ. Νικόλαον Φράγκον, έκ τώλ' ελ?ι/ηνικών χωρίων τής 
Σικελίας καταγόμενον κα'ι άριστα όμιλοΰντα τήν σύγχρονον ελληνικήν, καταγι- 
νόμενον δέ άπό ετών είς τήν άνάγνωσιν και μελέτην τών πολυτίμων τής βιβλιο­
θήκης ταύτης ελληνικών χειρογράφων.

*0 πεπαιδευμένος ούτος κληρικός μοι ύπεδείξατο, σύν τοίς άλλοις, τους 
πολυτίμους Κώδικας, τούς περιέχοντας τά γεωγραφικά τού Στράβωνος, περί ων 
ό Γερμανός μεσαιωνοδίφης Κρόμερ αναφέρει, εν τή περί τών χειρογράφων τού 
Στράβωνος μονογραφίρ αυτού, δ τι ήγοράσθησαν εν έτει 1466 παρά τού βυζαν­
τινού ΓΤρίγκηπος Δημητρίου τού Ραγκαβή.

Άναδιφών τούς κώδικας τούτους, έσχον τήν ευτυχίαν νά άνεύρω τάς εξής 
σημειώσεις τού 'Ραγκαβή τούτου. Καί εν μεν τώ υπ’ άριθ. 173 κώδικι φέρεται 
ή σημείωσις «Δημητρίου 'Ραγκαβή, "Ελληνας Θρακός καί βυζαντιου, ελθοντος 
είς 'Ρώμην τώ 1466, πρότερον δ ’ άρξαντος ελληνικών νήσων, οΰπω γάρ τελέως 
έφθαρμένον τό βασίλειον τής Ελλάδος». Εν τελεί δε τού υπ αριθ. 174 κωδικός 
υπάρχει ή σημείωσις: «Πληρουμένου τού γ 7. έτους τής άρχιεραρχιας Ιννοκεν- 
τίου Η ', (ήτοι εν έτει 1487) έχομεν έτη κα7. άφ ού ήλθομεν είς Ρώμην». 
«Δημήτριος ό 'Ραγκαβής».

Ό  Δημήτριος ούτος έχρημάτισε Δούξ τής Αίνου καί κατήγετο έκ τών 
Αύτοκρατόρων Μιχαήλ καί Θεοφυλάκτου 'Ραγκαβή, βασιλευσάντων εν Κων- 
σταντινουπόλει κατά τον 9ον αιώνα. Περίεργος είναι ή ιστορία τού οίκου τουτου,

lique, M. Nicolas Frango, provenant des villages grecs de Sicile et parlant parfai­
tement le Grec contemporain. Il s’est spécialisé, depuis des années, à la lecture et 
l’étude des précieux manuscrits grecs de cette bibliothèque.

Ce savant prêtre me montra, entre autres, les précieux Codes, qui contiennent 
les Géographiques de Strabon, dont l’explorateur allemand du Moyen-âge Crommer 
dit, dans sa monographie sur les manuscrits de Strabon, qu’ils ont été achetés en 
1466 du Prince byzantin Démètre Rangabé.

En examinant ces Codes, j ’ai eu la chance de trouver les notes manuscrites 
suivantes de ce Rangabé. Le Code 173 contient la note suivante «De Démétrius 
Rangabé, grec de Thrace et byzantin, qui vint à Rome en 1466 et qui auparavant 
gouvernait des îles grecques, car le royaume des Hellènes n’était pas encore détruit». 
Et à la fin du Code 174 il y a la note «A l’accomplissement de la troisième année 
du Pontificat d’innocent VIII (c’est à dire en l’année 1487), il y aura 21 ans depuis 
que nous sommes arrivés à Rome» «Démétrius Rangabé».

Ce Démètre fut Duc d’Aenos et descendait des Empereurs Michael et Théo- 
phylacte Rangabé, qui régnèrent à Constantinople au 9eme siècle, L ’histoire de
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αντανακλώσα, ώς έν κατόπτρφ, άπασαν τήν ιστορίαν τής Κωνσταντινουπόλεως. 
Έν έτει 1204, ότε ήλώθη τό Βυζάντιον υπό τών σταυροφόρων, εύρίσκομεν 
τον Κωνσταντίνον 'Ραγκαβήν καταφεύγοντα, μετά τών ’Αγγέλων Κομνηνών, 
έν τφ υπ’αυτών σχηματισθέντι Δουκάτψ τής ’Ακαρνανίας (ϊδε Acta et Diplo- 
mata graeca, Miclositz et Muller). Έν έτει 1453, κατά τήν υπό τών Τούρκων 
άλωσιν τής Πόλεως, έπεσε γενναίως μαχόμένος προ τών επάλξεων ό στρατηγός 
'Ραγκαβής, πατήρ του είς Ρώμην καταψυγόντος Δημητρίου, καί ευνοούμενος 
συγγενής τού αύτοκράτορος Παλαιολόγου.

Εϊδομεν ότι έν έτει 1487 εύρίσκετο έτι έν Ρώμη οίκογενειακώς ό Δημή­
τριος 'Ραγκαβής, άλλ’ή οικογένεια είχεν έπανακάμψει είς Κωνσταντινούπολιν 
μετά τήν άλωσιν τής Θεσσαλίας ύπό του Βαγεζίτου έν έτει 1389, έκεΐ δέ έν 
έτει 1625 έγεννήθη ό Μ. Χαρτοφύλαξ ’Ανδρόνικος ό 'Ραγκαβής, ό νυμφευθεΐς 
τήν θυγατέρα τού ήγεμόνος Βλαχίας ’Αντωνίου Ρωσέττη. Τού τε ’Ανδρονίκου 
καί του υίοΰ αυτού Μανουήλ, γενομένου Μπάνου Κραϊώβας καί γαμβρού τού 
μεγαλοπρεπούς έκείνου ήγεμόνος, Κωνσταντίνου Βραγκοβάνου Μπασαράμπα, 
υφίστανται αύτόγραφοι έπιστολαί έν τφ Μετοχίφ τού Παναγίου Τάφου έν 
Κωνσταντινουπόλει.

cette maison est curieuse, car elle reflètte, comme dans un miroir, presque toute 
l’histoire de Constantinople. En 1204, lorsque Byzance fut prise par les Croisés, 
nous trouvons Constantin Rangabé se réfugiant, avec les Anges Commènes, au 
Duché d’Acarnanie, fondé par eux (voir Acta et Diplomata graeca, Miclositz et 
Muller). En 1453, à la prise de Constantinople par les Turcs, tomba, se battant 
bravement devant les bastions de la ville, le Général Rangabé, père du Démètre, 
qui se réfugia à Rome, et parent bien-aimé de l’Empereur Paléologue.

Nous avons vu qu’en 1487 Démètre Rangabé, était encore à Rome avec les 
siens, mais la famille était rentrée à Constantinople après la conquête de la Théssalie 
par le Sultan Bayézid en 1389, et là (à Constantinople) est né en I625 le Grand 
Cartophylax Andronic Rangabé, qui épousa la fille du Prince Régnant de Valachie 
Antoine Rosetti. De cet Andronic et de son fils Manuel, qui devint Ban de Craiova 
et beau-fils du magnifique Prince Constantin Brancovan Bassaraba, il existe des 
lettres manuscrites à la Dépendance du Saint-Sépulcre à Constantinople.



«
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Α Ν Δ Ρ Ο Ν ΙΚ Ο Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Μέγας Χαρτοφύλαξ τού Πατριαρχείου Κωνσταντινουπόλεως

(1625 —  1717)

Α') Έκ τής Ιστορίας τής Οθωμανικής Αυτοκρατορίας τοΰ Δ. Κάντεμιρ 
Β') Έξ επιστολής ’Ανδρονίκου πρός Χρύσανθον, Πατριάρχην Ιεροσολύμων.
Γ') Όμοίως, προσυπογεγραμμένης υπό τής πριγκηπίσσης Μπαλάσας Βραγκοβάνου. 
Δ') Όμοίως, τοΰ αύτοΰ πρός τον αυτόν.
Ε') Έξ έπιστολής Αρχιεπισκόπου Ήρακλείας και Ραιδεστοΰ Καλλινίκου πρός 

τον ίδιον Πατριάρχην.
ς·') Έξ επιστολής τοΰ Λογοθέτου τοΰ Γενικοΰ, Γεωργίου Σπαντωνή, πρός τον 

αυτόν Πατριάρχην.
Σ') Έκ τής Νεοελληνικής Φιλολογίας Κωνστ. ΣάΟα.
Η') Έκ τού περί Λογίων Γραικών συγγράμματος Δημ. Προκοπίου.
Θ') Έκ τής Χρυσής Βίβλου τών εύγενών Φαναριωτών.

ίο
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A N D R O N I C  R A N G A B É
Grand Cartophylax du Patriarcat de Constantinople (1625-1717).

A.
Histoire de l’empire ottoman de D. Cantemir, où se voient les 

causes de son agrandissement et de sa décadence. Avec des notes très instructi­
ves. Par S. A. S. Démétrius Cantemir, Prince de Moldavie, Traduites en français 
par M. de Jonquières, Commandeur, Chanoine régulier de l’Ordre du St. Esprit 
de Mont Pelléon, tomes 2, à Paris, chez Baros fils. Quai des Augustins 
*A la Ville de Navary» MDCCXLIII, avec approbation et privilège du Roi.

(Tome I, Livre II, page 116): «J_e consacrerai dans cet écrit la mémoire 
des personnages distingués par leurs piété et par leur savoir, qui y fleurirent
de mon temps, il y avait, entre autres...... Andronic, de la noble race des
Rhangavi, célèbre pour sa parfaite connaissance de la langue grecque; il était 
très versé dans la lecture des Pères».

Β.

Επιστολή  ’Ανδρονίκου Ραγκαβή, Μεγάλου Χαρτοφύλακος του Πατριαρχείου 
Κωνσταντινουπόλεως, πρός Χρύσανθον, Πατριάρχην  ' Ιεροσολύμων, ευρισκομένη εν 
τώ Μετοχίω τοϋ Ά γ ιο υ  Τάφου εν Κωνσταντινουπόλει.

«Ηύφρανε τήν φλογωμένην καρδίαν μου ό παραμυθητικός Αυτής λόγος 
(έπΐ τφ θανάτφ του υίοΰ του Ίωαννάκη τώ 1711) καί αί πατρικοί, νουθεσίαι, καί

(T r a d u c t i o n )

B.

Lettre d’Andronic Rangabé, Grand Cartophylax du Patriarcat de Constantinople, 
à Chrysanthe, Patriarche de Jérusalem, préservée dans la Dépendance du Saint Sépulcre 
à Constantinople.

«Mon cœur endolori fut rejoui par Vos paroles consolatrices (à l’occasion de 
la mort de son fils Jean en 1711) et vos conseils paternels me donnèrent comme
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πολλήν δρόσον έδώκασί μοι, δι' δ και ύπετάγτ,ν τώ Κυρίφ μήπου στοχαζόμενος 
περαιτέρω τούς λόγους τής απορρήτου θείας προνοίας* έπεί κάγώ δσον οΰπω 
τούτο τό τέλος προσμένω, και δτι πάντως τά τοιαύτα συμβαίνοντα τοίς πιστοΐς 
είς κοινήν σωτηρίαν άφορώσι τών τε άπαλλαττομένων εντεύθεν καί τών κατατρυ- 
χομένων έτι εν στεναγμοίς καί δακρΰοις. Τφ Μανολάκη μου προέγραψα ούτως__».

ΣΗΜ. — Ίδε συνέχειαν έν τοίς εγγράφοις τοίς άφορώσι τόν υίόν του Ανδρονίκου, ΜΑΝΟΥΗΛ.

Ο.

Απόσπασμα επιστολής τοϋ Μεγάλου Χαρτοφύλακος τοϋ Πατριαρχείου Κων­
σταντινουπόλεως  ’  Ανδρονίκου Ραγκαβή, προσυπογεγραμμένης υπό τής νυμφίος αύτοΰ 
Πριγκηπίσσης Μπαλ.άσας Βραγκοβάνου, συζύγου τοϋ υίοϋ αύτοΰ Μανουήλ, και 
άπευθυνομενης πρός τόν Πατριάρχην 'Ιεροσολύμων Χρύσανθον, χρονολογούμενης 
από Δεκεμβρίου 1716.

«....καί μάλιστα πρίν νά Τήν γράψωμεν καί νά Τήν παρακαλέσωμεν είς 
αναδοχήν τού αρτιγενούς, έφρόντισε καί έμελέτησε νά τό άναδεχθή__»

ϋ .

’Απόσπασμα έπιστολ.ής τοϋ Χαρτοφύλ.ακος  1Ανδρονίκου Ραγκαβή πρός τόν 
Πατριάρχην Χρύσανθον.

une abondante rosée, et par suite je me suis soumis au Seigneur, ne questionnant 
plus les raisons de l’inscrutable Providence divine ; puisque moi aussi j ’attends bien­
tôt cette fin, et aussi que de toute manière ces choses arrivent aux fidèles pour le 
salut commun, concernant et ceux qui sont libérés d’ici et ceux qui y souffrent 
encore en soupirs et en larmes. A mon Manolaki j ’ai déjà écrit . . . .»

Note.— Voir la suite parmi les documents concernant le fils d’Andronic, MANUEL).

c.
Extrait d’une lettre du Grand Cartop/iy/ax du Patriarcat de Constantinople 

Andronic Rangabé, contresignée de sa belle fille, la Princesse Balassa Brancovan, épouse 
de son fils Manuel, et adressée au Patriarche de Jérusalem Chrysanthe, datée de 
Décembre 1716.

« ..........et surtout qu’avant que nous n’ayions écrit à Votre Sainteté et ne
Payions priée de tenir sur les fonds baptismaux le garçonnet qui vient de naître, 
Elle y veilla et médita d’en être le parrain......... ».

D.

Extrait d’une lettre du Cartophylax Andronic Rangabé au Patriarche Chrysanthe.

«Ayant reçu Sa vénérée lettre, j ’ai été aussitôt tout joyeux, en premier lieu
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»Τήν σεβασμίαν Αυτής επιστολήν δεξάμενος έγενόμην όλως περιχαρής 
έν τφ άμα, πρώτον μέν πληροφορηθεΐς τήν πατρικήν έφετήν Αυτής υγείαν* ειτα 
δτι έπληρώΟη καί ή επαγγελία Της έκείνη, γεγονότος καθ’ αυτό τού κοινού μας 
υιού παρά τού Ή γεμύνος Τζοχαντάρη διά μεσιτείας τής Μακαριότητός Σου.

2 Φεβρουάριου. Χαρτοφύλ.αξ ’Ανδρόνικος».

Ε.

’Επιστολή  ’Αρχιεπισκόπου 'Ηράκλειος και Ραιόεστοΰ Καλλινίκου πρός τον 
Πατριάρχην Ιεροσολύμων Χρύσανθον, 31η< ’Ιανουάριου 1717, ής το πρωτότυπον 
αποκειται εν τώ Μετοχιω τού Παναγίου Τάφου έν Κωνσταντινουπόλει.

«Τή παρελθούπτ) Πέμπτη, 24Β του παρόντος, έγραψα πρός τήν Ύμετέραν 
Μακαριότητα προσκυνητώς καί ¿φανέρωνα τήν τε άποβίωσιν τού μακαρίτου 
Μεγάλου Χαρτοφύλακος και τήν συμπέρανσιν τήν πρός τό "Αγιον Φώτισμα 
τού βρέφους, δμως ύ.τερίσχυσαν τά μυθώδη τών γραΐδίων λόγια, δτι δηλαδή, 
έάν μή βαπτισθή τό βρέφος πρότερον, ό νεκρός ού δύναται έξελΟεΙν τής οικίας. 
Καί διά τούτο, τή αύτη ήμέρςι, μετά τον εσπερινόν, γέγονε τά τού μυστηρίου 
κατά τήν δείαν Υ μών κέλευσιν. Συνέβη δέ και τούτο έν τφ βαπτίζεσδαι, δτι 
ή μήτηρ τό αύτό έζήτησεν όνομα, τό όποιον ή Σή Μακαριότης, Θεόθεν έμπνευ- 
σδείσα, προσέταξεν, ετυχε δέ και ή αιτία τού λειψάνου του μακαρίτου καί ήν

en apprenant Sa paternelle et précieuse santé. Et ensuite que Sa promesse s’est 
accomplie et que notre fils commun a été nommé Tzoliandar par le Prince, grâce 
à l’entremise de Votre Béatitude.

Cartophylax Andronic»

E,

Lettre de l ’Archevêque d’Héraclée et Rodosto Callinique au Patriarche de Jerusalem 
Chrysanthe, datée du 31 Janvier 1717, dont l ’original se trouve à la Dépendance du 
Saint Sépulcre à Constantinople.

« ......... Jeudi passé, le 24 du mois présent, j ’ai écrit à Votie Béatitude, en
me prosternant, et je vous ai communiqué en même temps la mort de feu le Grand 
Cartophylax et la coïncidence du saint baptême du nouveau-né. M is les paroles 
fabuleuses des vieilles femmes furent les plus fortes, c’est-à-dire, que tant que le 
nouveau-né n’est pas baptisé, le mort ne peut pas sortir de la maison. Et pour 
cette raison, le même jour, après les Vêpres, eut lieu le Mystère (du Baptême) selon 
Votre divin mandat. Et ceci eut lieu pendant le baptême, que la mère demanda le 
même nom que Votre Béatitude, inspirée de Dieu, avait ordonné, et comme il arriva 
aussi la cause de l’enterrement du défunt, la maison était pleine à la même heure 
du saint baptême, de manière que les témoins du baptisé furent nombreux, et
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εμπλεως ή οικία τή αύτη ώρρ τής ίεράς βαπτίσεως, ώστε γεγονέναι πλείστους 
τούς μάρτυρας τού βαπτιζομένου- και δή δ ι’ εύχών Ύμετέρων έβαπτίσθη καί 
έμυρώθη τότε, καί σήμερον, τή Πέμπτη 31Β ’Ιανουάριου, άπελούσθη παρ’ έμοϋ 
κατά τό σύνηθες. Ό  δέ Πατήρ τών Φώτων δφοι αυτώ ζωήν, υγείαν καί μακρο- 
βιότητα, καί τέλος τήν τών αιωνίων αγαθών άπόλαυσιν. Διά τον Κωνσταντίνον 
είχα Σάς γράψει τότε__ »

ΣΗΜ.—Ίδε συνέχειαν έν τοίς άφορώσι τόν υιόν του Ανδρονίκου Κωνσταντίνον έγγράφοις).

Ρ.

’Απόσπασμα επιστολής Γεώργιον Σπανδωνή πρός τον Πατριάρχην Ιερου­
σαλήμ Χρύσανθον.

<...... Ό  γόρ Μέγας Χαρτοφύλαξ κύριος ’Ανδρόνικος, δν ό Κύριος ένδυ-
ναμώσοι καί εύτυχήσοι, έν ατονία ού τή τυχούση καθέστησεν οίκτρώς πολλάς ήδη 
ή μέρας καί μή δυνάμενος έξελθεΐν τής οικίας, ώστε, τούτου άπρακτοΰντος τψ 
τής ήλικίας προβεβηκότι, τό τής κατά τήν καθ’ εκάστην εκκλησιαστικήν υπηρεσίαν 
ασχολίας καί φιλοπονίας βάρος πρός τόν φύσαντά με τόν καί οίκεΐον καί πιστόν 
Αυτής δοΰλον κατήντησε...... »

1717 Ίανουαρίου 21. *0 Λογοθέτης Γενικού

Γεώργιος (Σπανδωνής)

aujourd’hui, Jeudi, le 31 Janvier, il fut ablué par moi selon l’habitude. Et puisse 
le Père des lumières lui donner vie, santé et une longue vie et enfin la jouissance 
des biens éternels. Pour ce qui concerne Constantin, je vous avais écrit alors. . . .  *

Note — La suite parmi les documents qui concernent Constantin, fils d’Andronic.

F.

Extrait d’une lettre de Georges Spandoni au Patriarche de Jérusalem Chrysanthe.

« ........... Le Grand Cartophylax Seigneur Andronic, que Dieu lui donne des
forces et du bonheur, git déjà misérablement depuis plusieurs jours dans une grande 
faiblesse et ne pouvant pas sortir de la maison, de manière que lui ne pouvant pas 
travailler, à cause de son âge avancé, le poids du service ecclésiastique journalier 
et de l’assiduité est tombé sur l’auteur de mes jours et votre fidèle serviteur . . . *.

1 7 1 7  Janvier 2 1 . Le Logothète Général

Georges (Spandoni)
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G.
Νεοελληνική Φιλολογία Κωνσταντίνου Σάθα.

Σελις 439. — « ’Ανδρόνικος Ραγκαβής εγεννήθη έν Βυζαντίφ καί κατήγετο, 
ώς λέγει ό Κάντεμιρ, εκ τοΰ ομωνύμου αύτοκρατορικοΰ οίκου’ έκπαιδευθείς εν 
τή Μεγάλη τοΰ Γένους Σχολή, προσελήφθη έν τή υπηρεσία τής Μεγάλης Εκκλη­
σίας, καί διήλθεν, έν βραχεί διαστήματι, τούς βαθμούς του Εκκλησιάρχου, 
Πρωτοκανονάρχου, Πρωτοδίκου, Μεγάλου Εκκλησιάρχου, Μεγάλου Ρήτορος 
καί Μεγάλου Χαρτοφύλακος.

Ένυμφεύθη τήν Ελένην, Θυγατέρα ’Αντωνίου Ρωσέτιη, Βοεβόδα τής 
Μολδοβλαχίας, άποθανοΰσαν έν έτει 1692, ώς δηλοΰται έξ έπιστολής παραμυ­
θητικής Δοσιθέου 'Ιεροσολύμων.

Έ ν  έτει 1720 έζη, διότι τότε καταριθμείται υπό Προκοπίου Μοσχοβίτου 
μεταξύ τών έν τοίς γράμμασι διαπρεπόντων Ελλήνων, ασχολούμενος προ πάντων 
έν τή έκκλησιαστική παιδείφ, καθ’ ήν καί πλείστον έπέδωκε. Ό  Κάντεμιρ 
(Histoire de l’Empire Ottoman Tom.2, p. 116) λέγει ταύτα περί τοΰ ’Ανδρονίκου: 
«Andronique, de la noble race des Rhangavi, célèbre pour la parfaite connais­
sance de la langue grecque; il était très versé dans la lecture des Pères». 
“Αδηλον τί ό ’Ανδρόνικος συνέγραψε».

G.

Littérature Neohéllénique de Constantin Satha.

Page 439.— «Andronic Rangabé, né à Byzance et descendant, ainsi que dit 
Cantémir, de la Maison Impériale du même nom. Il fut éduqué dans la Grande 
Ecole de la Nation et entra au service de la grande Eglise (le Patriarcat de Con­
stantinople) et occupa pour peu de temps, les grades d’Ecclésiarque, Protocano- 
narche, Protodique, Grand Ecclesiarque, Grand Rhéteur et Grand Cartophylax. Il 
épousa Hélène, fille d’Antoine Rosetti, Voevoda (Prince Régnant) de Moldovlachie, 
laquelle mourut en 1692, ainsi qu’il appert d’une lettre de condoléances de Dosithée, 
Patriarche de Jérusalem.

En 1720 il était vivant, car en cette année il est mentionné par Procope 
Moschopolite parmi les Grecs, qui excellaieut dans les lettres, s’occupant surtout 
d’études ecclésiastiques, dans les quelles il se distingua surtout. Cantémir (Histoire 
de l’Empire Ottoman, torn. 2, p. 116) dit ce qui suit sur Andronic: «Andronic, 
de la noble race de Rhangavi, célèbre pour la parfaite connaissance de la langue 
grecque ; 11 était très versé dans la lecture des Pères». On ignore ce qu’Andronic 
écrivit».
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Η .

Δημητρίου Προκοπίου περί Λογίων Γραικών.

Σελϊς 491.— «’Ανδρόνικος Βυζάντιος, Μέγας Χαρτοφύλαξ τής έν Κωνσταν- 
τινουπόλει αγίας Εκκλησίας, έκ προγόνων εύγενών καταγόμενος, είδήμων τής 
Ελληνικής γλώττης, ένησχολειτο προ πάντων έν τή εκκλησιαστική παιδείμ, 
καΟ’ήν και πλείστον έπέδωκε».

I.

Livre d’or de la noblesse phanariote et des familles princières 
de Valachie et de Moldavie.—Athènes 1904.

Page 167. — «Plusieurs lettres manuscrites d ’Andronic Rangabé sont 
conservées au Patriarcat du S1 Sépulcre à Constantinople, ainsi que des 
lettres du Prince Bassaraba Brancovan, des Patriarches Dosithée et Chry- 
santhe Notaras e tc .. . .  adressées à lui. Une notice biographique sur Andro- 
nic Rangabé, due à la plume du Grand Rhéteur Iérax, se trouve à la fin 
du Codex XXX des manuscrits de la bibliothèque Oeconomos, à Athènes. 
Son portrait se trouve peint dans l’Eglise de S1 Georges, près de Sténima- 
que, en Thrace».

Dans une de ces lettres Andronic mentionne sa sœ ur:
Olympie Rangabé, qui avait pris le voile.

H.

Démètre Procopios sur les Hommes de lettres Grecs.

Page 491.— «Andronic de Byzance, Grand Cartophylax de la Sainte Eglise à 
Constantinople, descendant d’ancêtres nobles, très connaisseur de la langue Grecque, 
s’occupait surtout d’Etudes ecclésiastiques, dans lesquelles il était très versé».
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Table de la Famille d’Andronic Rangabé
( d’après Mr D. Bibesco )

Andronic Rangavi.
né im  1625. uni It 23 Juvitr 1711 
marié i  Hélé« Rotttti. mort« a  1692.

1“
Manolaké

T T
Constantin Dnmitrascu Cilibiu (*). Janache

-------1
Constantin Caminar ( s)

sé nn 1650. + 16 Jais 
1765. marié 26 Octabr» 1708 é Balacha Braixeran. né» 1693 

t  2 Na! 1752.

pai dt desaadaati 
survivant.

ancin 0° SpatlurC), né n n  1660.
aé n n  1655 marié i  Tudora.

»¡»ait i  Constantinople i
a  1745. |

i------------ ------------- 1
Jordachi Andrii

nés nn  1690 é 1700. »¡»aient a  1150.

gé n n  1665. 
+ nn 1711.

Dé *m 1670. 
t  »m 1710.

(>) Grand Spathar —  Commandant en chef de l’Armée Valaque. 
(*) Cilibiu ou Tsélébi =  Seigneur, en turc.
(*) Caminar =  préposé à l’impôt sur les spiritueux.
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ΜΑΝΟΥΗΛ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Υιός ’Ανδρονίκου, Μέγας Μπάνος Βλαχίας (1650 — 1745)

Α') Έ κ  τής Ιστορίας Δακίας τών Φωτεινών.
Β ) Επιστολή Μανουήλ Ραγκαβή πρός Πατριάρχην Χρύσανθον.
Γ') Έ ξ έπιστολής τής ήγεμονίδος Μαρίας Βραγκοβάνου πρός Χρύσανθον.
Δ') Έ ξ  έπιστολής τού Μ. Χαρτοφύλακος ’Ανδρονίκου πρός Χρύσανθον.
Ε') Έ κ  τών Εφημερίδων Δακών Κωνστ. Δαπόντε.
ς·') ’Απόφασις ΙΙατριάρχου Χρύσανθού διορίζουσα τήν ήγεμονίδα Μαρίαν 

Βραγκοβάνου κηδεμόνα του έγγόνου αυτής.
Ζ') ΙΙιστοποιητικόν ότι ό Κωνσταντίνος Βραγκοβάνος είναι ό μόνος επιζών 

απόγονος τοϋ καρατομηθέντος Ήγεμόνος.
Η ') Έ ξ  έπιστολής Χαρτοφύλακος ’Ανδρονίκου πρός Πατριάρχην Χρύσανθον. 
Θ') Επιγραφή έπι τής έκκλησίας τών Βραγκοβάνων έν Βουκουρεστίω.
I') Επιγραφή έπ'ι μαρμάρινης πλακός έν τή άρχαίρ Έκκλησίρ τών Βραγκο- 

βάνων έν Βουκουρεστίψ.
ΙΑ') Επιγραφή έπι τού τάφου τής Πριγκηπίσσης Μπαλάσας Βραγκοβάνου. 
ΙΒ ') Διάταγμα έπικυρωτικόν τής πρώτης δωρεάς Μανουήλ και Μπαλάσας. 
ΙΓ ') Έ κ τής δωρητηρίου πράξεως Μανουήλ καί. Μπαλάσας.
ΙΔ ') 'Ομοίως έκ τής πράξεως τής δευτέρας δωρεάς.
ΙΕ ') ’Απόσπασμα έκ τής διαθήκης τοϋ Μανουήλ.
Ις*') Έ κ  τής Ιστορίας τής ’Οθωμανικής Αυτοκρατορίας Δημ. Κάντεμιρ.
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ΜΑΝΟΥΗΛ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Μέγας Μπάνος Βλαχίας (1650- 1745).

Α'.
'Ιστορία Δακίας ν π ο  Φωτεινών.

«Κωνσταντίνος Βραγκοβάνος, Ή γεμώ ν Βλαχίας, 1689— 1714 (Τόμος Β', 
σελίς 288) είχεν υιούς 4, έξ ών ύπάνδρευσε δύο, καί θυγατέρας 7, τάς όποιας 
ύπάνδρευσεν όλας».

Τόμος 1Ϊ, οελίς 293. — « Ό  δέ Βραγκοβάνος έποίει ετοιμασίαν διά νά 
ύπανδρεύση τον υιόν του, Μπεγζαδέ Ραδουκάνον, με τήν θυγατέρα τού Καν- 
τεμίρ Βοεβόδα Άντιόχου, πρώην Ή γεμόνος Μόλδοβας" διό καί είχε στείλει 
είς βασιλεύουσαν τον Μανουλάκην νΛγαν, γαμβρόν του, μετά τής θυγατρός 
του Δομνίτσας Μπαλάσσας, διά νά φέρωσιν είς τήν Βλαχίαν τήν νύμφην».

Τόμος Η, σελϊς 295. — « Έ ν  τούτοις, τήν δευτέραν ημέραν κατά τήν 
τής διακαινησίμου Παρασκευής, άρας μετά μεγάλης οργής ό Καπουτζίμπασης 
τον Κωνσταντίνον Βοεβόδαν μετά τής Δόμνης αυτού, τών τεσσάρων υιών, 
ενός έγγόνου βρέφους, τεσσάρων γαμβρών, έφεραν πάντας είς Κωνσταντινού-

( T r a d u c t i o n )

A.

Histoire de la Dacie par les Photinos.

Constantin Brancovan, Prince de Valachie 1689-1714 (Tome H, p. 288) ; il 
avait 4 fils, dont deux se sont mariés, et 7 filles, qui toutes se sont mariées.

Tome //, p. 293. — Brancovan faisait des préparatifs pour le mariage de son 
fils, le Prince Raducano, avec la fille de Cantémir Voevoda Antioche, ex-Prince de 
Moldavie, et à cet effet il avait envoyé à Constantinople son beau-fils, Manolaki 
Aga, avec sa fille, la Princesse Balassa, afin d’amener la fiancée en Valachie.

Tome U, p. 295. —  Cependant le deuxième jour, le Vendredi de Pâques, le 
Capoutsibassi (chef-portier du Palais du Sultan, chargé des exécutions capitales) 
enleva avec grande fureur Constantin Voevoda, avec sa Princesse, les quatre fils,
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πολιν, ένθα έκλεισαν τούτους είς ένα τών επτά Κουλάδων, ήτοι Πύργων, είς 
τον πλέον χείριστον τόπον τής καταδίκης».

Τόμος Β', σελις 298. — «Τόν Βραγκοβάνον άπεκεφάλισαν μετά τών τεσ­
σάρων υιών του καί τοΰ γαμβρού του Βακαρέσκολου" τήν δέ Δόμνην Μαρίαν 
μετά τής νύμφης της καί ενός βρέφους τοΰ Μπεγζαδέ Κωνσταντίνου, μετά 
τής θυγατρός της, καί ετέρων αρχόντων καί υπηρετών, είς 43 ψυχάς, έξώρισαν 
είς ένα φρούριον τής Ανατολής, καλούμενον Χουτειά ή Κιουτάΐα, ένθα καί 
πόλις πρωτεύουσα τής Φρυγίας κατά τό ΑίγαΤον πέλαγος.

Β.
Επιστολή Μανουήλ Ραγκαβή πρός Χρύσανθον, 

Πατριάρχην 'Ιεροσολύμων.

Δεόμενος τού παντοδυνάμου Θεού νά Τήν διαφυλάττη άνωτέραν πάσης 
βλάβης, έπηρείας τε καί όπωσούν άντικειμένης περιστάσεως μετ’ εΰρωστίας, 
ευφροσύνης τε διηνεκούς, καί πολυχρονίου στερεώσεως εν τφ άγιωτάτω Αυτής 
θρόνω. "Επρεπε, Μακαριώτατε Δέσποτα, συνεχώς διά γραμμάτων μου νά 
έμφαίνω τήν πρός Αυτήν εύλαβητικήν μου ύπόκλισιν, καί ν’ αποδίδω τή δεσπο- 
τική Της εύμενείρ τήν όφειλομένην προσκύνησιν, καί τήν, εϊμή κατ’ άςίαν, 
αλλά γούν κατά τό δυνατόν μοι αύθομολύγησιν καί εύχαριστίαν τών πρός εμέ

un petit-fils enfant, quatre beaux-fils, et les amena tous à Constantinople, où il les 
enferma dans un des sept Coulés, ou Tours, dans le pire endroit des condamnés.

Tome II, p. 298. — Brancovan fut décapité avec ses 4 fils et son beau-fils 
Vacaresculo. La Princesse Marie avec sa belle-fille et un enfant du Beyzadé Con­
stantin, avec sa fille la Princesse Balassa, ainsi que ses cinq beau-fils et autres 
seigneurs et domestiques, en tout 43 âmes, furent exilés dans une forteresse d’Ana- 
dolie appelée Houtiâ ou Kioutaïa, où il y a aussi une ville, capitale de la Frygie 
à la mer Aegée.

B.

Lettre de Manuel Rangabé à Chrysanthe, Patriarche de Jérusalem.

Priant le tout puissant Dieu de La garder au dessus de tout dommage, ou 
machination et circonstance contraire, avec bonne santé, joie continnelle et Sa sta­
bilité pour des nombreuses années sur Son très saint thrône. J’aurais dû, Très béat 
Despote, continuellement par des lettres montrer ma pieuse vers Elle inclinaison et 
rendre à la bienveillance Despotique la révérence dûe, si non d’après la valeur, 
mais du moins d’après ce qui m’est possible, reconnaissance et gratitude pour Ses 
bienfaits et grâces envers moi, mais je vois que de quelque manière je me suis



159

ευεργεσιών και χαρίτων Της, δμως βλέπω πώς τρόπον τινά έφάνην νωθρός, 
αμελής καί υπό έγκλημα αγνωμοσύνης (όπερ μή γένοιτό ποτέ παρ’ έμοι τούτο, 
εγώ γάρ εύγνωμονέστατος και προθυμώτατος τον ένόντα τρόπον ομολογώ τε 
είναι, και έτοίμως έχω θυσιάσαι σχεδόν έμαυτόν, εί δέηση, υπέρ τής Ύ με- 
τέρας πατρικής φιλοστοργίας), άλλα και κατά τούτο συγγνώμης άξιος κριθή- 
σομαι παρά τή Ύ μετέρρ μεγαλονοίρ, επειδή και ή τοιαύτη, άν ειπω, αμέλεια, 
δέν προήλθεν από αμνημοσύνην, ή άλλην τινα δοκοφροσύνην μου, μόνον από 
τήν συμβάσαν περίστασιν τής άποβιοόσεως τού μακαρίτου αδελφού μου Ίωαν- 
νάκη καί έτέρας πολυειδείς φροντίδας, άν καλά εγώ, ό δούλος Της, γραφών, 
καί μή γραφών, σιωπών καί φθεγγόμενος, είμαι όλος έξηρτημένος τών δεσπο- 
τικών ενταλμάτων καί προσταγμάτων Της, διό παρακαλώ προσκυνητώς νά έχω 
καί τήν πατρικήν Της συγχώρησιν. Έγνώσθη τή Ύμετέρα συνέσει άδιστάκτως 
μέχρι τού νΰν ότι καί ό Γαληνότατος ήμών Αύθέντης καί πατήρ, τή συνήθει 
αυτού συμπαθείρ χρησάμενος, προεβίβασέ με είς όφφίκιον τού Μεγάλου "Αγα, 
καί επειδή έχω προ οφθαλμών καί τον τιμήσαντά με καί τον μετά Θεού πρω­
ταίτιον τής τοιαύτης άξίας, ομολογώ πώς δέν είμαι ικανός ν’ άνταποδιυσω τήν

τή Αυθεντική αυτού Μεγαλειότητι, ούτε τή φιλαγάθφ προαιρέσει τής Σής 
Μακαριότητος, μόνον δέομαι τού πλουτοδότου Θεού, εί καί άναξίως, τή μέν 
Αυθεντική ταύτη εύσπλαγχνίρ έπιβραβεύσαι διαμονήν άστασίαστον, στερέωσιν 
επίμονον καί άκαταμάχητον κράτος, τή δέ Ύ μετέρρ Μακαριότητι, τψ μετά

montré indolent, négligent et sous le crime d’ingratitude (que jamais cela ne 
m’arrive, car je suis très reconnaissant et j ’avoue être très empressé autant qu’il est 
possible et je suis prêt à me sacrifier presque si cela est nécessaire pour Votre 
affection paternelle). Mais en cela aussi je serai jugé digne de pardon par votre 
grande sagesse, parceque cette pour ainsi dire négligence n’est pas venue de l’oubli ou 
de quelque autre iégéreté ou caprice de ma part, mais uniquement par l’occurence de 
la mort de feu mon frère Jean et d’autres soucis de différentes espèces, quoique 
moi, Son serviteur, que j ’écrive ou que je n’écrive pas, me taisant ou parlant, je 
suis entièrement dépendant de Ses mandats despotiques et de Ses ordres, et, pour 
cette raison je prie respectueusement d’avoir Son paternel pardon. Votre Sagesse 
a eu sans doute connaissance jusqu’à présent que notre Sérénissime Prince et père, 
faisant usage de son habituelle sympathie, m’a promu à la charge de Grand Aga 
(Ministre de la guerre et chef de la gendarmerie), et comme j ’ai devant mes yeux 
(je considère) et celui qui m’a honoré ainsi et celui qui a été la principale cause 
de cet honneur, je confesse que je ne suis pas capable de rendre une juste reconnais­
sance à cette bonté envers moi le petit, ni a sa majesté princière, ni à la bienveil­
lante volonté de Votre Béatitude, et je prie seulement Dieu, qui confère les richesses, 
quoique j ’en sois indigne, de récompenser cette miséricorde princière par un séjour
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Θεοΰ άντιλήπτορι κα'ι ευεργέτη μου, πολυχρόνιον έδραιωσιν του αγιωτατου 
θρόνου Της, και έρρωμενεστάτην υγείαν, εν βαθύτατη ειρήνη, με τό νά ¿πλη­
σίασε δέ καί τό άγιον καί κοσμοσωτήριον Πάσχα, εν πνευματι ταπεινώσεων 
παρακαλώ τον παντάνακτα Θεόν ν’ άξιωθή καί νυν, καί είς παμπόλλους ενιαυτών 
περιόδους ή Μακαριστής Σου νά τό έορτάζη μετά πάσης φαιδροτητος και 
παντοίας ψυχικής θυμηδίας. Ή  κατά τό πνεύμα Αυτής θυγατηρ Μπαλάσσα, 
ή σύμβιός μου, ταπεινώς Τήν προσκυνεΐ καί τήν θεοφρουρητον Αυτής δεξιάν 
φιλοφρόνως άσπάζεται' ας έχω δέ παρακαλώ είς το εξής την τιμήν τών σεβα­
σμίων γραμμάτιον καί προσταγμάτων Της, καί τάς αγίας Αυτής εύχάς μεθ ημών.

Τής Σής Μακαριότητος δοΓ'λος και νίός κατά πνε~·μα 

,αψια' Μαρτίφ κζ'. Μανολάχης "Αγάς

Γ'.

Ε π ισ τ ο λ ή  τή ς Ή γ εμ ο ν ίδ ο ς  Μ αρίας Β ραγκοβάνου, συζύγου τοϋ  Η γεμόνος 
Β λαχίας Κ ω νσταντίνου  Β οεβόδα Β ραγκοβάνου, πρ ό ς Χ ρύσανθον, 

Π α τρ ιά ρχη ν Ιεροσολύμω ν, τή ς  4 Μ αρτίου 1717.

«...............Τό μακάριον Αυτής γράμμα προσκυνητώς εδέχθην καί τήν
αγαθήν Αυτής καί έφετήν υγείαν πληροφορηθεΐσα ύπερεχάρην, έγνων καί τά

sans troubles, raffermissement persistant et un pouvoir invulnérable, et à votre Béa­
titude, mon protecteur et bienfaiteur après Dieu, la stabilité pour de longues années 
de son très-saint thrône, une très robuste santé dans la plus profonde paix et puis­
que la saiute fête de Pâque, pour le salut du monde, approche, en esprit d humi­
lité je prie le tout-puissant Dieu que Votre Béatitude soit jugé digne et maintenant 
et pour beaucoup d’années de la fêter avec toute gaitée et avec toute joie de 1 âme. 
Sa fille selon l’esprit, Balassa, mon épouse, La salue humblement et baise avec 
joie sa droite gardée par Dieu et je prie d’avoir désormais l’honneur de \ os 
vénérées lettres et ordres et vos saintes prières avec nous.

De votre Béatitude serviteur et fils selon l'esprit 

1 7 1 1 Mars 2 7 . Manolakis Agas

C.
Lettre de la Princesse Marie Brancovan, épouse de l’Hospodar de Valachie, 
Constantin Voévode Brancovan, à Chrysante, Patriarche de Jérusalem,

du 4 Mars 1717.

Sa bienheureuse lettre j ’ai reçu avec révérence et j’ai été très réjouie d’ap­
prendre Sa bonne et désirable santé. J’ai pris connaissance de ce qui est écrit et
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έν αυτί) έξης γεγραμμένα, καί πρώτον διά τήν χαράν όπου έλαβε μαθούσα 
τήν πρός τά ίδια ημών άφιξιν, καί τήν τών οικείων άπόλαυσιν. καί Τήν
εύχαριστοΰμεν λοιπόν..........., λυποΰμεθα δμως, Δέσποτα Μακαριώτατε, καί
κατατηκάμεθα τήν καρδίαν, ώς μόνη τή φήμη εύτυχοΰσα, τη δέ άληθείρ, 
πύρρω που τής αλήθειας άφισταμένη, τήν αιτίαν, ώς οΰσαν φανερόν, δέν τήν 
σημειώνω, γιγνώσκουσα καλώς δτι δέν τήν λανθάνει. Πρός τοΰτοις μάς σημειοΐ 
δτι πρέπει κατά τήν άγάπην, σπουδήν καί επιμέλειαν, δπου ό Υψηλότατος 
αύθέντης έδειξε πρός ημάς, τής τε ύπερορίου εκείνης καί πολυστένακτου εξο­
ρίας έλευθεραόσας ημάς καί τής πολυπόθητου άξιώσας πατρίδος, ούτως καί 
ημείς άμοιβαίως νά δείξωμεν πρός τήν 'Υψηλότητα του. Τό όποιον δέν πρέπει 
νά άμφιβάλλη συλλογισθεϊσα δτι ό τόπος είς τί κατάστασιν εύρίσκετο, καί δτι 
έκινδύνευσε νά έρημωθή καί νά γίνη κακών έμπλεως* καί ήμεΐς, όμοΰ μέ 
τούς άρχοντας, μέ δσην δύναμιν καί επιμέλειαν σπουδάσαντες, ιδού πάλιν δπου 
κατ’ ολίγον ή Τζάρα έσυνάχθη καί ήλθεν είς τήν προτέραν της κατάστασιν, 
τό όποιον καί διά τής φρονήσεως τού αύθέντου καί διά τής ύπερμαχίας ήμών 
έτελειώθη, επειδή καί είτε ήθέλαμεν γνωρίση ώφέλιμον καί συμφέρον πρός 
σύστασιν τού τόπου φανερώσαντές το, δσον τάχιστα, καί χωρίς αναβολής καιρού 
έτελειούτο, καί είμαι βεβαία δτι κυβερνουμένη τον αυτόν τρόπον χάριτι Θεού 
καί δι’ ευχών τών 'Αγίων, θέλει συσταθή καί στερεώση είς τον Ύψηλότατόν 
του θρόνον είς έτη πάμπολλα. Έκατελάβομεν καί τήν αναδοχήν Αυτής τού 
έγγόνου ήμών καί έχάρημεν, δεηθέντες τού Θεού νά τού δίδη ζωήν καί προ-

en premier lieu pour la joie qu’Elle a eu d’apprendre notre retour chez nous et le 
bonheur d’être avec les nôtres, et nous lui sommes très reconnaissants.........Cepen­
dant, bien-heureux Despote, je sonffre dans mon coeur de ce que mon opulence 
n’est qu’une rumeur, tandis que la vérité est toute autre. La raison étant évidente, 
je ne la marque pas, sachant bien qu’Elle ne l’ ignore pas. Ensuite Elle m’a dit que 
l’amitié, l’empressement et la diligence que Son Altesse le Prince nous a montré, 
nous libérant de cet exil loin des frontières et plein de gémissements et nous rendant 
à notre bien-aimée patrie, nous devons aussi montrer en retour à Son Altesse. Sur 
ce point, Votre Béatitude ne doit pas douter, se rappelant dans quel état se trou­
vait le pays, qui courait le danger d’être entièrement abandonné et de devenir la proie 
des méchants. Nous, en même temps que les Seigneurs du pays, nous empressant 
avec toute la force et la diligence possibles, voici que bientôt les paysans ont été 
rassemblés, et ils sont venus à leur premier état, lequel a été accompli grâce à la 
prudence du Prince et à nos efforts, car si nous savions quelque chose d’utile et 
d’avantageux pour le bien du pays, nous le faisions bien vite savoir, et cela s’ac­
complissait sans perte de temps et je suis certaine que s’il est gouverné de la 
même manière, avec la grâce de Dieu et les voeux des Saints, il sera reconstitué 
et affermira son Altesse sur le trône pour de nombreuses années. Nous avons appris

U
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κοπήν είς τά πρόσω. Ά λλα  μάς σημειοΐ πρός τούτοις καί διά τήν Δομνίτσαν, 
ότι, ευρισκομένη είς μεγάλην ένδειαν, έπαρεκάλεσε τήν Μεγαλειότητα της νά 
μας τό σημειώση είς τό μακάριον Αυτής γράμμα διά νά τήν βοηΟήσωμεν, καί 
πόθεν; "Οπου ήμεΐς είς τον τόπον μετά Θεού ήτον ή έλπίς μας καί τώρα 
έλθόντες εδώ εύρομεν τόν τόπον έρημον καί άφηνιασμένον, έγώ είς κανένα 
μέρος δέν έχω, ήτον μερικά είς εκείνα τά μέρη καί τά ήρπασαν οί άπάνθρωποι 
καί άνελεήμονες, καί έγένοντο καί εκείνοι δεύτεροι άφανισταί τοΰ όσπητίου μου' 
άνίσως ή Μακαριότης Της ήξεύρει είς άλλο κανένα μέρος, άς μέ τό φανερώση, 
νά λάβω καί έγώ, νά κυβερνήσω καί αυτήν, απορώ καί έγώ, Μακαριώτατε 
Δέσποτα, τούτο όμως τήν συμβουλεύω, τήν άνοιξιν νά έλθη εδώ, είς τούς 
άνθρώπους της, είς τά χωρία της, νά κυβέρνησή και αύτή ώσάν καί τάς άλλας 
μου θυγατέρας. Οί έντιμότατοι Ά ρχοντες μετά τής νύμφης καί τοΰ έγγόνου 
μου όλοι απλώς γονυπετώς Τήν προσκυνούν, καί τήν αγίαν Της Δεξιάν εύλαβώς 
κατασπάζονται. Ταύτα, αί δέ άμα καί θεοπαθεΐς Αυτής εύχαί είησαν μεθ’ ήμών.

Τής Μαχαριότητός Της: Μαρία Δόμνα

D.
Extrait d’une lettre du Cartophylax Andronic Rangab6 

au Patriarche Chrysanthe.
«Τήν σεβασμίαν Αύτής επιστολήν δεξάμενος έγενόμην περιχαρής όλως 

έν τφ άμα, πρώτον μέν πληροφορηθείς τήν πατρικήν έφετήν Αύτής υγείαν'

aussi que Vous aviez bien voulu tenir sur les fonts baptismaux notre petit-fils et 
cela nous a fair beaucoup de plaisir et nous prions Dieu de lui donner vie et réus­
site à l’avenir. Mais elle nous écrit aussi pour la jeune Princesse, qu’elle, se trouvant 
en grande pauvreté, a prié Votre Grandeur de nous l’écrire dans sa bien-heu­
reuse lettre, afin que nous lui venions eu aide. Et d’où cela? puisque nous aussi, 
avec l’aide de Dieu, avions tout notre espoir dans le pays et maintenant, étant 
venus ici, nous avons trouvé le pays abandonné et ruiué. Moi, je n’ai nulle part de 
l’argent. Il y en avait un peu dans ces endroits-là, mais les inhumains et inchari­
tables ont tout enlevé et eux aussi sont devenus les deuxièmes destructeurs de ma 
maison. Si Votre Béatitude connaît quelqu’autre endroit, qu’Elle me le fasse savoir, 
afin que j ’en prenne aussi et que je vienne aussi en aide à Elle. Moi aussi je suis 
dans le besoin, Bienheureux Despote, mais je lui conseille de venir ici au printemps, 
à ses hommes et à ses villages et d’y trouver les ressources nécessaires, elle aussi, 
comme mes autres filles. Leurs Honneurs les Seigneurs, avec ma belle-fille et mon 
petit-fils, tous en un mot, Vous saluent à genoux et baisent pieusement votre sainte 
main droite. C’est tout, et que vos saintes et divines prières soient avee nous.

De Votre Béatitude: Maria Domna
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είτα δτι έπληρώθη καί ή επαγγελία Της εκείνη γεγονότος καθ’ αυτό τοϋ κοινού 
μας υίοΰ παρά τοΰ Ή γεμόνος Τζοχαντάρη διά μεσιτείας τής Μακαριότητός Σου.

2 Φεβρουάριου Χαρτοφύλαζ ’Ανδρόνικος ».

Ε.
Ephéméridès Daces, ou Chronique de la guerre de quatre ans 
(1736-1739), par Constantin Dapontès, Secrétaire du Prince Con­
stantin Mavrocordato, publiée, traduite et annotée par Emile Legrand, 
Tom. I, Paris— Ernest Leroux, éditeur, 28 Rue Bonaparte. — 1880.

Χελ'ις λβ', ’Οκτώβριος τοΰ αψλζ’. — «Κατά δέ τήν ιε' (’Οκτωβρίου αψλζ'), 
ήλθεν είς Βουκουρέστιον καί ό Βλαδίκας, με φυγήν γλυτώσας από τά χέρια 
τών Νεμτζοκατάνων. Μετ’ αυτού ήλθε καί ή Δομνίτσα τοΰ Κωνσταντίνβοδα 
Μπρακοβάνου, Σάφτα ονόματι, γυνή τοΰ Μεγάλου Βορνίκου, μοναχή χωρίς 
τοΰ άνδρός της, διότι εκείνον καί τούς άλλους τούς είχαν είς μεγαλοτάτην 
φύλαξιν. ΤΗ λθε καί ό πρφην Μέγας Μπάνος Μανολάκης, όστις είχε τραβηχδή 
άπό τό Βουκουρέστι κατά τάς ημέρας όπου ό Αύθέντης έσηκώθη (Βοεβόδας 
Κωνσταντίνος Νικολάου Μαυροκορδάτος τήν Κυριακήν 3 ’Ιουλίου 1737) 
με ταΐς Δόμναις καί με τήν όλότην καί έπήγε κατά τά βουνά, (ότι ού μόνον 
αυτός έφυγεν, άλλα σχεδόν δλον τό Βουκουρέστι, "Αρχοντες, πραγματευταί 
καί δσοι άλλοι είχον τρόπον τής φυγής, με τό νά εφοβοΰντο διά τόν ερχομόν 
τών Τούρκων, θαρροΰντες πώς έρχονται είς τό νά λεηλατήόουν καί νά σκλα­
βώσουν τήν Βλαχίαν) με τήν γυναΐκά του, Δομνίτζαν καί αύτήν τοΰ Μπραγ- 
κοβάνου, Μπαλάσαν ονόματι, καί άλλοι πολλοί μετ’ αύτών.

E.
Le 1 5  Octobre 1 7 3 7  arriva à Bucarest Vladica (*) s’étant sauvé par la fuite 

d’entre les mains des Autrichiens. Avec liii vint la Domnitsa (jeune Princesse), fille 
de Constantin Voda Brancovan, nommée Safta, épouse du Grand Vomie (Georges 
Crezzulesco), seule, sans son mari, pareeque lui et les autres on les gardait très 
strictement. Il arriva aussi l’ex-Grand Ban Manolaki (qui s’était retiré de Bucarest 
dans les jours, lorsque le Prince (Voévoda Constantin, fils de Nicolas Mavrocordato) 
était parti (dimanche le 3 Juillet 1 7 1 7 ), avec les Princesses et tout le monde, et 
s’en alla dans les montagnes, car lui (le Prince) ne fut pas le seul à fuir, mais 
presque tout Bucarest, boyards, marchands et tous ceux qui avaient pu fuir, car ils 
craignaient l’arrivée des Turcs, dont on disait qu’ils venaient pour piller et réduire 
en esclavage toute la Valachie, et avec lui (Manolaki Rangabé) vint sa femme, la 
Domnitsa (Princesse), fille du Prince Brancovan elle aussi, nommée Balassa, et avec 
eux beaucoup d’autres.

(’) Vladica =  l’Archevêque de Valachie.
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F.
Archivio Gen. Veneto

Inserta nella Termine de 2 4  Genn. 17¡7  (m. v.) dei Provveditori in Cecea.

II per divina Misericordia Patriarca di Gerusaleme Chrissanto affermo 
quanto contiene. Comparre alia presenza della nostra amista l’lllustrissima 
Madama Signora Maria, consorte del fu regnante Signor Constantino Bran- 
govano, Principe dell’Ongaro-Valachia, il quale, per cause che Iddio sa, hanno 
decapitato li Turchi con il di lui figlioli; et espose qualmente, per la morte 
delli sudetti Signori Constantino, Avo, et Signor Constantino Brangovano, 
di lui figliolo et padre del presente Signor Constantino Brangovano, solo 
herede senz’altri fratelli o germani esistente, in etá teñera et periro pupillo e 
suo ñipóte dal di lei figliolo, e che non sono parenti piü prossimi di detto 
pupillo d’essa, essende massime le absenti Signore lllinca, Savta, Ancuzza, 
Balassa et Smeralda, figluole del sudetto quondam Signor Constantino Bran­
govano, Sorelle del di lei figluolo Sign. Constantino, e zie del detto Pupillo 
Sign. Constantino Brangovano, maníate con li Signori Servano Braziano, 
Signor Giorgio Cruzzulesco, Signor Nicolo Rosseto, Signor Manolacki 
Andronico et Signor Constantin Baliano; percio in/ta li sia data autoritá e

( T r a d u c t i o n )

F.

Archives généraux Vénitiens.
Annexe à la Décision du 24 Janvier 1717 (c. n.) des Provéditeurs de la Cecca.

Le Patriarche de Jérusalem, par divine Miséricorde, Chrysanthe, j’affirme ce 
qui suit. S ’est présentée devant notre médiocrité l’ Illustrissime Madame Signora 
Maria, épouse de feu le Prince Régnant d’Hongrovalachie, Seigneur Consrantin 
Brangovan, lequel, pour des raisons connues de Dieu, fut décapité par les Turcs, en 
même temps que ses fils, et elle exposa comme quoi par la mort des susdits Sei­
gneurs Constantin, grand-père, et Seigneur Constantin Bracovan, fils du précédent 
et père du présent Seigneur Constantin Brancovan, seul héritier, sans autres frères 
où germains existants, en tendre âge, et le susdit pupille et petit-fils par son fils, 
et que le dit pupille n’a pas de parents plus proches d’elle, les absentes filles du 
susdit feu Seigneur Constantin Brancovan, soeurs du fils de celui ci, Seigneur Con­
stantin, et tantes du dit pupille Seigneur Constantin Brangovano, étant majeures 
et mariées avec les Seigneurs Serban Bratiano, Seigneur Georges Crezzulesco, Sei­
gneur Nicolas Rosetto, Seigneur Manolaki Andronico et Seigneur Constantin Balian, 
et pour cette raison elle demande que lui soit donnée autorité et faculté et qu’elle 
soit constituée Gouvernante, Tutrice et Curatrice, c’est à dire Gouvernante, Tutrice
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facoltá e si constituisse Governatria, Tutrice e Curatrice, cioé Governatrice, 
Tutrice e Curatrice del sudetto Signor Constantino pupillo, offerendosi di pro­
curare tutti li possibili vantaggi di detto pupillo e opporsi allí svantaggi 
fossero per seguiro, potendo far e praticar ogni sorte d’atti, quietanza e rice- 
vuta di denari e effeti in qualcunque procura, ricevuta e soldi a nome e come 
tutrice del detto pupillo instando percio da Noi che sia approbata detta 
instanza alia presenza de testimonii, non attrovandosi in queste parti tribunali, 
ne quali si possano far similli atti.

Percio Noi, Christi nomine invocato, Habbiamo laudata e approbata 
detta instanza, con tutto quello in esso si contiene, decretando che habbi la 
sudetta Madama Signora Maria potestá e facoltá di far qualcunque procura, 
ricevuta, quietanze, tanto personalmente, quanto col mezzo di procura, et 
amplamente qualcunque sorte di atto necessario per ricever quanto spetta al 
predetto pupillo Constantino, esistente, tanto nelli publici depositi di Venezia, 
come in poter di altri persone, e che le cose predette sieno ferme, rate e 
valide. In fide di che si sottoscrive la presente carta di proprio pugno da 
Noi e dalli infrascritti testimonii per la sua execuzione e fede in ogni regno, 
tribunale di giustizia e Serenissima Signoria.

L. S. — Ollepska: 1717, 17 Maggia.
II di Ongarovalachia Mitroffane affermo.
Demetrio Oiorguli Nattim, Medico Piscio conferirlo.
D. Michael Dr. di filosofía e medecina, dottore.
Stavroforo Mulaimi, medico, confermo.

et Curatrice du susdit Seigneur Constantin pupille, s’offrant de lui procurer tous les 
avantages possibles et de s’opposer à tous les désavantages au susdit pupille, qui 
pourraient se suivre, pouvant faire et pratiquer toute sorte d’actes, quittances et 
reçus d’argent ou d’effets en quelque ville et bien que ça soit et pour toute cause 
faire toute et quelconque procuration, reçu et solde au nom et comme tutrice du 
dit puqile, demandant pour cela de Nous que sa demande soit approuvée à la pré­
sence de témoins, puisqu’il n’existe pas des tribunaux dans ces parts dans lesquels 
on puisse faire de pareils actes.

Pour cette cause, Nous, ayant invoqué le nom du Christ, avons loué et approuvé 
cette demande avec tout ce qu’elle contient, décrétant que la susdite Madame Signora 
Maria ait le pouvoir et la faculté de faire des procurations quelconques, reçus ou 
quittances, tant personnelement qu’au moyen de procuration et en général toute 
sorte d’acte nécessaire pour recevoir ce qui revient au susdit pupille Constantin, 
tant existant dans les dépôts publics de Venise, que dans la possession d’autres 
personnes, et que les prédits actes soient fermes, en vigueur et valides. En foi de quoi 
le présent acte est souscrit de Notre propre main et par les térnois souscrits, pour son 
exécution et foi dans tout royaume, tribunal de justice ou Sérénissime Seigneurie*.
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Attestiamo noi sottoscritti haver incontrato la présente traduzione con l’originale scritto in 
idioma greco et haver ritrovato la medesima esser tradotta fidelmente di sottoscrizioni e ricognizioni 
in atti Notariali.

Antonio Longo, Avvocato fiscale;
1717, 15 Gennaro (m. s.)· Stefano Mozolato idem.

G.
I. N. D.

II per D ivina M isericordia Patriarca di Gerusaleme Chrisanto atieste 
e confirm a:

Noi infrascritti fassiamo accipia e indubitata fede a chiunque si appar- 
tiene e attestiamo in cristiana coscienza anche con giuramente, se lo richie- 
derá il bisogno, qualmente de Celsissimo Principe Constantino Brancovano 
di felice memoria, che fu Principe di Valachia, si é restato in vita e vive sin 
al di l’oggi, sotto la tutela Signora Principessa María Brancovana, sua áva, 
il Signor Constantino Brancovano, vero e leggitimo di lui ñipóte, único 
discendente maschio della famiglia Brancovana, figlio unigénito del Signor 
Constantino Brancovano, qual era primogénito del Signor Principe sudetto, 
che l’Omnipotente per sua misericordia si degni di conservare. In fede di

L. S. — Ollepska : 1717. 17 Mai·

L ’ Evêque d’Hongrovalachie Mitrophane affirme.
Démètre Oiorguli Nattim, Médecin Physicien, confirme.
D. Michel Dr. de Philisophie et Médecine, Docteur.
Stavroforo Mulaimi, Médecin, confirme.

Nous, les soussignés, attestons avoir comparé la présente traduction à l’original, écrit en 
langue grecque, et avoir trouvé que la même a été traduite fidèlement avec les signatures et 
formules des actes notariés, etc. etc.

Antoine Lorigo, Avocat fiscal
1 7 1 7 . T5 Janvier (m. s.). Etienne Morolato. » »

G.

Le Patriarche de Jérusalem par divine Miséricorde Chrysanthe atteste et confirme :

Nous soussignés faisons foi certaine et sans nul doute à quiconque ça appar­
tient et nous attestons en conscience chrétienne et aussi avec serment, si le besoin 
le demande, que du Très-haut Prince Constantin Brancovan d’heureuse mémoire, 
qui fut Prince de Valachie, il est resté en vie et vit jusqu’à ce jour, sous la tutelle 
de Madame la Princesse Maria Brancovan, sa grand’mère, le Seigneur Constantin 
Brancovan, son véritable et légitime petit-fils,· unique descendant mâle de la famille 
Brancovan, fils unique du Seigneur Constantin Brancovan, lequel était le premier 
né du susdit Seigneur Prince, que l’Omnipotent, dans sa miséricorde, daigne de
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che habbiamo di proprio pugno sottoscritto il presente attestato e ci habbiamo 
posti li nostri sigilli.

Dato in Bucarest! di Valachia, addi 17 Maggio de l’anno 1717.

L. S. — Il d’Ongaro-Valachia Mitrofane attesta e confirma.

D. Giovanni Abrami testimonio.
Stanco Molianesi Medo. Fisc, testimonio.
Demetrius Georgullino, Philos, et Med. doctor attesto.

H'.
Απόσπασμα επιστολής τού έτους 1711, τοΰ Μεγάλου Χαρτοφύλακος 
Ανδρονίκου Ραγκαβή, πρός τόν Πατριάρχην 'Ιεροσολύμων Χρύσανθον.

* .................Τφ  Μανολάκη μου προέγραψα ούτως" τέκνον μου σπεΰσον
καί γράψον καί προσκύνησον καί τήν πρέπουσαν εύχαριστείαν άποδος τφ 
ημετερω κηδεμονι και ευεργετώ, τφ μακαριοτάτω δεσπότη καί Πατριάρχη τών 
Ιεροσολύμων, ως αίτιω φανερφ γεγονότι τής τιμής καί άξίας, ής έφιλοτιμήθης 

παρα τοΰ Υ ψηλότατου ημών ΙΊγεμόνος, μάλιστα οφείλεις, λέγω, εφ’ όρφ ζωής 
σου νά είσαι τχύτεπάγγελτος συνδρομητής καί δουλευτής τοΰ ζωοδόχου τάφου, 
εκείνο όπου δυνασαι να ένεργής έξ οικείας σου παρακινήσεως είς κάθε χρείαν 
και υπόθεσιν, αν θελης να έχης χάριν παρά Κυρίου καί εύχάς καί ευλογίας 
είς τό όσπήτιόν σου, ομοίως καί τή νύμφη μου τά αυτά καί θέλει έχει ή

conserver. En foi de quoi nous avons signé le présent de nos propres mains et 
apposés nos cachets.

Donné à Bucarest de Valachie, le 1 7  Mai de l’année 1 7 1 7 .

S. L. — L ’évêque d’ Hongrovalachie Mitrophane atteste et confirme.

D. Giovanni Abrami témoin.
Stanco Molianesi Méd. Phys, témoin.
Démètre Georgulli, Decteur en Philosophie et Médecine, atteste.

H.

Extrait d’une lettre, de l’année 1711, du Grand Cartophylax Andronic 
Rangabé au Patriarche de Jérusalem Chrysanthe.

« .............. A mon fils Manuel, j ’ai déjà écrit comme il suit. Mon enfant, hâte-
toi et écris et prosterne-toi et rends les grâces dûes à notre curateur et bienfaiteur, 
Sa Béatitude le Despote et Patriarche de Jérusalem, qui fut la cause évidente de 
l’honneur et des fonctions dont tu fus honoré par son Altesse notre Prince, et même 
tu dois, ai-je ajouté, pendant toute ta vie être de ta propre initiative contribuant et 
serviteur du Sépulcre vivifiant, et tout ce que tu peux de le faire de ton propre 
mouvement à toute nécessité et affaire, si tu veux avoir la grâce du Seigneur et les
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Μακαριστής σου αυτήν τήν απολογίαν. Έ δω κα  τφ  αύθεντη Ά ντιόχω  Βοεβόδα 
τον πλήκον..................».

Μ αρτίου 22. Χαρτοφνλαξ ’Ανδρόνικος».

I.

Inscription dans l’ancienne Eglise de la famille Brancovan à Bucarest 
en lettres cyrilliques, gravées sur une plaque de marbre, traduite en 
français et communiquée par M. D. Bibesco, Directeur des Etablis­

sements Brancovenesti.

«Cette sainte et divine demeure, où l’on célèbre la glorieuse 
ascension de notre Sauveur au Ciel, a été entièrement édifiée en 
1751 par feue la Princesse Balaclia, fille de Constantin Voevod 
Bassaraba Brancoveanu, ainsi que toutes les chambres, qui ont été 
construites autour de cette Eglise pour servir d’asile aux pauvres 
sans gîte ; auxquels Elle a consacré toute sa fortune et celle de son 
époux, le Ban Manolaké Lambrino. Mais le temps, qui use tout, 
ayant fait tomber en ruines ces refuges pour les pauvres, son arrière- 
petit-neveu, le Ban Grégoire Basaraba Brancoveanu, dernier rejeton 
avec la mort duquel s’éteignirent les anciennes et vénérées familles 
des Basaraba et des Brancoveanu, les fit reconstruire, en augmen­
tant leur nombre, en 1831».

Notes de M. D. Bibesco. —  1) Voévod : titre que portaient autrefois les 
Princes régnants. —  2) Lambrino : ainsi appelé, sans doute, parce que né le jour de 
Pâques, selon l’habitude grecque, où Pâques est appelé Lambri, le jour splendide.—  
3) La famille Basaraba Brancoveanu se continua par l’adoption du Prince Grégoire II, 
petit-fils, par sa fille, du Prince Grégoire I

K.
Epitaphe sur la Tombe de la Princesse Balacha (Blanche)

Note de M. Bibesco. —  . . . .  Ecrite en lettres cyrilliques, l’inscription suivante, 
qui est une épitaphe en vers, se trouve sur la pierre tombale, sous laquelle reposait 
la Princesse Balacha avant que ses restes fussent inhumés sous un superbe mausolée 
en marbre de Carrare, dans la nouvelle et splendide Eglise.

vœux et bénédictions en ta maison. De même à ma belle-fille, j ’ai écrit les mêmes 
choses et Votre Béatitude recevra cette apologie. Au Prince Antioche Voévoda
(Cantemir) j ’ai remis le p l i ......... »

Mars 2 2 . Cartophylax Andronic».
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“L a  Princesse, qui est décédée,
Sous cette pierre a été enterrée;
Balacha elle fu t  prénommée 
D e haut lignage elle était parée.
Basarabeasca on l’appelait
P ar sa naissance auguste elle était.
E lle fu t  l’honnête épouse destinée à M anolaké,
Lambrino, ainsi qu’on l ’appelait,
Q ui m ourut ayatv rang de Ban.,,

L.
Décret confirmant le premier acte de donation de Manolaké

et de Balacha.
Note de M. Bibesco. —  Traduction de l’acte, écrit en lettres cyrilliques, de 

la première donation faite par Manolaké Lambrino et son épouse Domnitza (titre 
que portaient les filles du Prince Régnant) Balacha à leur Eglise de Bucarest.

'Jon Constantin N icolas Voevod (M avrocordato), pa r la Grâce de Dieu,
souverain du territoire Va laque.

«Puisque, dans leur ardent amour de Dieu, notre honoré et 
féal Boyard Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban, et son épouse, 
la Princesse Balacha, ont, pour la perpétuation de leur mémoire, 
fait conjointement donation à cette sainte Eglise de tout ce qui est 
mentionné dans cet acte. Nous avons aussi reconnu cette donation 
e t pour qu’elle soit inaliénable, l’avons confirmée avec notre signa­
ture et notre cachet Le 1er avril 1745».

(Suivent les signatures et le cachet du Prince).

M.
Extrait de l’acte de donation.

«Tout Chrétien a l’indiscutable devoir de se préoccuper en ce 
bas monde, plus des choses de l’âme que des terrestres, car tout, 
ici bas est passager et temporaire, etc......

C’est pourquoi moi, Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban, 
et mon épouse bien-aimée, Balacha Brancoveana, fille de Constantin- 
Yoda (Prince Régnant) Brancoveanu, Nous, humbles créatures de 
notre Seigneur Jésus Christ et de Dieu, créateur de toutes choses, 
puisque la volonté de Dieu a été qu’aucun enfant de notre chair ne
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nous reste en vie pour être, après notre mort, l’héritier de notre 
fortune, avons, dans notre ardent amour de Dieu et avec son aide, 
édifié sur le terrain de notre maison à Bucarest, Faubourg Prun- 
dului, la sainte et divine Eglise, où l’on célèbre et honore l’anniver­
saire de son patron, le saint baptême de Notre Seigneur et Sauveur 
Jésus Christ............ ».

Le 1er avril 1745. En fo i de quoi nous signons et apposons nos cachets.
Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban.
Princesse Balacha Brancoveanea

(Suivent les signatures de 15 Boyards).

N.
Extrait de l’acte de la 24me Donation.

“M oi, Néofit, M étropolitain de Hongro-Valachie, j ’atteste ce qui su it: 
Nous, humbles créatures de Notre Seigneur Jésus Christ et de 

Dieu, créateur de toute chose, nous, Manolaké Lambrino, ancien 
Grand Ban, et notre épouse bien-aîmée, Balacha Brancoveanea, 
estimant que toutes les donations qus nous avons faites à notre 
Sainte et Divine Eglise et qui consistent en notre maison de Buca­
rest, faubourg Prundului, et tout ce qui est inentioné dans un acte 
que nous avons tous deux signé, et sur lequel nous avons apposé 
nos cachets, acte qui a été confirmé par notre Auguste Prince 
Régnant, Jon Constantin Nicolas-Voevod, et porte la signature de 
Grands Boyards, estimant toutefois que toutes ces donations sont 
insuffisantes, etc......»

L’an 1745. En fo i de quoi, nous signons et apposons nos cachets.

Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban.
Princesse Balacha Brancoveanea

(Suivent les signatures de 14 Boyards).

O .

Extraits du testament de Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban, 
et de sa femme, la Princesse Balacha, écrit en lettres cyrilliques 

et tranduit en Français par M. D. Bibesco.
(.(Moi, Néofit, M étropolitain de Hongro - Valachie, je  certifie ce qui su it: 
Les choses de l’avenir sont invisibles et inconnues même aux 

anges ; Dieu seul les connaît toutes.
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C’est pourqoi, voyant que mes forces diminuent chaque jour, 
moi, Manolaké Lambrino, ancien Grand Ban, et mon épouse bien- 
aimée, la Princesse Balaclia Brancovanea, nous, humbles créatures 
de notre Seigneur Jésus-Christ et de Dieu, créateur de toute chose, 
prenant exemple sur la vie de feu nos parents, avons, avant que 
je ne rende mon âme à Dieu et pendant que je suis encore en pos­
session de toutes mes facultés, décidé ensemble e t'd ’un commun 
accord de faire avec notre fortune des donations et des legs, 
puis qu’aucun enfant de notre chair ne nous reste en vie, pour hériter, 
après notre mort, de cette fortune.........

L’an 1745, il y a quelques jours, nous avons rédigé et signé deux 
actes de donation, sur lesquels nous avons apposé nos cachets et 
qui portent aussi les signatures de témoins dignes de foi........

En fo i de quoi nous signons et apposons nos cachets

Manolaké Lambi ino, ancien Grand Ban.
Princesse Balacha Brancoveanea».

(Suivent les signatures de 4 témoins).

P.
Notice de M. D. Bibesco, Directeur des Etablissements Brancoveanea 

à Bucarest, sur la Princesse Balacha et son époux.

«Domnitza Balassa (Princesse Balacha ou Blanche) était la 
sixième fille du Prince Régnant de Valachie, Constantin-Voda Bran- 
coveanu, et de son épouse, Marica, fille du Postelnic Néagoé, fils du 
Prince Antoni-Voda de Potesti.

La Princesse Balacha est née en 1693 et est morte le 2 Mai 1752. 
Elle épousa, le 26 Octombre 1708, Manolaké Rangavi Lambrino, 
sans doute ainsi nommé parce que né le jour de Pâques. Les noces 
durèrent du 26 au 31 Octobre 1708 (voir Stéfan D. Greceann, Vie de 
Constantin-Voda Brancoveanu, p. p. 184—5). L’acte dotal de la Prin­
cesse Balacha est publié intégralement dans l’ouvrage de Greceanu.

Manolaké, né vers 1665, est mort le 16 Juin 1745. Il était le 
fils d’Andronic Rangavi, Cartophylax du Patriarcat de Constanti­
nople, mort le 23 Janvier 1717, et de son épouse, la Princesse Hélène, 
fille du Prince de Moldavie Antoine Rosetti, laquelle est morte en 1692.
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Q.
Histoire de l’Empire Ottoman, où se voyent les causes de son 

agrandissement et de se décadence. Avec des notes instructives, par 
S. A. S. Démétrius Oantémir, Prince de Moldavie, Traduite en Fran­
çais par M. de Joncquières, Commandeur, Chanoine Régulier de l’ordre 
du St Esprit de Montpelléon, tomes II, à Paris, chez Barois fils. Quai 
des Augustins à la ville de Nevey, M. D. C. C. XLIII, avec approbation 
et privilège du Roi.

Tome II, livre IV, page 2 95 — Règne de Soliman II.
Note 66. Brancovan.—Je dirai seulement qu’il (le Prince Const. Brancovan) 

eut quatre fils, Constantin, Etienne, Raducanul et Mathieu, qui tous périrent, aussi 
bien que leur père, par l’épée du tyran ; il eut aussi sept filles : Stanca, mariée à 
Radul, fils d’Elie, Prince de Moldavie ; Marie, épouse do Constantin, fils de Ducas, 
Prince de Moldavie ; Ilinca, mariée à Scarlatos, fils d’Alexandre Maurocordato ; 
Safta, femme de Creczulescul. Noble Valaque; Ancuza, qui eut pour mari Nicolas, 
fils de Georges Rosseti, Maître de la Garde Noble de mon père ; Balassa, qu épousa 
Manuel, fils d’Andronic, Noble Grec ; et Smaragda, qui fut donnée au fils de Balan, 
Noble Valaque..........
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Ancêtres de la Princesse BALACHA (Blanche), 
fille du Prince Régnant de Valachie Constantin-Voda Bassaraba 

Brancovan, et épouse de Manuel, dit Lambrino, 
fils d’Andronic RANGABÉ.

Tuhomir
Du di Fogarache rt d'AImach en Transylvanie, 

ni vcn 1200.
I

Radou I Negrou
Prince de Valachie en 1290.

I
Alexandre

Prince de Valachie 1329-1369.
I

Radou II
Prince de Valachie 1372 - 1389.

I
Mircea

Prince de Valachie 1386 - 1418.
I

Michel I
Prince de Valachie 1418.

I
Radou III

Prince de Valachie 1423 - 1444.
I

Laioti
Prince de Valachie 1496 - 1611.

I
Neagoe

Prince de Valachie 1912 -1921.
I

Radou VIII de la Afoumatzi.
Prince de Valachie 1923 -  1929.

Sberban Radou IX
| Prince de Valachie 1949 - 1949

Radou Sherban
Prince de Valachie 1602 - 1611.

I
Constantin I

ni 1694, t  1714.
Prince de Valachie 1689 - 1714. 

épouse Marie, fille du Postelnie Néagoé Resell 1 
de Popesti. fils du Prince Antoni Veda-

I
Balacba

nie 1693, t  1792. 
épouse 1708 Maci:l, dit Lambrino. 

fils d'Andronic Rangabd.
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ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΣ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Υιός ’Ανδρονίκου, Μέγας Σπαθάρης.

Α 7) Έ ξ επιστολής ’Αρχιεπισκόπου Ήρακλείας καί Ραιδεστοΰ Καλλινίκου πρός 
Χρύσανθον Πατριάρχην ‘Ιεροσολύμων.

Β') ’Απόσπασμα εκ τής διαθήκης Μανουήλ, υίοΰ ’Ανδρονίκου.
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C O N S T A N T I N  R A N G A B É
Grand Spathar, fils d’Andronic.

A'.
'Απόσπασμα επιστολ.ής ’Αρχιεπισκόπου 'Ηράκλειας και Ραιδεστοΰ Καλλινίκου 

πρός τον Πατριάρχην Χρύσανθον τής 31ηί ’Ιανουάριου 1717, ής το πρωτότυπον 
ευρίσκεται εν τώ Μετοχίω τού Παναγίου Τάφου εν Κωνοταντινουπόλει.

«Διά τον Κωνσταντίνον είχα Σας γράψει τότε, καί, άν είναι όρισμός Της, 
νά μην άποτύχη' είς μ ε γ ά λ η ν  ανάγκην ευρίσκεται τό σπίτι τους’ μόλις εφΟασαν 
τά πρός ταφήν τοΰ μακαρίτοτ·, όλα 115 γρόσια του εύρέΟησαν. Ό  Θεός δ ι’ ευχών 
νά τούς κοβερνήση. Ταύτα μεν, αί δέ Οεοπαθείς Αυτής εύχαί εΐησαν μετ’ εμού».

Είς τούς δριομούς τής Σής Μακαριότητος: Καλλίνικος».

Β.
Extrait du testament de Manuel Lambrino, fils d’Andronic, de l’année 

1745, traduit du slave, écrit en lettres cyrilliques.

«Nous laissons à mon frère, Constantin Lambrino, ancien Grand 
Spathar, de Constantinople, 2500 florins allemands, bien qu’il convien­
drait que nous lui laissions davantage, mais, comme nous avons

( T r a d u c t i o n )

A.

Extrait d’une lettre de l’Archevêque d’Héraclée et Rodosto Callinique au Patriarche 
de Jérusalem Chrysanthe, datée du 31 Janvier 1717, dont l’original se trouve à la Dépen­
dance du Saint Sépulcre à Constantinople.

«Pour ce qui concerne Constantin je Vous avais déjà écrit alors, et, si Vous 
l’approuvez, que cela ne faillisse pas ; leur maison se trouve dans une grande indi­
gence, A peine y avait-il assez d’argent pour l’enterrement du défunt. On ne lui 
avait trouvé que 115 piastres en tout. Que Dieu les gouverne par Vos prières. Je 
m’arrête et que Vos saintes prières soient avec moi.

Aux ordres de Votre Béatitude: Callinique».

12
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eu de grosses pertes d’argent, il voudra bien se contenter de cette 
somme seulement. C’est tout ce que je lui laisse et rien de plus, 
surtout que moi, je n’ai rien hérité de mes parents ; j’ai même renoncé 
en sa faveur à ma part de notre maison de Constantinople et lui 
ai fait durant ma vie de nombreux dons de toutes sortes. Qu’après 
ma mort il ne demande plus rien à ma femme et ne lui cause point 
d’ennuis, sinon que la plus grande malédiction soit sur lui, qu’il ne 
me rejoigne pas, quand il sera mort, au Ciel et que jamais il ne 
voie la face de Dieu. Cet argent lui sera donné: 1800 florins par 
Mihai-Voda, qui me les doit, et 700 florins par Balacha».

Note. —  Il est évident que ce Constantin est né peu après son frère aîné 
Manuel, peut-être vers 1655, et il vivait encore en 1745.



X I V

Δ Η Μ Η ΤΡ ΙΟ Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Ό Τσελεμπής, υιός Ανδρονίκου.

’Απόσπασμα έκ τής διαθήκης Μανουήλ, υίοϋ ’Ανδρονίκου.





XIV

D É M È T R E  R A N G A B É ,
fils d’Andronic.

Extrait du testament de Manuel, fils d’Andronic, de l’année 1745, 
traduit du slave, écrit en lettres cyrilliques.

«Nous laissons, pour leur être donnés, aux enfants de feu mon 
frère Dumitrascou Cilibiu ('), 100 florins allemands, qu’ils ont encore 
chez moi sur les 200 florins que leur a laissés mon frère le Cami­
nar (*) Constantin, mais dont j’ai déjà donné 100 à leur mère et à 
eux-mêmes».

Notes : (') Cilibiu ou Tsélébi =  Seigneur, en turc.
(*) Caminar =  Préposé à l'impôt sur les spiritueux.
I.es noms de l’épouse de Dumitrascou ou Démètre, Tudora ou Théodora, et de ses 

deux fils, Jordache ou Georges et Andréi ou André, nous ont été communiqués par M. D. 
Bibesco, sans mention de la source, où il les a puisés. — Démètre doit être né vers 1660  et il 
est mort avant 1 7 4 5 .





XV

ΙΩΑΝΝΗΣ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Υιός ’Ανδρονίκου.

Έ ξ έπιστολής Μάνου ή?., υίοϋ ’Ανδρονίκου, πρός Χρύσανθον, 
Πατριάρχην Ιεροσολύμων.





XV

J E A N  R A N G A B É
fils d’Andronic.

Έξ επιστολής Μανουήλ, υιού 'Ανδρονίκου Ραγκαβή, 
πρός τον Πατριάρχην 'Ιεροσολύμων Χρύσανθον, τής 27 Μαρτίου 1711.

« Αλλά κα'ι κατά τούτο συγγνώμης άξιος κριθήσομαι παρά τή Ύμετέρφ 
μεγαλονοιρ, έπειδη καί ή τοιαύτη, άν είπω, αμέλεια δέν προήλθεν άπό αμνη­
μοσύνην, ή άλλην τινα δοκοφροσύνην μου, μόνον άπό τήν σύμβασην περίστασιν 
τής άποβιώσεως του μακαρίτου άδελψοΰ μου Ίωαννάκη, και έτέρας πολυειδεΐς 
φροντίδας, άν καλά εγώ, ό δούλος Της, γραφών καί μη γραφών, σιωπών καί 
φθεγγόμένος, είμαι όλως έξηρτημένος τών δεσποτικών ενταλμάτων καί προσταγ­
μάτων Της, διό παρακαλώ προσκυνητώς νά έχω καί τήν πατρικήν Της συγχώρησιν».

( T r a d u c t i o n )

Extrait d’une lettre de Manuel, fils d’Andronic Rangabé, 
au Patriarche de Jérusalem Chrysanthe, datée du 27 Mars 1711.

♦ Mais en cela aussi je serai jugé digne de pardon par Votre grande sagesse, 
parce que cette, pour ainsi dire, négligence n’est pas venue de l’oubli ou de quel- 
qu’autre légèreté de ma part, mais uniquement par l’occurence de la mort de feu 
mon frère Jean et d’autres soucis de différentes espèces, quoique moi, Son servi­
teur, que j ’écrive ou que je n’écrive pas, me taisant ou parlant, je suis entièrement 
dépendant de Ses mandats despotiques et de ses ordres et, pour cette raison, je prie 
respectueusement d’avoir son paternel pardon».

Note —D'après cette lettre, Jean Rangabé, né peut-être vers 1 6 6 5 , est mort au commen­
cement de l'année 1 7 1 1 , ou à la fin de l ’année précédente, sans s’être marié.





XVI

Κ Ω Ν ΣΤΑ Ν ΤΙΝ Ο Σ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Καμινάρης, υιός ’Ανδρονίκου.

Έκ τής διαθήκης Μανουήλ Ραγκαβή, τοΰ Ααμποινοϋ, υίοΰ ’Ανδρονίκου.





XVI

C O N S T A N T I N  R A N G A B É
fils d’Andronic, Caminar.

Extrait du testament de Manuel Lambrino, fils d’Andronic, de l’an 
1745, traduit du slave, écrit en lettres cyrilliques.

«Nous laissons, pour leur être donnés, aux enfants de feu mon 
frère Dumitrascou Cilibiu, 100 florins allemands, qu’ils ont encore 
chez moi sur les 200 florins que leur a laissés mon frère le Cami­
nar (') Constantin, mais dont j’ai déjà donné 100 à leur mère et à 
eux - mêmes».

Note; ('! Caminar =  Préposé à 1 impôt sur les spiritueux. Il est probable que ce Constantin, 
né peut-être vers 1 6 7 0 , est mort vera 1 7 1 0 , laissant sa petite fortune aux enfants de 
son frère Démètre.





X VII

Ρ Ι Ζ Ο Σ  Ρ Α Γ Κ Α Β Η Σ

Α') Έκ του Ιστορικού Καταλόγου Καισαρίου Δαπόντε. 
Β') Πιστοποιητικόν Πατριάρχου 'Ιεροσολύμων Χρύσανθού.





XVII

RI Z O R A N G A B É

A'.
Καισαρίου Δαπόντε 'Ιστορικός Κατάλογος.

Σελις 177. — «Ίακωβάκης, Πολίτης Σταυροδρομίτης, περιφανής καί αυτός 
κατά τήν προκοπήν καί τήν άρχοντίαν, Ρίζου πραγματευτοΰ υιός».

Β.
A t t e s t â t  ο.

<Ίο, Francesco Curioni, Segretario del Celsissimo Signor Principe de 
Valachia, attesto corne sopra.

Attesto io, Notaro publico infrascritto haver incontrato la sopradetta 
fede e I ho trovata concordare e esser estratta d’altra simile esistente oppresso 
il Signor Georgio Trabisonzio, Dotor di Medicina, sottoscritta e firmata di

(T r a d u c t i o n )

A.

Catalogue Historique de César Daponte.

Page 177.— «Iacovaki, Constantinopolitain de Péra, illustre lui aussi pour sa 
richesse et sa haute position politique, fils de Rizo, le négociant».

Β.

A t t e s t a t i o n .

«Je, François Curioni, Secrétaire du Très-haut Prince de Valachie, atteste 
comme ci-dessus.

J’atteste, moi Notaire Public soussigné, avoir comparé le certificat ci-dessus 
et l’avoir trouvé concordant et avoir été extrait d’un autre semblable existant auprès 
du Seigneur Georges Trabisonzio, Docteur en Médecine, signé et affirmé de la main

13
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mano propria di Monsr. Crisantho, Patriarcha di Oerusaleme, come mi hanno 
affirmato con loro giuramento in mano mia prestato tactis scripturis, il Signor 
Stefano Strati quondam Anastasio da San Dona, il Signor Michael Cara- 
giani, figluolo del Signor Pono della Gianina, et il Signor Zuanne quondam 
Rizo da Valachia, per la pratica et ottima cognitione che hanno del detto 
carattere; in oltra li sudetti Signori Stefano Strati et Zuanne quondam Rizo» 
con loro giuramento ut sopra hanno riconosciuto la sottoscrizione del Mon­
signor Mitrofani, Arcivescovo d’Ongharo-Valachia, per la pratica et ottima 
cognitione che hanno del sudetto carattere. II che ho fatto a richiesta del 
sudetto Signor Giorgio Trabisonzio e per fede della verita mi sottoscrivero.

Hoggi, 20 Setiembre 1 7 1 7  in Venetia.

L. S —Ita est Emilius Velano, civis originarius ac publieus Venetiarum Notarius, in 
fedem subscripsit et signavit.

(Archivio Gen. Veneto, Inserta a’la terminaz, 24 Gen. 1 7 1 7  (m.s.) dei Proveditori alia Zecca).

même de Monseigneur Crysanthe, Patriarche de Jérusalem, ainsi que me Pont affirmé, 
avec leur serment, prêté entre ma main, posée sur les Saintes Ecritures, le Seigneur 
Etienne Strati de feu Anastase de San Dona, le Seigneur Michel Caragiani, fils du 
Seigneur Pono de Giannina, et le Seigneur Jean, de feu Rizo de Valachie, sous la 
réelle et très bonne connaissance qu’ils ont dudit caractère, de plus les susdits Seigneurs 
Stefano, Strati et Jean de feu Rizo, avec leur serment corne ci-dessus, ont reconnu la 
signature de Monseigneur Mitrofani, Archevêque d’Hongro-Valachie, pour la réelle et 
très bonne connaissance qu’ils ont du susdit caractère. Lequel j ’ai fait sur la demande 
du susdit Seigneur Georges Trabisonzio et en foi de la vérité je signe ci-dessous.

Aujourd'hui, 20 Septembre 1 7 1 7  à Venise

L. S.—Ainsi donc moi Emil Velano, citoyen originaire et Notaire Public des Vénitiens, 
en foi de quoi je souscris et signe.

(Archive général de Venise. Annéxé à la sentence du 24 Janvier 1 7 1 7  (m. s.) des Pro- 
véditeurs à la Zecca).

Note—  Ce Rizo, père du Grand Spathar Jacques Rizo et du Médecin et poète Jean 
Rizo, est le premier qui porta ce nom, lequel fait depuis lui partie du nom patronymique de 
la famille. Il doit avoir vécu à peu près de 1675  à 174 0 , et selon le Catalogue Historique d · 
César Daponte, qui connaissait personnellement ses fils, il était négociant, peut - être dane une 
des villes valaques du Danuhe, dont le commerce, très considérable, fut de tout temps et l ’est 
encore en grande partie entre les mains de négociants grecs. Car l ’attestat signé du Patriarche 
de Jérusalem Chrysanthe, qui connaissait aussi personnellement les fils de Rizo, assure que 
celui-ci était de Valachie, tandis que ses fils sonf dits, par César Daponte et Eugène Boul- 
garis, Constantinopolitains de Péra.

Il n’est pas impossible que ce Rizo ait été le fils de l’ancien Grand Spathar Constantin, 
à qui Manuel I.ambrino légua, par son testament en 1 7 4 5 , la somme de 2500 florins et en faveur 
duquel il avait renoncé à sa part de la maison paternelle (c’est à dire de la maison d’Andror.ic 
Rangabé à l ’éra de Constantinople). Nous savons, en effet, par la lettre de l’Archevêque Calli-
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nique au Patriarche de Jérusalem, que l ’ancien Grand Spathar Constantin était père de famille 
et qu’il était dans une extrême gêne financière. Il est donc possible qu’il réussit à faire entrer 
son fils Rizo dans une maison de commerce en Valachie et que celui-ci y réussit si bien que son 
fils Jacques soit mentionné par César Daponte comme «illustre par sa richesse» et que le nom 
de Rizo resta dans la famille comme faisant partie de son nom patronymique.

Des cinq fils d’Andronic Rangabé, mentionnés dans le testament de son fils Manuel 
nous savons que l ’aîné, Manuel, n’eut pas d’enfants vivants à sa mort en 1 7 4 5 . Le troisième, 
Démètre, eut deux fils, Georges et André, qui héritèrent en 1745 ! donc Rizo ne pouvait être 
leur frère, car il aurait hérité aussi. Le quatrième, Jean, est mort en 1 7 1 1 , sans s’être marié. 
Le cinquième et dernier est Constantin le Caminar, qui mourut sans s’être marié. Il reste le 
deuxième, l ’ancien Grand Spathar Constantin, qui habitait la maison paternelle d’Andronic 
Rangabé à Constantinople et semble avoir été le père de Rizo le négociant. Le nom de Rizo est 
assez commun en Grèce, où il est considéré de bonne augure, car il contient une espèce de 
prière, ou un voeu, que l’enfant vive, qu’il prenne racine (PÎÇn=racine).

En ontre Athanase Comnène Ypsilanti mentionne, comme vivant vers 1 7 5 0 , un Diamanti 
Rizo, Grand Postelnic, marié à Cassandre, fille de Constantin Ypsilanti (Eccl. et Civ. 1 2).





X V III

ΙΑΚΩΒΟΣ Ρ ΙΖ Ο Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Μέγας ΣπαΦάρης.

Α')
Β')
Γ')

Δ ').

Έ κ  τοΰ 'Ιστορικού Καταλόγου Καισαρίου Δαπόντε.

Έ κ  τών «Μετά τήν "Αλωσιν» ’Αθανασίου Κομνηνού Ύψηλάντου.

Ε') Έ κ Λόγου Πανηγυρικού Κωνστ. Δαπόντε.
ς-') Έ κ τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών.
Ζ') Άλληλογραφία τού έν Κωνσταντινουπόλει ΠρεσβευτοΰτήςΓαλλίας νε^εη π εβ . 
Η') Εκθέσεις τών έν Κωνσταντινουπόλει Πρεσβευτών τής Βενετίας πρός τήν 

Κυβέρνησίν των.
Θ ’) Άναφορα! τού έν Κωνσταντινουπόλει Πρεσβευτοΰ τής ΙΙρωσσίας πρός 

τον Βασιλέα αυτού.





XVIII

J A C Q U E S  R I Z O  R A N G A B É
Grand Spathar.

Α'.

Καισαρίου Δαπόντε Ιστορικός Κατάλογος.

Σελίς 177. — « Ίακωβάκης, Πολίτης Σταυροδρομίτης, περιφατής καί αύιός 
κατά τήν προκοπήν και τήν αρχοντιάν, Ρίζου πραγματευτοΰ υιός, καπιγιολδάσης 
μου και αυτός. Έλθών δέ είς τον Κωνσταντίνβοδα και εύδοκιμήσας, έφθασε 
Μέγας Σπαθάρης καί πενθερός δυο ΑύΘενιών, του άποκεφαλισθέντος Γρηγο- 
ρίου Γκίκα καί τοϋ ’Αλεξάνδρου Γκίκα, του έξαδέλφου του. Γούτος ό Ίακω­
βάκης τόσον έστάθη έπίσημος, ώστε, είς τον πρώτον χρόνον τής μάχης, έδιω- 
ρίσΰη παρά τής βασιλείας Έλτζής, μαζύ με ένα τού Διβλετίου, νά υπάγουν είς 
τό Ό ρδί τών Μοσκόβων διά τήν αγάπην, άγκαλά καί νά μήν έγινε τότε. 
Τούτος έχει είς τό Σταυροδρόμι καί είς τον Μπουγιούκ Δερέ σπίτια τών εκατόν 
πουγγιών καί περισσότερον, καί βιβλιοίληκην. Έτύπωσε καί αυτός ένα τών 
βιβλίων μου, περιέχον άλλα τινα, καί τρεις λόγους πανηγυρικούς, ένα πρός

( T r a d u c t i o n )

A.

Catalogue historique de César Daponte.

Page 177.— «Tacovaki, Constantinopolitain de Péra, illustre lui aussi pour sa 
richesse et sa haute position politique, fils de Rizo, le négociant, lui aussi mon 
camarade auprès c’e la Porte. Ayant pris service sous Constantin-Voda (le Prince 
Constantin Mavrocordato, régna de 1730 à 1762) et ayant réussi, il parvint jusqu’au 
grade de Grand Spathar et fut le beau-père de deux Princes Régnants, le décapité 
Grégoire Ghika et son cousin Alexandre Ghika. Ce Iacovaki fut si important, que, 
dans la première année de la guerre, il fut nommé par le Sultan Ambassadeur, 
avec un fonctionnaire du Gouvernement turc, afin qu’ils aillent à l’armée russe pour 
négocier la paix, laquelle, cependant, ne fut pas conclue cette fois. Il possédait à 
Péra et à Bouyouk Déré des maisons de la valeur de cent bourses d’or et plus 
encore, ainsi qu’une bibliothèque. Il imprima aussi, à ses frais, un de mes livres,
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’Ιωσήφ τον Μνήστορα καί ’Ιάκωβον τον άδελφόθεον καί υιόν του, δεύτερον 
πρός τον “Αγιον Νικόλαον, καί τρίτον πρός τον "Αγιον Γεώργιον (τήν ευχήν 
του νά έχωμεν). Ή  δέ βιβλιοθήκη αύτοΰ, καί τού Σούτζου, καί άλλων αρχόντων 
καί αρχιερέων, έγιναν άπό τήν μίαν βιβλιοθήκην ’Αλεξάνδρου του έξ άπορ- 
ρήτων, Νικολάου Βόδα καί Κωνσταντήνβοδα, ήτις έπουλήΟη, ζώντος του Κων- 
σταντήνβοδα, δια νά πληρωΟή τό χρέος του, καθώς έπουλήΟη κα'ι τό είς τό 
Φανάρι όσπήτιόν του, αυτή δέ ή βιβλιοθήκη ήτον μεγάλη, είχε χιλιάδας βιβλία, 
ώ; τριών τούτων μεγιστάνων βιβλιοθήκη.

Β.
’Αθανασίου Κομνηνοΰ Ύψηλάντου.

( ’Εκκλησιαστικών και πολιτικών τών εις δώδεκα, τά η . θ'. και ι.  ήτοι τά 
μετά την άλωσιν (1453— 1789), εκ χειρογράφου άνεκδότον τής ίεράς μονής του 
Σινά, εκδίδοντος ’Αρχιμανδρίτου Γερμανού ’Αφθονίδου Σιναΐτου, έν Κωνσταντι- 
νουπόλει, Τυπογραφεΐον I. Α . Βρετοϋ— 1870).

Σελις 380, έτος 1759 .— «Θανόντος του Γάνου και Χοιρας, ό Σπαθάρης 
’Ιάκωβος 'Ρίζος, καπουκεχαγιάς του Αύθέντου τής Βλαχίας Σκαρλάτου, κα'ι ό 
συμπέθερός του Ποστέλνικος Κωνσταντίνος Γεωργίου κα'ι ό Δραγομάνος τής

contenant, entre autres, trois discours panégyriques, l’un à Joseph, le Fiancé, et à 
Jacques, frère du Seigneur et fils de Joseph, le deuxième à S. Nicolas et le troi­
sième à S. Georges (puissions-nous avoir ses voeux). Quant à sa bibliothèque, et 
celle de Soutzo et d’autres Boyards et Archevêques, elles proviennent toutes de la 
seule bibliothèque d’Alexandre «ex-apporiton (iMinistre confidentiel), de Nicolas- 
Voda et Constantin-Voda (Mavrocordato), laquelle fut vendue, du vivant de Con- 
stantin-Voda, pour payer ses dettes, comme aussi fut vendue sa maison au Phanar, 
et cette bibliothèque était grande et avait des milliers de volumes, ayant appartenu 
à trois pareils grands seigneurs.

Β.
Athanase Comnène Ypsilanti.

(Des douze parties des Ecclésiastiques et civils les 8e, Ve et 10e, soit, Après la 
prise de Constantinople (1453— 1789), d’un manuscrit inédit du Couvent sacré de Mt. 
Sinaï, édité par l’Archimandrite Germain Aphthonidès du Mt. Sinaï, à Constantinople, 
Imp. 1. A. Vreto, 1870).

Page 380, année 1759.— «L’evêque de Ganos et Chora, venant à mourir, le 
Spathar Jacques Rizo, Capoukeliayà (Représentant auprès de la Sublime Porte) du 
Prince de Valachie, Scarlato (Charles, fils du Prince Grégoire Ghika), et son beau-
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Πόρτας Γρηγόριος Γκίχας έζήτησαν παρά τοΰ Πατριάρχου τό νά προβιβα- 
σΟή είς τήν Μητρόπολιν αυτήν δ Μισαήλ, διδάσκαλος ποτέ τοΰ Ιακώβου, 
άνθρωπος αχρείων ηθών καί καταχρειόσας με τήν άσωτείαν του τό ου προέστη 
ποτέ Μοναστήριον τών Τριών 'Ιεραρχών είς Γιάσο, έν φ  είχε γένει Η γ ο ύ ­
μενος διά μεσιτείας τοΰ αύτοϋ Ιακώβου. ’Από τό άλλο μέρος ό υιός τοΰ 
Σταυράκη, ΣπαΟάρης Γεωργάκης, έζήτησε παρά τοΰ Πατριάρχου νά γένη Γάνου 
καί Χώρας ό ποτέ Αρχιδιάκονος τοΰ Κυρίλλου Σπυρίδων. "Ηθελε προκρίνει 
τοΰτον ό Πατριάρχης διά τό άκατηγόρητον τής ζωής του, αλλά χαριζόμενος 
τοίς τρισί μάλλον ή τφ ένί, ύπεσχέθη τό νά δώση τό άρζι διά τον Μισαήλ. 
Οί λοιποί έπίτροποι τοΰ Κοινοΰ, έχοντες τήν δοσοληψίαν καί δανειζόμενοι 
ιδίως καί ενεχόμενοι είς χρέη διά τήν εκτέλεσιν τών υποθέσεων τής Μεγάλης 
Εκκλησίας καί προσμένοντες νά πληρώσουν τό χρέος τους άπό τοιαύτα τυχηρά 
εισοδήματα τής Εκκλησίας, έζήτησαν παρά τών τριών αρχόντων τό φιλότιμον 
διά τά Γανόχωρα' ό ’Ιάκωβος πρώτον άπεκρίθη τό «ας χειροτονηθή καί ύστερον 
τό δίδει», δέν τό έστερξαν οί Επίτροποι καί έκωλύετο διά τούτο ή χειροτονία 
τοΰ Μισαήλ. "Οθεν ΰπεσχέθησαν οί τρεις διά τον Μισαήλ 10 πουγγεΐα, άλλά 
πάλιν δέν τό έστερξαν οί Επίτροποι μέ τό νά έδιδεν άλλος τριάκοντα, ο 
αδελφός δηλαδή τοΰ θανόντοο, Προκόπιος. Έ ν  τούτοις ό ΣπαΟάρης Γεωργάκης

père, le Postelnic Constantin, fils de Georges (Souloutsiaroglou), ainsi que le 
Drogman (Interprète) de la Porte, Grégoire Ghika (fils d’Alexandre Ghika, frère de 
Grégoire, le père de Charles', demandèrent au Patriarche (Séraphim, 1757 —  1760) 
d’avancer à cette Métropole Missaïl, qui avait jadis été le professeur de Jacques, 
homme de moeurs détestables, et qui, par son gaspillage, avait endetté le Monastère 
des Trois Hiérarques à Jassy, dont il avait été le Supérieur par l’entremise du Geor- 
gakis, avait demandé au Patriarche de nommer au siège de Ganos et Chora l’an­
cien Archidiacre de Cyril (Patriarche en 1748), Spyridion. Le Patriarche aurait 
préféré celui-ci parccque sa vie privée était sans blâme, mais, cedant plutôt aux 
trois qu’à l’un, il promit de donner son consentement pour la nomination de 
Missaïl. Les autres Procureurs du Public, ayant toute l’administration et surtout 
empruntant et étant responsables pour les dettes nécessaires pour les affaires de la 
Grande Eglise (le Patriarcat) et attendant, pour payer leurs dettes, ces revenus 
casuels de l’Eglise, demandèrent aux trois Archontes la gratification d’usage pour 
Ganos et Chora. Jacques fut le premier à répondre «qu’il soit ordonné d abord et 
ensuite il payera», mais les Procureurs n’acceptèrent pas cette manière de voir et 
pour cette raison l’ordination de Missaïl tardait. Alors les trois promirent ensemble 
pour Missaïl 10 bourses d’or, ce que les Procureurs n’acceptèrent pas non plus, car 
un autre en donnait trente, c’est à dire Procopios, frère de l’Evêque qui venait de 
mourir. Cependant, le Spathar Georgakis, indigné de ne pas avoir été entendu, 
donna 1000 florins à Théodore, Chirurgien de la Sultane, épouse du Grand Vézir,
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άγανακτήσας επί τφ μή είσακουσθήναι, δίδει 1000 φλωρία τφ χειρουργφ τής 
Σουλτάνης, συζύγου του Επιτρόπου, Θεοδώρφ, κα'ι λίβελλον του Σπυρίδωνος 
ζητοΰντος τά Γανόχωρα. Έ δωκεν ό Θεόδωρος τά τε φλωρία και τον λίβελλον 
τή Σουλτάνη διά τού άρχιευνούχου της' ήτον κεχαγιάς τής Σουλτάνης ό Άλής' 
τούτω ούν έστειλε τον λίβελλον προστάττουσα τό νά είπή τον Πασάν νά τελείωση 
τό ζήτημα του Σπυρίδωνος, ο καί εγένετο. Μαθών ούν ό Πατριάρχης ότι 
γράφεται τό μπεράτι τών Γανοχώρων, έμήνυσε τούς τρεις άρχοντας νά τό 
άπανιήσουν. Δέν ήδυνήθησαν. Ό θεν  ό Πατριάρχης εύρε τόν τρόπον καί, ύπο- 
σχεθείς τφ Άλή τά 1000 φλωρία και 100 διά τόν Άρχιευνοΰχον τής Σουλ­
τάνης και 100 γρ. διά τήν γραφήν του μπερατίου καί ούδενί ουδέν τι άλλο, 
άπράκτισε τό μπεράτι τού Σπυρίδωνος καί έδωκε τήν επαρχίαν τφ ρηθέντι 
Προκοπίφ, τφ πληρώσαντι τά 30 Πουγγεΐα. Τούτο μαΟόντες οί τρεις ήρξαντο 
καταλαλεΐν τού Πατριάρχου διά τό μή δούναι τά Γανόχωρα ιφ  Μισαήλ, αφού 
τά ήλευθέρωσεν άπό τόν Σπυρίδωνα, καί άποστείλαντες τόν μεγαλείτερον υιόν 
τού Κωνσταντίνου ΙΊοστελνίκου, ’Αλέξανδρον, έζήτουν τό μαγζάρι διά τάς 
βούλλας των καί έπηπείλησεν αύτφ ό ρηθείς ’Αλέξανδρος και τήν όσον οΰπω 
πτώσιν του μετά καί άλλων λόγων ανοικείων πατριαρχική ακοή' εγένετο ταύτα 
κατά μήνα Σεπτέμβριον».

ainsi qu’un libellé de Spyridion demandant le siège de Ganos et Chora. Théodore 
donna à la Sultane les florins et le libellé par l’entremise de l’Eunuque-en-Chef, 
Econome de la Sultane était Ali. A celui-ci la Sultane envoya le libellé avec l’ordre 
de dire au Pacha de terminer l’affaire de Spyridion, ce qui fut fait. Le Patriarche, 
apprenant qu’on écrivait déjà le Décret pour Ganos et Chora, fit dire aux trois 
Archontes de l’empêcher, mais ils ne purent pas. Cependant le Patriarche trouva le 
moyen et, ayant promis à Ali les iooo florins, et ioo pour l’Eunuque-en-Chef de 
la Sultane et ioo piastres pour l’écriture du Décret, et rien à aucun autre, il fit 
arrêter le Décret de Spyridion et il donna cette Province au susdit Procope, qui 
avait payé les 30 bourses. En l’apprenant, les trois commencèrent à parler contre 
le Patriarche, parce-qu’il n’avait pas donné Ganos et Chora à Missaïl, lorsqu’il avait 
libéré ce siège de Spyridion, et ils envoyèrent le fils aîné du Postelnic Constantin, 
Alexandre, et demandèrent le pot-de-vin pour leurs sceaux, et le susdit Alexandre 
menaça le Patriarche de déchéance et autres paroles indignes pour les oreilles d’un 
Patriarche. Ces choses eurent lieu en Septembre».

C.

Athanase Commène Ypsilanti etc.

Page 389, année 1761. —  «Jacques Rizo arrive de Valachie et propose la 
démission de Scarlato (le Prince Charles, fils du Pr. Grégoire Ghika), espérant que 
a Principauté de Valachie serait donnée au beau-fils de ce même Rizo, Grégoire
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Γ.
Αθανασίου Κομνηνοΰ Ύψηλάντου.—Τά μετά τήν άλωσιν.

Σελις 329, έτος 1761. — »Έρχεται ό Ιάκωβος 'Ρίζος άπό τήν Βλαχίαν 
και προβάλλει τήν παραίτησιν τοϋ Σκαρλάτου, έλπιζων νά δοθή ή ηγεμονία 
τής Βλαχίας τφ γαμβρφ του αύτοΰ 'Ρίξου Γρηγορίω Γκίκμ, Δραγομάνω τής 
Πόρτας. Ό  "Αναξ, τή προτροπή τοϋ Μουφτή Βαλή Έφένδη, προβάλλει τφ 
Έπιτρόπφ νά δοθή ή ηγεμονία τφ Κωνσταντίνα» Μαυροκορδάτφ, όστις απε­
κρίθη «Έ γώ  άνθρωπον δέν έχω νά προβάλω, διά τον Κωνσταντίνον όμως δέν 
δίδω γνώμην’ άν άλλοτε διφκησε καλώς, ήτον έργον τών τότε αύλικών του’ 
εκείνους δέν τούς έχει τώρα’ οί μέν γάρ άπέθανον, οί δέ κατέλιπον αυτόν». 
Ίδώ ν ούν ό Ιάκωβος ότι δέν δίδεται ή ηγεμονία τφ γαμβρφ του, δίδει έγγραφον 
τοϋ Ήγεμόνος Σκαρλάτου, ζητοϋντος πάλιν τήν ηγεμονίαν’ δέν εισακούεται».

Δ'.

’Αθανασίου Κομνηνοΰ 'Υψηλάντου.—Τά μετά τήν άλωσιν.
Σελις 391. — «Έπανακάμψας άπό τής εξορίας ό ήγεμών Σκαρλάτος 

Γκίκας παρενοχ? εΐται άπό τούς λογαριασμούς τοϋ Καπικεχαγιά του, ΣπαΘαρη 
Ιακώβου 'Ρίξου’ τον είχε γράψει, όταν έξωρίζετο, νά καύση τά κατάστιχά του, 
διά νά μή τά πάρη τό Δεβλέτι και ΐδη το εισόδημα του. Αν ο Σκαρλάτος

Ghika (fils du Pr. Alexandre Ghika), alors Drogman de la Porte. Le Sultan, à 
l’instigation du Moufti Veli-Effendi, proposa au Grand Vézir de donner la Princi­
pauté à Constantin Maurocordato (fils du Prince Nicolas). Le Vézir répondit «Moi 
je n’ai pas de candidat à proposer, mais pour Constantin je ne suis pas favorable; 
si autrefois il gouverna bien, c’était l’oeuvre des officiers de sa cour. 11 ne les a 
plus aujourd’hui; les uns sont morts, lés autres l’ont abandonné». Jacques, voyant 
que la Principauté ne serait pas donnée à son beau-fils, remit un document du 
Prince Scarlato, demandant de nouveau la Principauté, mais il ne fut pas entendu*.

D.

Athanase Comnène Yphilanti. — Après la conquête.

Page 391. _«De retour de l’exil le Prince Scarlato (Charles) Ghika fut très
contrarié par les comptes de son représentant auprès de la Sublime Porte, le Spathar 
Jacques Rizo. En partant pour l’exil, le Prince lui avait écrit de brûler  ̂ ses livres 
de comptes, afin que le Gouvernement Turc ne s’en saisisse et voye à combien 
montait son revenu. Quoique Scarlato était soupçonneux, il le crut et ne les cacha 
pas quelque part, seulement les brûla selon l’assurance du Spathar Jacques. Alors 
maintenant il examina son compte auprès de ces exécrables deux changeurs, Cazéri
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καί ύποπτος, τον έπίστευσε και κάν δέν τά έκρυψέ που, μόνον τά έκαυσε, κατά 
τον λογον τοΰ ΣπαΟάρη Ιακώβου. ΟΟϋν τώρα θεωρεί τον λογαριασμόν του 
είς τούς έπαράτους εκείνους δύο σαράφιδες Καζέρην καί Πετρόζην, και είς τάς 
100 χιλιάδας καί 414 γρόσια, όπου ήτον είς τό ζεμέτι τοΰ Ιακώβου καί έπρεπε 
να το πληρώση τώ Σκαρλάτφ βοεβοβα ώς άσπρα του ίδια, κάμνει άπάντησιν 
ό ’Ιάκωβος περιέχουσαν αΰιήν τήν ποσότητα είς εξόφλησιν τοΰ χρέους του. 
Προσέτι διά 37 χιλιάδας γρόσια άσπρα ομολογιών, όπου είχε δανείσει ό Σκαρ­
λάτος καί τά έσύναξεν ό ’Ιάκωβος, τόσον κεφάλαιον όσον κοί διάφορα τών 
κεφαλαίων, έδειχνε, πρός εξόφλησιν του, άλλα κονδύλια, καί τον έπεφόρτιζε καί 
χρέος 40 χιλιάδας γρόσια. Πάσχων ούν αύτός τά τοιαύτα παρά τοΰ Ιακώβου 
καί τών οίκειοτάτων αύτφ Αρμενίων, εύρε τον τρόπον καί έφανέρωσε τώ Ε π ί­
τροπο) τήν έπιφορτιζομένην αύτφ ζημίαν, όστις έπρόσταξε τώ Δραγομάνο,) τής 
Πόρτας Γρηγορίφ Γκίκρ, τφ καί γαμβρφ τοΰ ’Ιακώβου, νά άναΟεωρηθή ό 
λογαριασμός, καί όχι από ’Αρμενίους πλέον, άλλ’ άπό παλαιούς Καπικεχαγιάδας, 
καί νά είπή τφ πενθερφ του Ίακώβω τό ότι τον κρεμρ είς τήν πόρταν τοΰ 
σπιτιού του άν δέν άφήση τά ψεύματα καί άν δέν ό μολογη ση τήν άλήθειαν 
τών καέντων κατάστιχων, είς τά ό.τοΐα ή τον υπογεγραμμένος. ΈθεωρήΟη λοιπόν 
ό λογαριασμός έκ δευτέρου, καί, άφοΰ ήλενΘερώΟη ό Σκαρλάτος άπό τά χρέη 
τοΰ Ιακώβου, άπεδείχΟη ότι έχει νά πάρη παρά τοΰ αύτοΰ ’Ιακώβου 150 
πουγγεΐα, διά τά όποια έλαβεν ό Σκαρλάτος καί ένυπόγραφον καί έμμάρτυρον 
δμολογίαν μετά τήν τών θεωρητών τοΰ λογαριασμοΰ υπογραφήν».

et Petrosi à propos des ioo mille 414 piastres, qui étaient au débit de Jacques et 
devaient être payés à Scarlato Voévoda, comme argent lui appartenant Jacques fit 
réponse, qui comprenait cette somme pour acquit de sa dette. De plus, pour les 37 
mille piastres comptant des obligations, que le Prince Scarlato avait prêtés et que 
Jacques avait encaisses, tant le capital que les intérêts des capitaux, il montrait, 
pour acquit, d’autres écritures et le chargeait d’une dette de 40 mille piastres, Subis­
sant donc ces choses de la part de Jacques et de ses très intimes Arméniens, il 
trouva moyen de faire savoir au Grand Vézir la perte qu’on faisait peser sur lui, 
et celui-ci ordonna immédiatement au Drogman de la Porte, Grégoire Ghika, le 
beau fils de Jacques, que les comptes soient réexaminés, et non plus par des Armé­
niens, mais par des anciens Capoukéhayas (représentants des Princes auprès de la 
Porte) et qu’il dise à son beau-père Jacques, qu’il le ferait pendre à la porte de sa 
maison s’il ne laissait pas les mensonges et ne reconnaissait la vérité sur les livres 
brnlés, qui portaient sa signature. Par conséquant le compte fut examiné à nouveau 
et après que Scarlato fut libéré des dettes de Jacques, il fut prouvé qu’il avait à 
recevoir du même Jacques 150 bourses, pour lesqnelles Scarlato reçut nne obligation 
portant des signatures et des témoignages, ainsi que la signature de ceux qui avaient 
révisé le compte*.
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Σελ'ις 400, έτος 1764. — «Άρχισε νά φέρηται ό Σπαθάρης Γεώργιος ού 
μόνον άπανθρώπως, άλλα κα'ι οΐα δή τις μαινόμενος, και τό σύνολον μανιακός. 
Εξορίζει τον Χίον Δημήτριον Σκαναβήν, τον Χατζή Άσλάνην κα'ι τον Μανώλην. 
Τζεβαερτζήδες, και τον Σπαθάρην Ιάκωβον 'Ρίζον. Άλλ* αυτοί οί έσχατοι δύο 
φυγή τήν σωτηρίαν εΰρηντο».

Σελίς 405, έτος 1765. — « Ό  θανών Γεώργιος Καρατζάς μέ τήν εθιμόν 
του πολιτικήν, είχε προχωρήσει παρά τφ Ά νακτι κα'ι αποκτήσει τήν εύνοιάν του. 
Ό θεν  ό Ά ναξ, μαθών πρό τού θανάτου του, ότι χρεωστει πολλά, είπε τφ 
Μουσταφρ - μπέη, τφ και Τερναχτζή του, ότι, άν άποΟάνη ό Δραγομάνος πρέπει 
νά γένη μία κυβέρνησις είς τά τέκνα του, διά νά ελευθερωθούν τού χρέους, καί 
ή ό παιήρ του νά γένη Δραγομάνος, ή ό θείος του νά γένη Πατριάρχης, διά 
νά τό πληρώσουν. «Μέ φαίνεται νά περνρ καλώς αυτός ό Πατριάρχης, διότι 
κανένα βιζεχτά του δέν έφάνη εως τώρα" μ’ όλον τούτο έξέτασε τήν διαγωγήν 
του καί μάθε προσέτι ποιος είναι είς τό γένος τών 'Ρωμαίων άξιος διά Δραγο- 
μανίαν». Διώρισεν ό Τερναχτζής είς αύιήν τήν έξέτασιν τον ιατρόν του, Κερκυ- 
ραΐον, Φέσταν τούνομα, όστις έρωτρ τόν Νικόλαον Σούτζον περί τού πρακτέου, 
προσθεΐς καί τήν προσταγήν. Ό  Σοΰτζος, παρόντος καί τού Κυζίκου καί άλλων, 
άπεκρίθη ότι ό ραγιάς είναι ευχαριστημένος άπό τόν Πατριάρχην' έρωτήσαντι δέ 
καί διά τούς άξιους είς Δραγομανίαν έν ιφ  Γένει, ό Σούτζος, μή δυνάμενος 
άποκριθήναι αύτφ περί έαυτοΰ, είπε τό ότι: «περί τούτου πρέπει νά έρωτηθοΰν

Page 400 , année 1764.-  «he Spathar Georges (fils du chirurgien et Spathar 
Stavraki) commença à se comporter, non seulement d’une manière inhumaine, mais 
comme un furieux et tout à fait comme un fou. Il exila Démètre Scanavi, natif de 
File de Chio, ainsi que Hadji Aslani et Manoli, bijoutiers, et le Spathar Jacques 
Rizo. Mais ces deux derniers trouvèrent le salut dans la fuite».

Page 405, année 1765. —  »Feu Georges Caradja (médecin et Grand Drogman 
de la Sublime Porte, fils du médecin Charles Caradja), avec sa politique habituelle, 
avait réussi à s’approcher du Sultan et à gagner sa confiance. En conséquence le 
Sultan, apprenant, avant la mort de Caradja, qu’il était très endetté, dit a Moustafà- 
Bey, qui était aussi son Manucure, que si le Drogman meurt, il faudra trouver le 
moyen de venir en aide à ses enfants, afin qu’ils soient libérés de la dette, et, ou 
bien que son père (Charles Caradja, Médecin-en-chef du Prince Michel Soutzo, Drog­
man de la Légation de Hollande et ensuite Grand Drogman de la Porte) soit nommé 
Grand Drogman, ou bien que son oncle (Ioannikios Caradja, Archevêque de Péki 
et Chalcedon et ensuite Patriarche de Constantinople) soit fait Patriarche, afin que 
les enfants puissent payer la dette. «Je crois» ajouta le Sultan «que le Patriarche 
actuel gouverne bien, parce que, jusqu’à présent, il n’y a eu aucune plainte contre 
lui. Cependant examine sa conduite et renseigne-toi aussi quels sont dans la nation 
des Romains (Grecs) les plus dignes de devenir Grands Drogmans*. Le Ternachtzi
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οί πατριαρχικοί άνθρωποι, δπου βαπτίζοντες, ήξεύρουν έκαστου τό γένος, και 
λοιπόν νΰκτωρ αυτό δέν γίνεται, αΰριον θέλει γένει καί έλΟέ νά κόρης». Τό πουρνό 
έμαθεν ό Βασιλεύς τά περί τοΰ Πατριάρχου καί τή αύτη ήμέρρ δίδει ό Σοΰτζος 
τφ Φέσια έγγραφον ώς όπό άλλου μέρους. Καί τον μέν Ποστέλνικον ’Αλέ­
ξανδρον Ύψηλάντην διηγείται καταγόμενον όπό γουναράδες, τον δέ Ποστέλνικον 
Κωνσταντίνον Μουρούζην όπό λάζους ζαχερητζήδες, τον δέ Σπαθάρην Ιάκωβον 
'Ρϊζον, δοΰλον τού Μητροπολίτου Χαλκηδόνος, εαυτόν δέ Ίσκερλέτογλου, ήτοι 
Μαυροκορδότον, έκ μέρους τής όπό μητρός μάμμης του Ελένης, θυγατρός ούσης 
τοΰ ’Αλεξάνδρου Μαυροκορδάτου τοΰ έξ απορρήτων, όποσιωπών τό δτι ό όπό 
πατρός πάππος του Διαμαντάκης ήν μέ έργαστήριον μέσα είς τό Διπλό φάναρον, 
υιός χωρικοΰ τίνος πωλοΰντος γάλα καί είς τά τουρκικά σπίτια τών προυχόντων 
και δια τοΰτο σουτζή λεγομένου, ην τινα λέξιν ό υιός τοΰ Διαμαντάκη, Κωνσταν­
τίνος ό Δράκος, ό καί πατήρ τοΰ Νικολάου αύτοΰ Σούτζου, μετέβαλεν είς τό 
Σοΰτζος, ποιήσας αυτό όνομα γενεάς. Έν δέ τώ άναγινώσκειν τον Άνακτα τό 
έγγραφον αυτό, έλθούσης είδήσεως διά τον Θάνατον τοΰ Γεωργίου Καρατζά, 
έπρόσταξεν ευθύς νά γίνη Δραγομάνος ό πατήρ του».

chargea de cette mission un médecin originaire de Corfou, nommé Festa, lequel 
demanda à Nicolas Soutzo (Grand Logothète et ensuite Grand Drogman, fils de 
Constantin Draco Soutzo) ce qu’il devrait faire, et ajouta l’ordre du Sultan. En 
présence de l’Archevêque de Kysikos et d’autres, Soutzo répondit que les rayas (la 
nation grecque) étaient contents du Patriarche actuel ; quant à ceux de la nation 
grecque capables de devenir Grands Droginans, Soutzo, ne pouvant nommer soi- 
même, dit «sur cette question je dois questionner les hommes du Patriarcat, lesquels, 
baptisant les fidèles, connaissent la nation de chacun, mais cela ne peut pas se 
faire de nuit ; cela se fera demain et viens prendre la réponse». Le lendemain matin 
le Sultan apprit la réponse concernant le Patriarche et le même jour Soutzo remit 
à Festa un document, comme provenant de quelque autre source. Dans ce docu­
ment il racontait que le Postelnic (Grand Boyard, chargé des affaires étrangères 
d’une Principauté) Alexandre Ypsilanti (qui devint Prince de Moldavie en 1774), 
était le descendant de fourreurs (en vérité les Ypsilanti descendent de la maison 
Impériale des Comnène), que le Postelnic Constantin Mourousi (qui devint Prince de 
Moldavie en 1777) descendait des Zahirdji (porte-faix) Lazes (musulmans de l’an­
cienne Colchide, sur les côtes turques de la Mer Noire. Les Mourousi decendent 
aussi de la famille Impériale des Comnènes). Que le Spathar Jacques Rizo avait été 
un serviteur de l’Archevêque Métropolitain de Chalcidon, (Nicolas Soutzo faisait 
probablement allusion à l’Archevêque Gabriel Mourousi, dont Jacques Rizo était le 
beau-frère, ayant épousé la propre soeur de l’Archevêque, la Princesse Smaragda 
Mourousi, ce qui rend évidente l’intention calomnieuse de Soutzo). Mais lui-même 
Nicolas Soutzo représentait comine un «Iskerletoglou* c’est à dire un Maurocordato



207

ΣελΙς 442, έτος 1769.— «Είς τό Χάντεπε ήλθε και ό σύντροφός μου είς 
τό καπουκεχαγιαλίκι ’Ιάκωβος 'Ρίζος, ό καί πενθερύς τοϋ Αύθέντου Βλαχίας 
Γρηγορίου Γκίκα, τον έφερεν από την Πόλιν ό Βεζίρης, υποπτευόμενος μήπως 
δίδει ειδήσεις είς τούς ρετζάληδες τής Πόλεως διά τήν κατάστασιν τοϋ ’Οθω­
μανικού στρατοπέδου. Ευθύς, έλθόντα, τον έφυλάκωσεν είς τον Μουγζούραγαν, 
λέγων: «Διατί νά ύπάγης πρώτον είς τήν Βλαχίαν είς τον γαμβρόν σου, καί 
νά μήν έλθης είς τό στρατόπεδον;»

ΣελΙς 513, έτος 1773.— « Ό  Προύσης Μελέτιος δίδει έγγραφον είς τήν 
Πόρταν, Νοεμβρίου η', με τάς ύπογραφάς καί βούλλας ’Αρχιερέων τινων τών, 
περί αύτόν, ζητούντων νά γίνη Πατριάρχης ό Θεσσαλονίκης Δαμασκηνός. 
Δείκνυσι τό έγγραφον ό ’Ισμαήλ-μπέης τφ Σουλτάνο) Μουσταφά, όστις έπρό- 
σταζε νά εκλέξουν είς Πατριάρχην τον Σαμουήλ. Λέγει τήν βασιλικήν προ­
σταγήν τφ Σπαθάρη Ίακώβω 'Ρίζω  καί τφ ρηθέντι Ποστελνίκω Αλεξάνδρφ 
Ύψηλάντη* είπον αύτοί τό νά διορθωθή καί νά μή γίνη πτώσις Πατριάρχου. 
’Απεκρίθη ό ’Ισμαήλ-μπέης τό «Δέν ήμπορώ νά τό προβάλω».

(famille prineière grecque, dont plusieurs membres régnèrent en Valachie et Moldavie 
ou furent Grands Drogmans de la S. Porte), du côté de sa grand-mère maternelle, 
Hélène, fille d’Alexandre Maurocordato l’ex-aporriton (ministre confidentiel), passant 
sous silence que son grand-père paternel, Diamantaki, tenait une boutique dans le 
quartier de Diplophanaro, et était le fils d’un paysan qui vendait du lait (sout, en 
turc) dans les maisons turques des notables et à cause de cela il était appelé le 
soutzi, et cette appellation le fils de Diamantaki, Constantin Draco, père de Nicolas 
Soutzo lui-même, le modifia en Soutzo et en fit un nom de famille. Pendant que le 
Sultan lisait ce document, vint la nouvelle de la mort de Georges Caradja et le 
Sultan ordonna aussitôt de nommer Grand Drogman son père, Charles Caradja».

Page 442 , année 176Q-— ’ A Hantépé arriva aussi mon confrère Capoukéhaya 
(Représentant des Princes auprès de la S. Porte) Jacques Rizo, qui était le beau- 
père du Prince Régnant de Valachie, Grégoire Ghika. Le Grand Vézir l’avait fait 
venir de Constantinople, soupçonnant que peut-être il donnait des renseignements 
aux Ambassadeurs à Constantinople sur l’état du camp ottoman. Dès son arrivée, 
il le fit mettre en prison au Mouzgouraga, disant «Pourquoi es-tu allé d’abord en 
Valachie à ton beau-fils et n’es tu pas venu directement au camp?»

Page 513, année 1773■— «L’Archevêque de Broussa, Mélétios, remit un docu­
ment à la Porte le 8 Novembre, portant les signatures et les sceaux de quelques 
Archevêques de ses amis, qui demandaient que l’Archevêque de Salonique Dama- 
skinos soit nommé Patriarche. Ismaïl-Bey montra le document au Sultan Moustafà, 
lequel donna l’ordre que Samuel soit élu Patriarche. Ismaïl-Bey porta l’ordre royal 
au Spathar Jacques Rizo et au susdit Postelnic Alexandre Ypsilanti, lesquels repon­
dirent «faites reviser l’ordre pour qu’il n’y ait pas chute de Patriarche» ; mais Ismaïl 
Bey dit «je n’ose pas le proposer*.
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Σελις 514.—Διηγείται ταύτα και ό μακαρίτης Σαμουήλ είς τήν κυκλικήν 
επιστολήν, δπου συνέΟετο έν τή Χάλκη μετά τήν πτώσιν τής δευτέρας Πατριαρ- 
χείας του, ούτω πως λέγων: «Εί δέ καί δίς έξαμαρτείν ούκ άνδρός σοφού,
λόγος ούτος παλαιός, άλλ’ημείς είς τήν πρόσκλησιν τής δευτέρας πατριαρχείας 
δέν ήπατήΟημεν, όχι, όχι, μηδέ άπό «προσκλήσεις καί παρακλήσεις τής Συνόδου 
έπείσΟημεν' μή γένοιτο! ότι ΐδομεν τούς καρπού: καί τάς άμοιβάς' άλλα κρειττον 
έκρίναμεν τό ζήν ή τό μή ζην, ότι εκείνα όπου ήξεύρομεν, μήτε Άρχιερεύς, 
μήτε “Αρχών ήτο μεσίτης τού νέου τούτου κακού, αλλά τής άνωτάτης καΟέδρας 
όνομαστί άπόφασις. Τούτο καλώτατα τό ήξεύρουν ό,τε νύν ήγεμονεύων Βλαχίας 
Κύριος Αλέξανδρος Ύψηλάντης βοεβόδας καί ό “Αρχών Σπαθάρης κύρ ’Ιάκωβος, 
ότε άκούσαντες τήν απόφασιν ταύτην όμού έν ταύτφ καί οί δύο, έπάσχισαν νά 
έμποδίσουν μάλιστα τήν τού Κυρ. Θεοδοσίου πτώσιν καί μέ δόσιν τινά, άλλά 
καί άφοΰ έδόΟη κοινόν έγγραφον όλων τών αδελφών πρός σύστασιν τού Κυρ. 
Θεοδοσίου, τότε καί έγνωρίσθη τό άμετάθετον τής άποφάσεως».

Σελις 535, έτος 1774. — «Όταν τό πρώτον έπήλθεν ό Σαμουήλ είς 
άντάμωσιν τού Καϊμακάμη Ίζέτ- Μεχμέτ- Πασσά πρός χαιρετισμόν τού καΐμα- 
καμλικίου, ώς σύνηΟες, τον έπρόσταξε νά κάμη καπικεχαγιά του τον Σκαρλάτον 
Μάνον, τού καί επιβατικά» τφ τρόπω Μεγάλου Λογοθέτου γενομένου τής τού 
Χριστού Μεγάλης Εκκλησίας. Εδέχθη τήν προσταγήν φοβούμενος, άλλά μετά

Page 514.— «Cela est raconté aussi par feu Samuel dans l’encyclique, qu’il 
écrivit à Halké après sa chute de son deuxième patriarcat, dans laquelle il dit 
«quoique, selon l’ancien dicton, deux fois faillir n’est pas d’un homme sage, Nous, 
lorsque nous reçûmes l’invitation pour notre deuxième patriarcat, nous ne nous 
sommes pas trompés, non! non!, ni les invitations, ni les prières du Synode ne 
nous ont persuadés, jamais cela ! car nous connaissons les fruits et les récompenses ; 
mais nous avons préféré plutôt vivre que ne pas vivre, et nous savions bien que ni 
un Archevêque, ni un Archonte n’avait été le médiateur de ce nouveau mal, mais 
que c’était une décision textuelle du haut trône. Cela est très bien connu et du 
Prince Régnant actuel de Valachie Alexandre Ypsilanti Voévoda, et de l’Archoute 
Spathar Seigneur Jacques, qui avaient entendu ensemble cet ordre et s’étaient appli­
qués à empêcher la chute de Mgr. Théodosios, même en payant pour cela, mais ce 
n’est qu’après que tous les frères avaient remis une pétition commune, pour recom­
mander Mgr. Théodosios, qu’on sût que la décision était irrévocable»,

Page 535, année 1774.— «Lorsque, pour la première fois, Samuel partit à la 
rencontre du Caïmakam (Gouverneur) Izet-Mehmet Pacha, afin de le féliciter pour 
sa nomination comme Caïmakam selon l’usage, celui-ci lui donna l’ordre de nommer 
comme Capoukéhaya (son Représentant à la S. Porte) Scarlato Mano, fils de Manuel 
Mano, lequel était devenu, d’une manière irrégulière, Grand Logothète (Admini­
strateur) de la Grande Eglise du Christ (Le Patriarcat de Constantinople). Il accepta
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τινας μήνας θέλων αυτόν έξώσαι, ώς έπίβουλον, προδότην καί φρονοΰντα τά 
τοΰ θείου Ίωαννικίου, πρψην Κωνσταντινουπόλεως, ήθέλησε νά έκκρούση παττάλφ 
τον πάτταλον" είδών ουν τον ρηθέντα ’Αναστάσιον Γοΰναριν, υιόν τής Δομνης, 
συγγενή του Ιακώβου 'Ρίξου, δ ι’ ήν έμελλε λαβεϊν γυναίκα, καί γνωστόν τώ 
Γιαζιτζή - έφένδη, τφ προρρηθέντι, δηλαδή, Ίσμερλή Ά χμέτ- Έφένδη, διώριαεν 
αυτόν Καπ ικεχαγ ιάν του *.

Σελίς 538, έτος 1774.—  * Ό  ρηθείς Καπικεχαγιδς τοϋ Κυρ Σαμουήλ, 
Αναστάσιος Γοΰναρις. υιός τής Δόμνηο, ένωχλοΰσε τούς ’Αρχιερείς περνώντας 
των πολλά άσπρα διά τά έξοδα τών διδόμενων δρισμών περί τών υποθέσεων 
τους. Τόσον ουν διά τά παράπονα τών ’Αρχιερέων, όσον και διατι τον ευρε 
προδότην καί έπίβουλον του, τον έξωσεν άπό τήν δούλευοίν του, άλλ επειδή καί 
είχε γένει μέ τήν μεσιτείαν τοϋ ρηθέντος Γ ιαζιτζή Έφένδη, ήγανάκτησεν αυτός 
διά τήν έξωσιν του κατά τοΰ Πατριάοχου Σαμουήλ, ήγανάκτησε δέ καί ό Σπα- 
θάρης ’Ιάκωβος Ρίζος, ωσάν όπου, έχοντας σκοπόν νά τον δώση είς γυναίκα 
μίαν συγγενή τής γυναικός του, τον είχε κάμει και τέταρτον Καπικεχαγιδ τοΰ 
Γρηγορίου Γκίκα. "Ηρξατο ούν καταλαλεΐν ό Ιάκωβος κατά τοΰ Πατριάρχου 
Σαμουήλ, κατελάλει δέ καί ύ Γιαζιτζή -Έφένδης' αΐ καταλαλιαί έγιναν γνωστοί 
καί τώ ’Ισμαήλ-μπέη 'Ρέΐς Έφένδη. Ό θεν  ό Προύσης Μελέτιος, μαθών τά 
παράπονα τοΰ Γιαζιτζή - Έφένδη καί τοΰ ’Ιακώβου, παρεκίνει τον Δραγομάνον

l’ordre de peur, mais quelques mois plus tard, voulant le renvoyer comme insidieux, 
traître et tenant les opinions de son oncle Ioannikios, jadis Patriarche de Constan­
tinople, il voulut chasser un clou par un autre et, connaissant le susdit Anastase 
Gounaris, fils de la Domna (peut-être la Princesse Constantin Mourousi. née Soul- 
gearoglou) et parent de Jacques Rizo (qui avait épousé une tante du Prince C. 
Mourousi) par la femme qu’il allait épouser, et connu du Yazitzi - Efendi (Secrétaire), 
c’est à dire du susdit Tsmirly Achmet - Efendi, le nomma son Kapoukehaya».

Page 538, année 1774.— «Le prénommé Kapoukehaya de Mgr. Samuel, Ana­
stase Gounaris, fils de la Domna, contrariait les Archevêques en leur prenant des 
fortes sommes pour les frais des décisions des autorités turques pour leurs affaires, 
Autant pour les plaintes des Archevêques, que parce qu’il l’avait trouvé traître et 
perfide envers lui, il le renvoya de son service, mais, comme sa nomination avait 
été faite par l’entremise du susdit Yazitzi - Efendi. celui-ci se fâcha pour son renvoi 
contre le Patriarche Samuel. En même temps se fâcha aussi le Spathar Jacques 
Rizo, car, ayant l’intention de lui donner pour femme une parente de son épousé 
(qui était née Mourousi), il l’avait fait nommer quatrième Kapoukehaya du Prince 
Grégoire Ghika. Jacques commença alors à parler contre le Patriarche Samuel, 
ainsi que le faisait aussi le Yazitzi - Efendi. Ces attaques furent connues de Ismail- 
Bey, le Reïs Efendi (Ministre Président). L ’ Archevêque de Broussa Meletios. appre­
nant les doléances du Yazitzi - Efendi et de Jacques, pressait le Grand Drogman

14
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Κωστάκην Μουρούζην καί τον Μιχαλάκην Σοϋτζον, Πας - Καπικεχαγιάν του 
Αύθέντου τής Βλαχίας, ’Αλεξάνδρου Ύψηλάντου, νά κρημνίσουν τον Πατριάρχην».

Ε'.
Κωνσταντίνον Ααποντε Λόγοι Πανηγυρικοί είς άπλοϋς στίχους, είς εγκώ- 

μιον διαφόρων άγιων. Ν υν πρώτον έκδοθέντες δαπάνη τοϋ Ευγενεστάτου ’Ά ρχοντας  
Μεγάλου Σπαθάρη Κυρίου Ίακω βάκη Τ ίζου καί α φ ιε ρ ω θ ε ίς  τώ αυτώ Κων­
σταντίνα) Ααπόντε Καμινάρη.

αφοη Ένετίησιν 1778.
Παρα Δημητριω Θεοδοσίου τώ έζ Ίωαννίνων.

Con licenza deSuperior i.

Σελις 8 · \  —  Περνφ καιρός καί έμαθα πώς είχε αγοράσει (πορφυροΰν μάρμαρον).
Σπαθαρης 6 Ιάκωβος, γνωστός Ά ρχο νσ ι πάσι,
Τόν γράφω, δεν άργοπορώ, αυτό νά με χαρίση, 
κ ευθύς, ας εχη τήν ευχήν, χωρίς ν ’ άργοπορήση.
Καί δνώ κολώνες κωχιασταϊς αυτός μάς είχε στείλει, 
είναι ταις εις τον νάρθηκα" κ ένα καλό κανδύλι,
Και ενα πολ.υκανδυλο, εύμορφο, κρυσταλλένιο,

. . . .  άπό τήν Γερμανίαν.

Costaki Mourousî, ainsi que Mihallaki Soutzo, premier Capoukehayà du Prince 
Régnant de Valachie Alexandre Ypsilanti, de renverser le Patriarche*.

E

De Constantin Daponte Discours Panégyriques en vers simples, à la louange de 
divers Saints. Publiés à présent pour la première fois aux frais du Très Noble Archonte 
Grand Spathar, Seigneur Jacquovaki Rizo, et dédiés au même Constantin Daponte, 
Caminar (préposé aux impôts sur les spiritueux).

1778, à Venise 1778, 
chez Démètre Théodosiou de Jannina.

Avec la permission des autorités.

Page 85.— Le temps passa et j ’appris qu’avait été acheté (une plaque de porphyre).

Par le Spatar Jacques, connu de tous les Archontes,
Je lui écris, sans tarder, de m’en faire cadeau, 
et aussitôt, qu il ait ma bénédiction, (il le fit) saus retard,
E t le même nous avait envoyé deux colonnes équarries,
Elles sont dans le narthex de l’église, et un beau lampion 
et un lampadaire, élégant, de cristal

• . . .  de VAllemagne.
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F.
LIVRE D’OR

de la Noblesse Phanariote et des familles princières 
de Valachie et de Moldavie — Athènes 1904.

Page 168. — «Jacques Rizo - Rangabé, né en 1716. Sous les 
auspices du Prince N. Maurocordato il partit pour l’Italie en 1730, 
où il fit ses études en compagnie d’une dizaine de jeunes gens des 
premières familles phanariotes. A son retour en 1735 le Prince 
Maurocordato le nomma son Camarasse, ou Chambellan, et il épousa 
la Princesse Smaragda, fille du Pr. Adam Mourousi, chef de cette 
famille, qui tire son origine des Comnènes, Empereurs Grecs de 
Trébizonde. Il fut ensuite nommé Postelnic, Grand Spathar, et en 
1751 Grand Capoukéhaya de Valachie et plus tard de Moldavie. 
De 1758 à 1764 il fut adjoint au Grand Drogman Pr. Grégoire 
Ghika, qui devint son beau-fils. Il fut envoyé par le Sultan en 
mission extraordinaire en Autriche. C’est en grande partie à son 
influence que fut dû le premier traité entre la Prusse et la Turquie 
(1761). Mort le 29 Janvier 1779».

G.
Correspondance de l’Am bassadeur de France à Constantinople Vergennes, 

publiée par Jean C. F ilitti “ Lettres et E xtraits concernant les relations des 
Principautés roumaines avec la France 1728— 1810. Bucarest 1915„.

Page 4 3 3 -4 .— L’Ambassadeur Vergennes, de Constantinople le 
7 Juillet 1757, au Prince de Moldavie Charles Ghica.

« __Mr Rizo, Votre Kapykyaya, a dû vous informer que, sur
sa première insinuation, j’ai écrit en Pologne dans des termes pro­
portionnés à mon empressement pour obliger Votre Altesse— »

Page 435. — Le Prince de Moldavie Charles Ghica, de Jassy le 
16/27 Juillet 1757, à l’Ambassadeur de France à Constantinople, 
Vergennes.

« __L’empressement de me eomplaire que Votre Excellence a
d’abord montré à la première insinuation que M. Rizo, mon Capi- 
kiaya, a fait à Votre Excellence, est un effet des sentiments nobles, 
dont Votre Excellence me fait la grâce de m’assurer....»
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Page 4 3 9 -4 0 . — Jacques Riso, de Jassy le 29 Mai/9 Juin 1758, 
à l’Ambassadeur de France Vergennes.

«Monseigneur, Le respectueux empressement que j’ai voué aux 
ordres de Votre Excellence m’a d’abord fait songer à l’exécution 
de mes engagements touchant les affaires de Messieurs Linchou. 
J ’ai donc, en conséquence, tâché de faciliter, tant qu’il a pu dépendre 
de moi, le succès de leurs prétentions. Le Sr Jean-Baptiste, qui avait 
devancé son frère, venant de Pologne, avait presque fini ses affaires, 
excepté qu’il ne pouvait s’accorder avec le marchand débiteur sur 
deux lettres-de-change de M. leur père; mais la chose fut aplanie 
à l’arrivée de M. Joseph Linchou de Constantinople. Cependant ils 
prétextent d’avoir encore plusieurs autres prétentions et, Son Altesse 
leur en faisant demander la liste par écrit, pour les aider en cela, 
ils se sont excusés que les écritures en étaient à Constantinople. 
Pour ce qui est, du reste, je me rappelle entièrement à la lettre que 
j’ai eu l’honneur d’écrire à M. Duval, y exposant sincèrement tout 
ce qni concerne leur conduite et, comme nous nous laissons entiè­
rement à la décision éclairée de Votre Excellence, je la supplie très 
humblement d’y apporter un remède à la satisfaction de chacun, 
pour que Son Altesse n’ait lieu de se repentir des avances qu’Elle 
leur a fait dans leurs affaires, y ayant été déterminé par les 
instances que Votre Excellence a bien voulu faire à leur égard».

Page 2 2 0 —  F. Linchou, de Jassy le 6 Juin 1758, à Vergennes, 
Ambassadeur de France.

« __Son Altesse (le Prince Charles Ghica de Moldavie) m’a
reçu avec beaucoup de bonté et Elle m’a assuré de vive voix qu’Elle 
avait toujours à coeur tout ce qui viendrait de la part de Votre 
Excellence; et tout de suite Elle a ordonné à M. le Spatari Yaco- 
vaki d’examiner nos prétentions. Ce Monsieur, autant porté que Son 
Altesse, qui, pour ce qui nous regarde, s’est donné et se donne jour­
nellement tous les mouvements possibles pour les terminer».

Page 4 4 1 - 2 —  L’Ambassadeur Vergennes, de Constantinople le 
2 Juillet 1758, à Jacques Riso.

«Monsieur, j’ai reçu la lettre, que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire le 29 Mai vieux style.

Je n’attendais pas moins de vos dispositions obligeantes que 
l’assistance que vous avez accordée aux Sieurs Linchou pour ter-
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miner les affaires qui les ont conduits en Moldavie. Vous savez, 
Monsieur, que la bienfaisance et la justice du Prince et cette incli­
nation naturelle qui vous porte à rendre service, sont les seuls points 
d’appui sur lesquels j’ai fondé la satisfaction d’une famille à qui je 
dois protection. Cette façon de penser de sa part semble devoir 
exclure toute crainte que je puisse abuser ou permettre qu’on abuse 
des bontés de Son Altesse et de vos bons offices.

Pour accélérer, autant qu’il peut dépendre de moi, la conclu­
sion des affaires des Sr8 Linchou et leur retour, j ai fait cxaminei 
leurs prétentions par M. Chénier, dont l’intelligence et 1 intégrité vous 
sont connues. J ’ai l’honneur de joindre ici le rapport qu’il a rédigé 
par écrit; vous jugerez mieux que moi, Monsieur, si les expédients 
qu’il propose sont praticables. Je joins pareillement un état des cré­
ances exigibles qu’ils ont sur le pays, dont je vous prie de fa\ oriseï 
le règlement autant qu’elles sont justes. Daignez cependant observer 
que des billets à terme ne peuvent paraître une sécurité suffisante 
avec des débiteurs qui ont déjà manqué à un premier terme. La 
voie de l’escompte me semblerait la plus simple. Il restera la liqui­
dation des dommages; c’est à Son Altesse à en ordonner ainsi 
qu’Elle le jugera équitable.

Ayez agréable, Monsieur, de faire remettre la lettre incluse 
aux Srs Linchou; elle en renferme une de leur frère. Je ne leur 
écris que pour leur recommander de se prêter à tout ce qui sera 
possible pour leur accélérer la décision de leur affaire, après laquelle 
ils devront sans perte de temps recevoir les ordres de Son Altesse 
et se retirer. Je trouverais très mauvais qu’ils s’arrêtassent à Jassy 
ou à tout autre endroit de Moldavie sans nécessité évidente. La 
reconnaissance que j’ai donnée à Son Altesse et, je puis dire, ma 
façon de penser, ne me permettront jamais, je ne dis pas de conni- 
ver, mais de souffrir la moindre démarche qui pourrait lui déplaire.

Aussi sensible que je le suis, Monsieur, à vos propos obligeants, 
je serais très flatté si vous me mettiez à portée de les reconnaître 
et de vous convaincre de la parfaite considération avec laquelle, etc....
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H.

Rapports des Am bassadeurs de Venise à leur Gouvernement Documents 
concernant l’histoire roumaine, publiés pa r l’Académie Royale de Roumanie 
aux fra is  d ’Eudoxe H urm uzaki. Bucarest 1899. Rapport de Francesco Foscari, 
Am bassadeur à Constantinople, le 3  M a i 1760, à son Gouvernement.

Vol. IX . Part. 2, page 4 6 — « In  quei giorni del prossimo passato 
Agosto era venuto in Pera, ove tiene piontata abitatione e famiglia 
certo Jannachi Riso (il s’agit, évidemment, de Jacovachi Riso), rajà 
greco, Spatario dell attual Principe di Valacchia Gicca, e chè, visitati 
li suoi interessi, doveva far ritorno in Bucaresti. Che questo Riso 
aveva in altri tempi agito qui affari del Brancovano (Constantin, 
petit-fils du Prince Régnant) ; che in Bucaresti continuava la loro 
confidenza e familiarità, aile quali circostanze altra se ne aggiungeva 
molto opportuna, d’esser il Riso barattario d’Inghilterra. Per tal via 
dunque, fù avertito nuovamente il Brancovano ed il Rizo si abbocco 
con l’ambasciator e con la femina, assicurando, nel suo partiré, che 
fù ai principii di Settembre ; corne seguito il suo arrivo in Bucaresti 
avrebbe fatto avanzar le precise rissolutioni del Brancovano».

(T r a d u c t i o n )

Page 46. —  «En ces jours du mois d’août, qui vient de passer, était venu à 
Péra, où il possède une belle maison et a sa famille, un certain Jannachi Riso 
(il s’agit, évidemment, de Jacovachi Riso), sujet ottoman grec, Spathar du Prince 
actuel de Valachie Ghika, lequel, ayant terminé ses affaires ici, devait retourner à 
Bucarest. Que ce Riso avait dans d’autres temps géré les intérêts de Brancovan 
(Constantin, petit-fils du Prince Régnant) qu’à Bucarest il continua à jouir de leur 
confiance et familiarité, auxquelles circonstances s’y ajouta une autre très opportune, 
que Riso était l’agent de change d’Angleterre. De cette manière donc Brancovan 
fut averti dernièrement et Riso s’entendit avec l’Ambassadeur et avec la femme de 
celui-ci, et s en assura à son départ, qui eut lieu au commencement de septembre. 
En conséquence son arrivée a Bucarest aurait fait avancer les résolutions précises de 
Brancovan*.
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I.

• JORGA. Acti si fragmenti. Bucarest 18Q6.
Rapport de Von Zegelin. Am bassadeur de Prusse, Constantinople le 

3  novembre 1770, ä son roi.

Tome II, pages 3 3 -3 4 .—  «Ich sehe dieses (die englische Media­
tion) als eine fernere Intrigue dessen Fürstes Ghica an, um so mehr 
da dessen Schwiegervater all hier, Nahmens Riso, eine Creatur des 
englischen Ministers (Murray) ist* Tag und Nacht bei den Minister 
der Pforte herumlauft, um ihren unsere Mediation verdächtig zu 
machen».

Rapport de Von Zegelin au R oi de Prusse. Constantinople le 3  octo- 
bre 1774.

Vol. II, page 75 .—  « ... hat des Gika sein eigener Schwiegervater 
mich ersucht mich mit dem Feldmarschall (Romanzov) dahin zu 
verstehen, den Besitz der Fürstenthümer nur auf zehn Jahre zu 
verlangen».

Rapport de Von Zegelin au R oi de Prusse, Constantinople le 4  M ars 1775.

Vol. II, page 9 9 —  «Inzwischen habe die Oesterreichische Trup­
pen... sich noch weiter ausgedehnt; der Mufti hat, bei Erhaltung 
dieser Nachricht, zu dem Agenten der Moldau (Riso) gesagt, dass, 
wann es nach seinem Willen ginge, so sollte sich die Pforte lieber 
der Gefahr eines Sieges aussetzen, als sich auf eine so schändliche 
Art seine Provinzen von Oesterreich abnehmen lasse...».

Pages 3 3 - 34. —  *Je considère cette Médiation de l’Angleterre comme une 
nouvelle intrigue du Prince Ghica, d’autant plus que son beau-père, nommé Riso, 
est une créature du Ministre d’Angleterre Murray et court tout le temps autour des 
Ministres de la Porte, afin de leur rendre notre médiation suspecte . . .*.

Page 75. —  «Le beau-père lui-même du Prince Ghica m’a prié de m’entendre 
avec le Maréchal Romanzow, afin qu’il demande la possession des principautés pour 
dix ans seulement*.

Page 99. —  «En attendant, l’armée autrichienne s’était étendue encore plus; 
en recevant cette nouvelle, le Moufti dit à l’Agent de Moldavie Riso que, si les 
choses se faisaient selon sa volonté à lui, la Porte devrait plutôt s’exposer aux 
dangers d’une victoire de l’ennemi, que de laisser l’Autriche lui enlever d’une 
manière si honteuse ses provinces . . . ».
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Rapport de G iustiniani, Am bassadeur de Venise, de Constantinople 
le 2  M a i 1769, à son gouvernement.

Vol. IX , 2, page 68. — « —  la intenzione del Gran Signore che 
tutti Dragomani partissero per il campo; il Giacovacchi, Agente 
del Principe di Vallachia, siasi rassegnato, essendo egli sudito e 
dipendente da un padrone tributario».

Rapport d ’Andrea Memo, Am bassadeur de Venise, de Constantinople 
le 17 Janvier 1779, à son gouvernement.

Vol. IX , 2, page 113.—« —  s’era fra le cose asolutamente impos- 
sibile di ritrovar una casa, nel breve recinto di Pera, che potesse 
serviré per un Bailo—  senza l’opportuna morte d’un certo Giaco­
vacchi Riso, che ricco Capichiaia e Agente del decapitato Principe 
di Moldavia, pocchi anni fa spese 120 milla nel farsi, sul gusto del 
paese, una magnifica abitazione sulle quattro strade di Pera, confi­
nante à tramontana colla discesa al bailaggio__Opresso dai Turchi
era in nécessita il di lui figlio di affitar la stessa casa dominicale 
onde mostrarsi povero—  fece offrirla a me con onesti modi, fidan- 
dosi forse délia mia equitá».

( T r a d u c t i o n )

Page 68. — « ■ . . l’ intention du Sultan était que tous les Interprètes des Ambas­
sades devaient partir pour le Camp. Giacovaehi, Agent du Prince de Valachie, en 
était renseigné, étant sujet et dépendant d’un patron tributaire . . .».

Page 113. —  « . . .  s’était parmi les choses absolument impossibles que de 
trouver une maison dans le court espace de Péra, qui puisse servir d’ambassade. . . 
sans l’opportune mort d’un certain Giacovacchi Riso, ce riche Kapicheaya et Agent 
du décapité Prince de Valachie. Il y a peu d’années qu’il dépensa 120 milles pour 
construire, dans le goût du pays, une magnifique habitation sur les quatre rues de 
Péra, confinante vers le nord alla descente vers l’ambassade . . . Auprès des Turcs 
son fils était dans la nécessité de louer cette maison seigneuriale, afin de se montrer 
pauvre . . et il me la fit offrir très honnêtement, confiant, peut être, en mon équité...».
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Les filles du Grand Spathar Jacques Rizo Rangabé.

L e G rand Spathar et G rand Capoukéhaya de Valachie et de M ol­
davie Jacques, f ils  de R izo Rangabé, n é  en 1716 et mort en 1779, eut, de 
son épouse, la Princesse Smaragda, fille  d ’Adam  M ourousi, les quatre 
filles suivantes:

I. — Catherine, mariée en 1754 au Pr. Grégoire Ghika, Grand 
Drogman de la Sublime Porte et, plus tard, Prince Régnant de 
Valachie (1768-9) et de Moldavie (1764-6 et 1774-7).

IL — Roxane, mariée au Pr. Alexandre Ghika, cousin du Pr. 
Grégoire, Prince Régnant de Valachie (1766-8).

III. — Hélène, mariée à Jean Vacaresco, Grand Ban, né en 1720, 
f  1796, fils d’Etienne Vacaresco, Grand Spathar. Morte peu après 
son mariage.

IV. — Victoria, mariée à Georges Neroulo, Camarasse. Leur 
fils, Jacques Rizo-Neroulo, fut un littérateur et poète distingué, 
Postelnic de Valachie, plusieurs fois Ministre en Grèce et Envoyé 
Extraordinaire à Constantinople, où il mourut le 15 Décembre 1849.
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Ancêtres des deux Princes Ohika, qui épousèrent 

les deux filles de Jacques Rizo-Rangabé, Grand Spathar.

M ath ien  G h ik i
Prion Régnant de Moldavie et de Valachii. 

mort et 1620
I

G e o rg e s  I
Printe Régnant de Moldavie et de Valachie. 

1658 · 61. nert en 1661. 
époosa en 1668 . . ; . .  Vlasto.

I
G ré g o ire  II

Prion Régnant de Moldane. 1661 · 66 et 
1612-74. nt a  1620. t  1674. 

épouse Varie Sltordia.
I

M itta iev
Grand Drcgman de la S. Porte, ép. Roiaae. 

fille do Prince Nicolas Maorocordato.

I-------------
Grégoire III

Priou Régnant de Moldaric et de Valable 
de 1727 i  1762. épouse lo i Balnuki.

I
Alexandre ( I l

Priât Régnant de Valabie de 1766 6 1760. 
épousa Roiane. fille de Jacques Rieo-Rangabé. 

Grand Spathar.

Grand Drogmao. 

______ !______
i

Alexondre
Grand Drogman de la S. Porte de 1727 i  

1740. ai en 1700, t  eo 1741. 
(pause la fille de 0. Eipragbiatl.

I
Grégoire VI

Prince Bégnant de Voldaeit et Valachii da 
1764 0 1777. épousa Catherine, fille de 

Jatgoes Rizo-Rangabé. Grand Spathar.
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Μανές, υιός 'Ρίζου.

Α') Προοίμιον.
Β') Επιστολή Ευγενίου Βουλγάρεως πρός Ίωάννην 'Ρίζον.
Γ ) Προοίμιον Αιμίλιου Λεγράνδ είς τήν Στοιχειομαχίαν.
Δ') Επιτάφιος Λόγος Ίωάσαφ Κορνηλίου είς Ίωάννην 'Ρίζον.
Ε') Ποίημα Ίωάννου 'Ρίζου Ραγκαβή έν παλαιφ χειρογράφω περί Μουσικής, 
ς-') Έκ τής Βοσπορομαχίας του Μόμαρς.
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J E A N  R I Z O  R A N G A B É

Mané.

A'.
Π Ρ Ο Ο Ι Μ Ι Ο Ν

' / /  ί.ιιατολή ίξ  η (  ί/.ήφθηααν αΐ ακόλουθοι παράγραφοι, Εδημοσιεύθη υπό Μ . I. Γεδεώνος εν  τ /; 

« Ε κκλησιαστική ‘Αλήθεια.* τής 2 3  Μαΐου 1890, έτος I, άριθ. 21, σελάς 162. Έ ν  υποσημειώσει ό Μ. I. Γεδεών 
γράφει περί ταύτης τά ίςής  ■

«Χάρις είς τον διασώσαντα την έπιατολήν ταύτην τον κλεινόν τής Κέρκυρας σεμνώ­
ματος, μεταγεγραμμένην άγιο Ιδιωτικού χειρογράφου, νεωτάτον τήν ηλικίαν, άτνχώς δε λελω- 
βημένην το τέλος, δύναται τις ν ’ άρνο&ή πληροφορίαν οιονδήποτε περί τής έν 'Λγίψ Ορει 
θεραπευτικής και τών έκεΐοε Ιατρών, διότι ή έπιοτολή γράφεται έκ τής άγιωνύμον χερσονήσου 
μεταξύ τών έτών 1753— 59, δτε διετέλει αχολαρχών δ μέγας Ευγένιος έν τή Άθωνιάδι 
Άκαδημίφ. Περί του Ιατρού Ίωάννον 'Ρίξου τού Μανέ γράφει δ τής Νεοελληνικής Φιλολογίας 
συλλέκτης (Κ. Σάθας), έπι τή βάσει λόγου τίνος, δ ν  είς τήν τού Ιατρού τούτου κηδείαν άπήγ- 
γειλεν δ διάσημος Ιεροκήρνξ Ιωάννης Κορνήλιος*.

( T r a d u c t i o n )

A.

P R É F A C E

L a  lettre dont furent p ris  les paragraphes suivants fut p u bliée p a r  le savant G rand  
Cartophylax, M. J. Gédéon, a u jo u rd 'h u i Membre de VAcadém ie d ’Athènes, au jo u r n a l  « Vérité 
Ecclésiastique» de Constantinople, le 2 3  M a i 1890, année X, Numéro 21, p a g e 162. D ans une 
note, accom pagnant cette p ublication, M. J. Gédéon ajoute ce qui suit sur cette lettre :

*Grâce à celui qui a sauvé cette lettre de l'illustre homme, dont Corfou s’enor­
gueillit, copiée de quelque manuscrit privé, très récent et malheureusement écourté à la 
fin, on peut y trouver un renseignement quelconque sur les cures faites à la Sainte 
Montagne et sur ses médecins, parce que la lettre est écrite de la Sainte presqu’île entre 
les années 1753- 59, lorsque le grand Eugène y était Supérieur de l’Académie du M‘ 
Athos. Sur le médecin Jean Rizo de Mané, le compilateur de la *Philologie Néohellè- 
niqne* (C. Sathas) donne des renseignements sur la base d’un discours prononcé à 
l ’enterrement de ce médecin par le fameux prédicateur Joasaph Cornélius».
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Β\
Ευγενίου Βουλγάρεως έπιστολή πρός Ίωάννην Ρίζον.

* Ιωάνντ] Ρίζα>, ιατροφιλοσυφφ και δόκτορι, τώ Κω νότα ντινονπολίτη.

Μονονουχί σου, αγαπητέ, νικοών κευθμώνας καταλιπών, και πάλιν είς 
τον βίον έπίστροφος. "Α δέ περί τοΰ κατασχόντος με χαλεπωτάτου νοσήματος, 
καί τής έκ τούτου παρ’ έλπίδα πάσαν άπαλλαγής, διεξελθών σοι ό φίλος κατήγ­
γειλε, ταύτα ΓσΟι μηδέν τι τών πραγμάτων είρηκέναι μείζονα, είμή καί ελάσσονα' 
επειδή δέ καί παρ’ εμού τού παΟόντος τήν τελειωτέραν περί τούτων πληροφο­
ρίαν λαβεΐν άξιοΐς, δκουε λοιπόν καί εμού, ουχί τούμόν όναρ, φασίν, έκδιηγου- 
μένου, άλλ’ δ τψ δντι ΰπαρ ύπέστην, καί πράγματι Ήρος ήδη μεσούντος, έκ 
πυρετού τό πρώτον ού πάνυ μάλα όξέως μοι έπισκήψαντος καί εξ ατονίας τινός 
έπισήμου, μείζονος ή κατά τήν έκ τοΰ πυρετού, ως έδόκουν, κάκωσιν περιούσης, 
φΰμά μοι υπό τή άριστερρ μασχάλη είς βάθος ένέφυ όλεθριώτατον.................

Τούτου ούν έγώ τοΰ θαύματος, ό αυτός καί διηγήτωρ είμί καί οφειλέτης 
τή Θεομήτορι' τών δέ κατά τήν μονήν έκείνην πατέρων τινές, καί οί περί έμέ 
τότε δντες αύτόπται είσί, καί άξιόπιστοι μάρτυρες. Εί δέ τις άπιστοίη τψ διηγη-

( T r a d u c t i o n )

B.

Lettre d’Eugène Boulgaris

(Supérieur du Séminaire du Mont Athos, et ensuite Archevêque de Corfou)

Au Docteur Jean Rizo.

*A Jean Rizo, le Médecin Philosophe et Docteur, le Constantinopolitain.

Me voici, mon cher, ayant à peine quitté les cavernes des morts et de retour 
à la vie. Et ce qui concerne la très grave maladie, qui s’est emparée de moi et 
comment j ’ai pu, contre tout espoir, m’en débarasser, l’ami t ’a déjà décrit cela en 
détail et sache qu’aucune de ces choses il n’a dite plus grande qu’elle n’était, mais 
plutôt plus petite. Cependant, puisque tu désires avoir de moi, qui ai souffert, de 
plus amples renseignements, entend donc de moi aussi, qui ne raconte pas mon 
rêve, comme on dit, mais ce que j ’ai en effet souffert. Vers le milieu du printemps 
j ’ai été visité d’une fièvre, non pas très forte, et d’une grave langueur, plus forte que 
celle qui accompagne le mal de la fièvre, à ce qu’il me paraissait, et une tumeur 
très pernicieuse se forma en profondeur au-dessous de l’aisselle gauche . . . .

De ce miracle je suis moi-même et le raconteur et le débiteur envers la 
Mère de Dieu. Quelques uns des pères de ce Monastère et ceux qui étaient autour
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μάτι, δήλος έστ'ιν έθελοκακών επίτηδες περί τήν αλήθειαν, καί μηδέν είτε ποτέ 
αύτφ έξιστορηθείη πίστεως άξιον, ουδόλως παραδεξό μένος. Τοΰτο δέ τό περί 
εμε ούτω συμβάν, ού μόνον σοι, ώ φιλόιης, αίτησαμένφ διά τήςδε μου τής 
έπιστολής διεξήλθον, άλλα καί άλλοις άπό στόματος διηγησάμην, καί εξής άεί 
διηγησομαι μηδέν ύποστειλάμενος, μη τις άφροσύνην έμοΰ καταγνοίη καί άνοιαν 
επί τφ διηγήματι' ούδέ γόρ περιαυτολογών έγώ, ή άλλως ψανητιών, ώς άρα 
θείας τίνος έπισκέψεως καί αυτός άξιωθείην, ό πολλής γέμων άναξιότητος, τό 
έπ έμοι θαύμα προάγομαι έξιστορειν* «άλλ’ ότι πρώτον, ήδιστα, δ φησίν ό 
Απόστολος, καύχημα εν τοίς άσθενείαις μου», έπειτα δέ, ούκ εύγνωμον, ούδέ 

προσήκον ποιήσειν μοι δοκώ, εί ών τήν χάριν ά.τείληφα, τούτων έγώ, δέει τού 
μη έλαφριζεσθαι δόξαι, τήν αύθομολόγησιν παραιτησομαι........................................

Γ.
Ίωάννου 'Ρίζου τού Μανέ.

Στοιχείο μαχία, ήτοι άλληγορική περιγραφή τών τεοοάρων στοιχείων και τής μάχης 
αυτών. Επιμελείς/, και διορ&ώαει Αίμιλίου Λεγρανόίου Α&ηνησι Ιν τφ γραφείω τής * Παν­
δώρας* ,ΑωζΟ'. Paris chez Maisonneuve et O ,  quai Voltaire.

La Στοιχειομα/ία ou Bataille des Eléments, fut imprimée pour 
la première fois à Venise, en 1746, à la suite de la Batrachomyo-

de moi ont vu ces ehoses et sont des témoins dignes de foi. Et si quelqu’un ne 
croit pas mon récit, il est évident que ce sera un ennemi à dessein de la vérité et 
que rien qui lui serait jamais raconté, digne de foi, il ne voudra accepter. Et ce 
qui m’est arrivé ce n’est pas seulement à toi, o ami, qui me l’aviez demandé, que 
j ’ai tout exposé par ma présente lettre, mais aussi à d’autres, je l’ai raconté, verba­
lement et à l’avenir je le raconterai toujours sans rien omettre de ce récit. Et ce 
n’est pas par vantardise ou par fatuité de ce que j ’ai été considéré digne d’une visi­
tation divine, moi qui suis plein d’indignités, que je me décide à raconter le miracle 
qui a été accompli en moi, mais, comme dit l’Apôtre, «ce qui était auparavant, est 
une douce jactance dans mes maladies» ; Ensuite je crois que ce ne serait pas me 
montrer reconnaissant, ni serait-ce convenable pour moi de le faire, si, pour ces 
choses, dont j ’ai reçu la grâce, de ces choses moi, de peur d’être considéré léger, 
je désistais de les déclarer.........

C.
De Jean Rizo de Mané.

Bataille des Eléments ou description allégorique des quatre Eléments et de leur 
bataille. Revue et corrigée par Emile Legrand. Athènes aux bureaux de la «Pandora* 
1869. Paris chez Maisonneuve et Cie, quai Voltaire.

•Et moi humblement ce poème j'a i dédié 
à Jean Rizo de Mané, enfant très noble».
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machie de Georges Ostowick. Elle a encore été reimprimée, avec ce 
poème, à Athènes (1864 in 8°) par les soins de M. Praktikidis, libraire. 
Le nom de l’auteur de ce poème se cache, dans l’édition princeps, 
sous les initiales I. P. M. et Mr Praktikidis ne semble même pas avoir 
soupçonné que le poète était Jean Rizos Manè, de Constantinople 
(τοϋ Βυζαντίου).

Georges Ostowick, que sa charge de Protonotaire Apostolique 
obligeait à résider à Constantinople, avait, selon toutes les appa­
rences, noué des relations amicales avec Jean Rizos, car c’est à lui 
qu’il a dédié sa Batrachomyomachie,

*Kaï ταπεινώς το ποίημα είς σε άφιέρωσά το 
Ιωάννη Ρίζω τον Μανέ, τεκνω ενγενεστάτω*

dit en terminant le versificateur ragousais.
Emile Legrand

Δ'.
’Αποσπάσματα εκ τον ’Επιτάφιον λόχον ’Ιωάσαφ Κορνηλίον τον Ζακννθίον

είς Ίωάννην 'Ρίζον.

(Έ δ ό ΰη  τό πρώτον άδεια τής Βενετικής Κνβερνήοεο>ς όπως τνπω&ή 6 Ε π ιτά φ ιος τ φ  1787).

Τόμ. Β , Σελ. 182 § 3. — «Ίδέ (ώ ψυχή τοϋ Ίωάννου) τήν υπερβολικήν 
μεταμέλειαν όπου έδοκίμασαν και δοκιμάζουν εξ ολοκλήρους μήνας ή ψυχαΤς 
τών συγγενών καί φίλων διά τον πολύτιμον άπό αυτάς χωρισμόν σου».

Σελ. 183 § 6. — «Κατά τό Γένος και τήν Γέννησιν καί τήν ’Ανατροφήν 
κα'ι τάς Έπιστήμας καί τάς Πράξεις του ήτο πολύ τών πολλών άνώτερος, καί 
διά νά μή γέννηση είς καμμίαν ψυχήν ό μακαρίτης τον φθόνον, έφαίνετο

D.

Extraits de l’oraison funèbre de Ioasaph Cornélius de Zante à Jean Rizo.

(L e  permis d'impression fu t accorde' la première fois par le Gouvernement Vénitien en 1787).

Tome II, page 182, § 3. —  «Regarde (o âme de Jean) les repentirs (regrets) 
immodérés qu’ont souffert et souffrent depuis six mois entiers déjà les âmes de tes 
parents et amis pour ta séparation d’elies, qui leur coûte tant !

Page 183, § 6. — Par la Race et la Naissance et l’Education et les Sciences 
et les Actions, il était de beaucoup supérieur à la plupart, mais pour ne donner 
naissance dans aucune âme à l’envie, le défunt se montrait plus humble ; il était 
grand et il paraissait petit; il était noble et il paraissait un de la foule; il était
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ταπεινότερος’ ήτο μέγας και έφαίνετο μικρός' ήτον εύγενής και έφαίνετο είς 
τών πολλών' ήτο πλούσιος καί έφαίνετο μέτριος' ήτον ανάμεσα είς τάς πρώτας 
τών πρώτων λογάδων συναναστροφάς και έκαταδέχετο νά συγκαταβαίνη με 
ευγένειαν, νά συνομιλή με γλυκΰτητα, νά συναναστρέφεται με απλότητα καί με 
αυτούς τούς κατωτέρους του».

Σε).. 184 § 7. — «Τί καρδία του μακαρίτου, άληθινά θαυμασία. Τί ψυχή, 
αληθινά μακαρία. Είχε τούς τρόπους νά λάβη όφφίκια' νά ένδυθη αρχοντικά' 
νά πατήση είς τάς πρώτας άξίας, καί διά τής δυνάμεως τών δυνατών Συγγενών 
του, καί διά τής προθυμίας τάς ενθέρμους τών προθύμων φίλων του. . .  Όθεν, 
καθώς καί περί τούτου με έβεβαίωσαν, όταν ετοιμαζόμενος ένας Ήγεμών 
άξιοπρεπέστατος διά νά ΰπάγη είς τον ηγεμονικόν τής Ούγκροβλαχίας Θρόνον, 
με πολλήν κλίσιν, στοματικώς τον εΤπεν: «"Αρχών ιατρέ, Σε θέλω ιιέ λόγου 
μου, καί πάντα ιατρόν μου» — «άλλ’έρώτα» (τον άπεκρίθη μέ ήθος φιλοσοφικόν 
καί γλυκύ ό τρισμακάριστος), «έρώτα, Αύθέντα μου, άν κ’ έγώ στέργω».

Σελ'ις 186, § 9. — Ό  ιατρός καί τής ’Ασθενείας καί τής πτωχείας, έσχισε 
τόσα πελάγη, έπέρασε τόσους κινδύνους, έδοκίμασε τόσους κόπους. Έσκόρπισε 
τόσον πλούτον καί είς τούς εν Κωνσταντινουπόλει διδασκάλους καί είς τούς 
έν Ευρώπη ’Ακαδημαϊκούς. . . . . .

Σελ'ις 186, §  11. — «Σήμερον ναι καί έπεθύμουν ν’ άκουσθή είς άρκετά 
μέρη τής οικουμένης καί νά περικλείσω ύστερον είς τό στενά ταύτα τής Έκκλη-

riche et il paraissait de fortune moyenne; il appartenait aux plus hauts cercles des 
plus illustres hommes de lettres et il condescendait à s’abaisser avec politesse, à 
converser avec douceur, à fréquenter avec simplicité, même ses inférieurs».

Page 184, §  7.— «Quel coeur avait le défunt, vraiment admirable ! Quelle âme, 
vraiment bienheureuse! 11 avait les moyens d’obtenir de hautes charges, de s’habiller 
en grand seigneur, de mettre le pied sur les plus hauts rangs de la société et par 
l’influence de ses puissants parents et par l’empressement chaleureux de ses amis 
spontanés . . . .  Aussi, comme on m’en a assuré, lorsqu’un certain Prince, des plus 
distingués, se préparait à se rendre au trône princier de Hongrovalachie, il lui dit 
verbalement avec beaucoup d’inclination «Seigneur Médecin, je désire t’avoir auprès 
de moi et que tu sois toujours mon médecin» . . . .  «Mais demande (lui répondit le 
trois fois bienheureux, avec une mine philosophique et douce), demande, mon Prince, 
si moi aussi le désire».

Page 186, §  9.— «Le médecin et de la maladie et de la pauvreté traversa tant 
de mers, passa par tant de dangers, supporta tant de fatigues, dispersa tant de 
richesses et aux professeurs de Constantinople et aux Académiciens de l’Europe» . . .

Page 186. §  11.— Aujourd’hui, oui, je voudrais que ma voix soit entendue à 
plusieurs parties de l’univers et qu’après je puisse enfermer dans les dimensions

1 5
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σίας όρια και τούς Ευρωπαίους αυτούς και τούς Ίταλιώτας έκείνους καί τούς 
έν Κωνσταντινουπόλει τούτους. — "Αχ, Ά χ ! αύτοί είναι, ήθελαν είπή, φαίνεται 
μοι, οί αδελφοί καί οί συγγενείς του, Αυτός είναι ό αδελφός μας. . . . . .

Ε'.
( Έκ παλαιού χειρογράφου περί Μουσικής, άνήκοντος είς τδν Μέγαν Λογοθέτην Σταυράκην 

Άριστάρχην, εν φ ευρίσκεται ή χρονολογία 1763).

Τού Ιατρού Γιαννάκη 'Ρίζου τού καί Μανέ.
Άτζέμ άστράν (ήχος μουσικής).

"Ενα χαΐνικο πουλί, δλο χιλες κ ’ επιβουλή,
όφ’ ού με πήρε τήν καρδίά και τής καρδιάς μου τά κλειδιά,
με κάμνει μύρια κακά, λογής λογιών πεισματικά,
με περιπέζει, με γελά, μ ' όρκους με ψενματα πολλά,
αυτό τό πονηρό πουλί, με αγοράζει, με πωλεΐ,
μ ’ έγέλααε πολλάϊς βολαΐς, με δόλους και μ * έπιβουλαΐς,
καί κάθε μέρα με γελά, κάθε στιγμή, κάθε βολ,ά,
κ' εγώ τά μόν’ αληθινά, πώς τ’ αγαπώ παντοτεινά,
πάντα με σπλάγχνα καθαρά, καί με αγάπη σταθερά,
νά τ ’ όχ ’ αγάπη καρδιακή, άγάπη υπερβολική,

étroites de cette église tous les Européens et ces Italiens et ceux de Constantinople, 
Ah! Ah! diraient, je suis convaincu, ses frères et parents, c’est lui notre frère»,

E.

( D’un ancien manuscrit sur la musique, appartenant au Grand Logothète Stavraki
Aristarchi et portant la date 1763 )■

Du médecin Yannaki Rizo, dit aussi Mané.

Atzem astran (style de musique).

*Un oiseau traître, tout ruses et pièges,
Après m’avoir pris mon coeur et les clefs de mon coeur,
Il me fait mille maux, toute espèce de caprices,
Se moque de moi, me trompe, par des serments pleins de mensonges 
Ce malicieux oiseau, m’achète et me vend.
M ’a trompé plusieurs fois par des fraudes et des pièges,
Et chaque jour il se moque de moi, chaque minute, chaque fois.
Et moi la seule vérité c’est que je  l ’aime éternellement,
Toujours avec un coeur pur. et un amour constant,
Uu amour du coeur, un amour excessif,
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κ ’ αύτδ ποσώς δεν μέ πονεϊ, μόν’ πάντοτε με τυραννει, 
καί τώρα μ ' έχει έ γ λ ε ν τ ζ έ ,  και με παιδεύει σε σ κ ε ν τ  ζέ,  
που νά μην είχα πιστευ Θη, τδ μυστικόν μου είς αυτό, 
σαν εχει αγάπη με χ ι λ έ, τί κοπιάζω ν α φ ι λ  έ, 
με ποών νά κάμω εγώ δ α β ά ,  που παν οΐ κόποι μου χαβα,  
άπδ πουλί τόσον ζ η λ ε ρ ό ,  πλέον εγώ τί καρτερώ,
Μ ’ δλ.ον αύτδ έχω σκοπό, άπ’ την καρδίά μ ' νά τ' αγαπώ, 
άντίς νά γείνω Δ a β α τ ζ ή  ς, είμαι θερμός του Δ υ α τ ζ  ή ς.

F.
Β Ο Σ Π Ο Ρ Ο Μ Α Χ Ι Α ,

ήγουν φιλονειχία ΑΣΙΑΣ καί ΕΥΡΩΠΗΣ είς τό κατάστενον της Κωνσταντινουπόλεως. 
Ποίημα συντεθέν κατά τό (¡νψνβ̂  Σωτήριον έτος υπό τοΰ ποτέ Ενδοξότατου και Αξιοπρε­
πέστατου κ. Signor Moniars, πρώτου Δραγουμάνου τοΰ έν Κωνσταντινουπόλει Πρέσβεως 
τοΰ Αυστριακού Κράτους, νΰν δ’ αί'&ις τυποις εκδοθέν μετά δυο άλλων ποιημάτων ηθικών 
καί μετά πλείστης έπιμελείας διορθωθέν ςτν̂ νηβ' ενετίησιν 1792. Παρα Δημητριψ Θεοδοσίου 
τφ Ιξ Ίωαννίνων. Con licenza de’ superior!.

Π Ρ Ο Σ  T O N  Α Ν Α Γ Ν Ω Σ Τ Η Ν

................. Είναι τό θαυμαστόν όπου αυτό τό δράμα τό έσύνθεσεν ένας
ξένος καί. ̂ αλλογενής. Τό πώς παρεκινήθη ό ’Αξιοπρεπής αυτός άνθρωπος νά

Et lui ne me compatit pas, toujours il me tyrannise,
Et maintenant il se divertit de moi, me fait souffrir avec supplice 
Je n’aurais pas dû lui confier mon secret à lui,
Puisque son amour est plein de fraude, je me fatigue en vain, 
Contre qui puis-je faire procès? mes peines vont en l ’air,
D ’un oiseau si capricieux que puis-je attendre,
Malgré tout cela je suis décidé de tout mon coeur de l’aimer,
Et, au lieu de devenir plaideur, je lui serai dévoué.

F.

B O S P O R O M A C H I E ,
soit querelle entre L ’ASIE et L ’EUROPE dans le détroit de Constantinople. Poème composé 
en l ’année de salut 1752  par feu le très glorieux et très digne Mr Signor Momars, Pre­
mier Drogman de l’Ambassadeur à Constantinople de l’Etat Autrichien, publié maintenant à 
nouveau, avec deux autres petits poèmes moraux, corrigé avec grand soin, 1792. Venise 17 9 2 .

A U L E C T E U R
. . . .  Il est admirable que ce drame ait été composé par un étranger, appar­

tenant à une autre nation. Comment ce digne homme fut incité à entreprendre un
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έπιχειρισθή τό τοιοΰτον σύγγραμμα, είναι καί αυτό σημειώσεως άξιον. Υστε­
ρείται (καθώς ό ίδιος κατ’ άρχάς τού βιβλίου δηλοποιεΐ) τής φιλτάτης αυτού
συζύγου, και μένει χηρεύων πατήρ με δύο απαλά έτι θυγάτρια...................Ή
θλίψις τοϋ κυριεύει τον νοΰν κα'ι ή μελαγχολία αύξάνουσα κινδυνεύει νά του 
σαλεύση τάς φρένας. Ευτυχής όμως είς τούτο, διότι έχει φίλον ένα άριστόν 
Ιατρόν, καί ευρίσκει Ιατρόν ένα απαράμιλλον φίλον. Τοιούτος ήτο ό έξοχώτατος 
εν ίατροφιλοσόφοις *Ιωάννης ό 'Ρίζος. Άνθρωπος είς τήν ιατρικήν εμπειρίαν 
καί έπιστήμων ουδενός δεύτερος, είς τήν ειλικρίνειαν δέ τού ήθους .είς τήν 
καθαρότητα τής ψυχής, καί είς τήν γνησιότητα τής φιλίας, πάντων υπέρτερος. 
"Ανθρωπος τον όποιον έκλαυσαν ύστερηθέντες οί ομογενείς, καί τόσον τον 
έλυπήθησαν Θανόντα, όσον ζώντα έθαύμασσν καί έτίμησαν καί ούτοι οί Ευρω­
παίοι. Ανθρωπος τού όποιου ένδοξον ένθύμησιν άφησε γεγραμμένην ό Σοφόο 
Πιβάτης, είς τό πολυμαθές καί πάνσοφον λεξικόν, τό έκδοθέν είς Βενετίαν, 
κηρύττωντάς τον ως εύρετήν τής Ποσειδονίου Μηχανής, μέ τιμήν μεγάλην τού 
Γένους μας. Καί άνθρωπος, είς ένα λόγον, είς τού οποίου τον θάνατον, ό τότε 
έν Κωνσταντινουπόλει Πρέσβυς τής Άγγλοβρεττανικής Βασιλείας ό έξοχώτατος 
Πόρτερ, έφθασε νά είπή μεγάλη τή φωνή ούτως, «έστερήθημεν ένα υποκείμενον, 
τον όποιον χρόνοι πολλοί πρέπει νά περάσουν, ώοτε νά άξιωθή τών 'Ρωμαίων 
τό Γένος νά λάβη όμοιον». Τοιοΰτον ό περίλυπος τότε πατήρ τού βιβλίου 
τούτου φίλον είς τήν συμφοράν του, καί τοιοΰτον μετεχειρίσθη ιατρόν είς τό

pareil ouvrage, et aussi digne d’être noté. Il perdit sa bien-aimée épouse (ainsi qu’il 
le déclare lui-même au commencement du livre) et resta veuf, père de deux fillettes, 
d’un âge tendre. . . .  La douleur domine son cerveau et, la mélancolie augmentant, 
menace de déranger ses esprits. Mais il est heureux en cela, qu’il a pour ami un 
excellent médecin et il trouve comme médecin un incomparable ami. C’était le très 
éminent parmi les médecins philosophes Jean Rizo. Homme second à personne en 
expérience et science médicales et en sincérité du caractère, en pureté de Paine et 
en la loyauté de son amitié, supérieur à tous. Un homme que pleurèrent, lorsqu’ils 
le perdirent, tous ceux de sa nation et le regrettèrent autant à sa mort qu’ils 
l’avaient admiré vivant et qu’honorèrent même les Européens. Un homme dont le 
glorieux souvenir fut écrit par le savant Pivati dans le très érudit et très savant 
dictionnaire édité à Venise, le proclamant l’inventeur de la machine de Neptume, 
au grand honneur de notre nation. Et, en un mot, l’homme à la mort duquel l’Am­
bassadeur, dans ce temps, du Royaume de l’Angleterre et Grande Bretagne à Con­
stantinople, son Excellence Porter, dit à haute voix «nous avons perdu un individu 
que seulement après que beancoup d’années auront passé la nation grecque peut 
espérer avoir un autre pareil». Tel était l’ami, que eut alors le père de ce livre 
dans sa douleur, et tel fut le médecin, qui le traita pour son mal. Mais avec 
quels médicaments, crois-tu, que cet admirable médecin le guérit? Avec ces mêmes
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πάθος του. Άλλα μέ ποια, νομίζεις άρα γε, ιατρικά ό θαυμαστός ιατρός τον 
ιάτρευσε; Μέ ταύτα, ώ φίλτατε άναγνώστα, τά στιχίδια τά όποια άναγινώσκεις 
είς τό παρόν ποιημάτων γεγραμμένα. Καθώς αυτός ήτον άριστος καί επιδεξιό­
τατος είς τό νά ίατρεύη καί τά νοοήματα τά σωματικά μέ τήν τέχνην, καί τά 
παθήματα τά ψυχικά μέ τήν γλυκυτάτην παραμυθίαν καί μέ τήν συνετήν συμ­
βουλήν, έτσι ¿συμβουλέυσε τύν ασθενή του φίλον νά έπιχειρίση νά συγγράψη 
τό βιβλίον τούτο, διά νά έπιστρέψη τήν ψυχήν του άπό τά λυπηρά, καί νά 
προσήλωσή τούς λογισμούς του είς χαριεστέρας υποθέσεις, όθεν καί μόνον 
ήρτητο ή υγεία του. Ή  ρετζέτα ήτον εξαίρετος.......

Ο Π Ο Ι Η Τ Η Σ

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ( .ιαηελίϊψ9ηααν 3 2  στίχοι ).

’ Εχω τά Οάρη μου είς σε, φίλε μου Ιωάννη, 
σάν έχω σένα, φίλτατε, μόνον αυτό με φθάνει,
Τάς Μοίρας, ωσάν ποιητής, και ώς Ιατρός γνωρίζεις,
Καρδιώνεις τάς ζωοποιάς, τήν φόνιαα μποδίζεις.
Μέ χάραις και ή χάριτες σέ έχουν στολισμόν ον, 
ή Μοΰσαις πολυτίμητα Δαφνοστεφανωμένον.
Ώς άκρος φίλος, κ ’ ’Ιατρός τό πάθος μου γνωρίζεις, 
και γιατρικά που ώφελ.οϋν, νά κάμω διορίζεις.

vers que tu lis, o très cher Lecteur, écrits dans le présent petit poème. Comme il 
était un excellent et très adroit médecin pour guérir et les maladies du corps avec 
son art et les souffrances de l’âme avec sa douce consolation et ses prudents con­
seils, ainsi conseillait-il à son ami malade d’essayer d’écrire ce livre, afin de détourner 
son âme des choses tristes et de fixer ses pensées à des sujets plus grâcieux, dont 
seule dépendait sa santé. L ’ordonnance fut excellente . . . .

L E  P O È T E
...................................................................................................... (omis 32 versJ.

J ’ai mon courage en toi, mon ami Jean,
Quand j ’ai toi, très cher, cela seul me suffit.
Les Parques, comme poète et comme Médecin, tu connais.
Tu encourages celles qui donnent la vie, tu empêches la meurtrière ; 
Les Grâces font décoré de leurs charmes,
Les Muses font couronné de leur précieux laurier.
Comme ami intime et médecin, tu connais mon mal,
Et tu ordonnes les médicaments qui me font du bien.
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Παρακινείς την λύπην μου νά τήν σκορπίζ’ εγγράφως, 
γνωρίζεις πώς ή μοναξιά, νέκρας καρδιάς είν’ τάφος.
Δίχως νά ενγ’ από τον ούδά κάμνεις να σεριανίζω, 
Κατάστενον, καί τά χωριά όλα νά τριγυρίζω, 
καί είς τήν μνήμην μου αυτά, ώς είναι τυπωμένα, 
με στίχους νά διηγηθώ, εδώ ένα πρός ένα.
'Όμως δέν είν’ ατό χέρι μου, καί τούς κλαυθμούς ν ’ άφήσω, 
τήν λύπην π ' έχω οτήν καρδιάν νά τήν αλησμονήσω.
Τά πενθικά παρηγορούν, τά λ,υπηρά καί οί θρήνοι, 
νά τ ’ άποφύγω δέν μπορώ, σ ’ αυτά καρδιά μου κλίνει.
Τό μαρμαρένιο χείλι μου ολίγον άν γελάση, 
αρχίζουν πάλ ’ οί στεναγμοί, τό κάμνουν νά σιωπάση,
Τού λόγου σου μόνον μπορείς πάλιν νά μ ’ έγκαρδιώσης, 
καί τό κ ο ν\ρ ού  γ α ϊ ρ έ τ  ι μου νά ξανακαινουργώσης.
Τοίς εύμορφιαΐς τοίς θαυμαστούς βοηθεΐς νά ζωγραφίσω, 
Κατάστενον καί τά χωριά όλα νά παραστήσω.

Tu m’incites à dissiper ma tristesse en écrivant,
Tu sais que la solitude est le tombeau d’un coeur mort.
Sans que je sorte de ma chambre, tu me fais me promener
Le long du détroit (le Bospore) et de visiter tous ses villages-
Et comme ils sont imprimés dans ma mémoire
Les décrire en vers, ici un par un-
Cependant il ne m’est pas possible de laisser les pleurs
Et d’oublier la tristesse, que j ’ai au coeur.
Le deuil console et les choses tristes et les lamentations,
Je ne puis les éviter, mon coeur penche vers eux.
Si ma lèvre de marbre rit un peu,
Aussitôt recommencent les plaintes et le font se taire.
Et de renouveler mes vains efforts,
Tu m’aides à peindre les admirables beautés 
Du détroit, et de représenter tous les villages,
De dire aussi l ’inverse, les imperfections évidentes,
De faire des vers moraux tu m’as donné la permission,
Que les tristes et les gais soient mélangés,
Que les amers et les doux soient unis.
Pour faire plaisir à d’autres je ne me préoccupe pas l’esprit.
Il me suffit de satisfaire mon esprit et mon coeur.
C ’est donc avec empressement que je te les dédie,
Pour moi, pour toi, je l ’ai commencé, pour toi, pour moi j e ‘le finis.
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πώ καί τά έναντία, τά φανερά ψεγάδια, 
νά κάμω στίχους ηθικούς, με έδωκες την άδεια,

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (παοαλείπονχαι 10 οτίχοι).

Και γιατρικά τ’ άρμόδια νά κάμω διορίζεις.
Καί ή καρδιά μ ’ τά δέχεται, πώς ωφελούν γνωρίζω, 
ποθώ νά σε ευχαριστώ, νά σ ’ αγαπώ ώ ' Ρίζο.
Καί μένω δούλος πρόθυμος, φίλος μέχρι θανάτου,
Οίδας καλά τον γράφοντα, δ& γράφω τ όνομά του.

............................................................................................. (omis 10 vers).

Tu m’ordonnes de prendre les médicamenis convenables,
Et mon coeur les accepte, qu’ils me profitent je sais,
Je désire te faire plaisir, t’aimer, o Rizo.
Et je  reste ton serviteur empressé, ton ami jusqu’à la mort,
Tu connais bien celui qui f  écrit, je  n’écris pas son nom.
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Μ ΑΡΙΑ Ρ ΙΖ Ο Υ  ΡΑ ΓΚΑΒΗ
σύζυγος Γ εω ργίου  Τ υα ννίτη .

Α') Έ κ τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών. 
Β') Έ κ  τών ’Απομνημονευμάτων Α. Ρ. Ραγκαβή.





XX
M A R I E  R I Z O  R A N G A B É ,

épouse de Georges Tyanniti.

A.
Livre d’Or de la Noblesse Phanariote, Athènes 1904.

Page 168. — «Marie, deuxième fille de Georges Rizo - Rangabé, née 
vers 1714, mariée à Georges Tyanniti, à qui est dédiée la «Bosporomachie» 
de Momars. Ce fut une femme renommée pour son esprit et son érudition 
et qui jouissait d’une certaine influence dans le monde politique et les 
ambassades à Constantinople. Codrikà, dans son étude sur la langue grecque, 
Paris 1819, parle hautement des profondes connaissances et de la distinction 
d’esprit de Marie Tyanniti».

Note. —  De Georges Tyanniti nous savons seulement qu’il était un des Primats 
de la ville de Tyana en Asie Mineure.

Β'.
'Α λεξάνδρου Ρ . Ρ α γκ α β ή  ’Α πομ νη μ ονεύμ α τα , Ά Φ ή να ι 1894.

Τόμος I, ο. 17 — « Ή ν  δ ’ή Κυρία Τυαννίτου πρός πατρός θεία τού πατρός 
έμοΰ καί πρός μητρός τοϋ ’Ιακώβου 'Ρίζου τοϋ Νερουλού, γυνή έπίσημος 
έπ’ εύφυΐς και έπι πολυμαθείς, δ ι’ οΰς χρόνους εζη, ομιλούσα ξένας γλώσσας, 
όπερ ήν σπανιώτατον τότε δ ι’ Έλληνίδα, έν Κωνσταντινουπολει τουλάχιστον, 
και διά τούτο γνωστή τοίς ξένοις διπλωμάταις κα'ι ύπ’ αυτών άγαπωμένη και

( T r a d u c t i o n )

B.

Alexandre R. Rangabé Mémoîrs, Athènes 1894.

Volume 1, p. 17 —  «Madame Tyanniti était la tante parternelle de mon père et 
la tante maternelle de Jacques Rizo Neroulo, une femme renomée pour son esprit 
et ses grandes connaissances, pour son époque, parlant des langues étrangères, ce 
qui était très rare en ce temps pour une Grecque, à Constantinople du moins, et
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τιμωμένη. Καί ήν ό οίκος αυτής κέντρον φιλολογικόν, τό μόνον υφιστάμενον 
έν Βυζαντίω, ώστε ό ελληνιστί ποιήσας τήν Βοσπορομαχίαν Διερμηνεύς τής 
Αυστριακής Πρεσβείας Μομάρς άνέθηκεν αυτήν είς τον σύζυγον τής Κα? Τυαν- 
νίτου, διότι είχεν άποθάνει ό αδελφός αυτής Ιωάννης, είς δν είχε κατ’ άρχάς 
άπόφασιν ν ’ αφιέρωση τό έργον του. Ή ν  δ ’ό ’Ιωάννης ούτος ιατρός καί ποιητής 
προσέτι καί σώζεται .ποίημα αύτοΰ ή «Στοιχειομαχία», ως σώζονται ποιημάτια 
καί τοΰ αδελφού αυτού ’Ιακώβου. Ποιητής δέ, δοκιμώτερος μάλιστα, ήν καί ό 
υιός τοΰ Ιακώβου Γεώργιος, ό έμός πάππος».

pour cette raison connue de tous les diplomates étrangers et aimée et estimée par 
eux. Sa maison était un centre littéraire, le seul existant alors à Byzance, au point 
que l’Jnterprète de l’Ambassade d’Autriche Momars, qui écrivit en grec son poème, 
la Bosporomachie, le dédia au mari de Mme Tyanniti, parceque son frère Jean venait 
de mourir, à qui il avait d’abord décidé de dédier son oeuvre. Ce Jean était médecin 
et poète aussi et il existe un de ses poèmes, la «Bataille des Eléments», comme il 
existe aussi des courts poèmes de son frère Jacques. Poète aussi, supérieur même, 
était le fils de Jacques, Georges, mon grandpère».



XXI

ΕΜΜΑΝΟΥΗΛ Ρ ΙΖΟ Σ
υ ιό ς  ’Α ντω νίου.

Α') Έ κ τοΰ Πρωτοκόλλου τών Διδακτόρων τού Πανεπιστημίου τής Βενετίας. 
Β') Έ κ τοΰ Λεξικού τών Συγχρόνων έξοχων ανδρών.
Γ') Έ κ  τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών.



\



XXI

E MMA N U E L  RI Z O

fils d’Antoine.

A.

Extratto del Registro de i D otíorali A rtisti riel Collegio Veneto. Volume Letter a U.

D ie  18 M a i 1795. R I Z O

Coram Illimo ac Ecc. mo Preside Andreas Comparetti comparuit R-imus 
Ab. Io-B apta Marinelli et presentavit D. Emanuel Rizo olim Antonii fil. 
Constantinopolitanem, asserens esse idoneum ut promoveatur in Phil, ac 
Medic, die Jovis 21 Mensis dicti I. XVI, cum integra vigilat, reverenter pettiit 
assignari puncta in utroque facúltate ad examen sub eundem justa Decreta 
e tc  Quam quidem presentationem idem Illimus Presens admisit audita prius 
attestatione facta de probitate Morium ac de sufficientia visisq. etc.

D ie  19 d ic t i

(T r a d u c t i o n )

Extrait du Registre des Docteurs Artistes (es-sciences) du Collège de Venise.
Volume portant la lettre U.

A u  j o u r  d u  18 M a i 1795. R I  Z  O

Devant d’ illustrissime et Excellentissime Président Andréas Comparetti parut 
le Très-Révérend Abbé Jean-Baptiste Marinelli et présenta le Sieur Emanuel Rizo, 
fils de feu Antoine de Constantinople, affirmant qu’il est en état d’être promu en 
Philosophie, ainsi qu’en médecine au jour de Jeudi le 21 du mois déjà nommé, 
Indiction 14, et, avec entière attention et révérence, il prie d’assigner des points 
dans l’une et l’autre faculté à l’examen sous le même selon les Décrets etc. Laquelle 
donc proposition l’Illustrissime Président admît, après avoir entendu l’attestation 
faite sur la probité des moeurs et la suffisance des vues actes de présence?) etc.

A u  j o u r  d u  19 d u  m o is  m e n tio n n é .
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Puncta sorti extracta:
Theses P h il............ v .................................  N° 30.

* Medic..............................................  » 61.
D ie 21 M e n  s is  d ic ti.

In Rli N° Aurea anno 1795 In. XIII Die Jovis 21 M. sis supradicti 
L  XVI in Augusto Coll. Veneto comparuit D. Emannuel Rizo olim Antonii 
fil. Constantinopolitani, et recitavit puncta super quibus rigorose tentatus et 
examinatus bene se gessit egressusque forte clamatus Ostio dattasque de 
Moras suffrage's, fuit votis omnibus nempenit, atque penit, dicent in utroque 
facúltate approbatus, et a Promotione suo Laurea Insignitus.

Die Supradicta Examini interferere Presens A. Comparetti :
C aldani, Pror. eí Sindicas 

J u l ia n i  
G a ltino
B e r to n i, Pror. Casum.
S tra tico , in Phil.
B iso n !, in Medic.
S e g r a ff i  
M arineU i, Prom.
Adimplevit Legge quadrienni 
Per Copia Conforme

i l  R. Canceliaro Giudice.

Points extraits par le sort :
Thèses de Philosophie............................  N° 30.

» » Médecine...............................  N° 61.
A u  j o u r  d u  21 d u  m o is  m e n tio n n é .

................................................Année 1795, indiction XIII, jour de Jeudi le 21
du mois nommé, L. XVI dans le vénérable collège Vénitien comparut le Sr Ema- 
nuel Rizo, fils de feu Antoine de Constantinople, et récita les points sur lesquels 
il fut rigoureusement éprouvé et examiné ; et les suffrages ayant été donnés sur ses 
mœurs, il fut par tous les votes externes comme internes dans les deux facultés 
approuvé et à sa promotion décoré de laurier.

Les susdit jour des Examens étaient présents, le Président A. Comparetti: 
C aldani, Prorecteur et Syndic.
J u l ia n i
G a llino
B e r to n i, professeur de maladies 
S tra tico , en philosophie.
P iso n i, en Médecine.
S o g r a f f i
M a r in e ili , Promagister (sous-Directeurl. 
i l  remplit le terme de quatre ans selon la loi.

Pour copie conforme 
Le R. Chancelier Giudice.
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B.

Dictionnaire des Contemporains 

Tome XII, page 475.

RIZO (Emmanuel), de Constantinople, docteur en Médecine de l’Uni­
versité de Padoue, qui fit un séjour à Paris à la fin du siècle dernier. Ce 
médecin était vraisemblablement de la même famille que les deux suivants 
(Jacovaky Rizo Neroulo et Alexandre Rizo Rangabé). On a de lui en fran­
çais: «Essai sur la nouvelle doctrine de Brown» en forme de lettres, 1798 in 8°.

C.

L i v r e  d’ Or
de la Noblesse Phanariote et des familles princières de Valachie 

et de Moldavie, Athènes 1904.

«Emmanuel Rizo, Docteur en Médecine de l’Université de Padoue en 
1795. En 1797 il se rendit à Paris, où il publia en français «Essai sur 
la nouvelle doctrine de Brown», dont une traduction grecque parut à 
Constantinople en 1806, aux frais du Pr. Démètre Mourousi».

16





XXII

ΓΕΩ ΡΓΙΟ Σ Ρ ΙΖ Ο Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Μέγας Ποστέλνικος, υιός του Μεγάλου Σπαθάρη Ιακώβου.

Α') Έ κ τής Νεοελληνικής Φιλολογίας Κωνσταντίνου Σάθα. 

Β') Έ κ  τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών.





XXII

G E O R G E S  R I Z O  R A N G A B É
Grand Postelnîc, fils du Grand Spathar Jacques.

Α'.
Έκ τής Νεοελληνικής Φιλολογίας Κωνστ. Σάθα.

Σελις 616. — «Γεώργιος 'Ρίζος, Μέγας Ποστέλνικος τής Η γεμονίας Βλα­
χίας, έγραψεν επίγραμμα είς την μετάφρασιν τοΰ ’Αντωνίου Εμμανουήλ».

Σελις 615. — «’Αντώνιος ’Εμμανουήλ, έκ ΓΤατρών τής Πελοποννήσου, 
έχρημάτισε Σερδάρης τής 'Ηγεμονίας Ούγγροβλαχίας καί, διατριβών εν Στε- 
φανουπόλει τής Τρανσυλβανίας, μετέφρασεν από τοΰ ’Ιταλικού τοΰ Γσέτα 
«¡1 g¡ovine ¡ηβίΓυΐίο», όπερ, μετά πολλών σημειώσεων, έξέδωκεν υπό τον τίτλον 
«Τρόπαιον τής ’Ορθοδοξίας», εν Βιέννη 1791.

(T r a d u c t i o n )

A.

Littérature néoheilénique de Constantin Sathas.

Page 616. — * Georges Rizo, Grand Postelnie de la Principauté de Valachie, 
écrivit une épigramme à la traduction d’Antoine Emmanuel’ .

Page 615. —  «Antoine Emmanuel, de Patras, au Péloponnèse, fut Serdar 
(Commandant de l'Armée) de la Principauté d’Hongro-Valachie, et, domicilié à 
Stephanopoli de Transylvanie, il traduisit de l’ Italien l’ouvrage de Gaeta «le Jeune 
homme instruit», lequel, avec plusieurs notes, fut publié à Vienne en 1791 sous 
le titre de «Trophée de l’ Orthodoxie».
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B.
L i v r e  d’ Or

de la Noblesse Phanariote et des familles princières de Valachie 
et de Moldavie, Athènes 1904.

«Georges Rizo - Rangabé, Grand Postelnic de Valachie, marié à Ralou 
Soutzo, fille de Nicolas Soutzo, Grand Drogman, décapité en 1760, et sœur 
du Prince Alexandre Soutzo, le dernier Hospodar Grec de Valachie. On a de 
lui des traductions grecques de l’«Aminta» du Tasse, du «Fidel Pasteur» 
de Guarini, publiées à Venise en 1795, et une Epigramme à Pierre Antoine 
Emmanuel, traducteur du «Trophée de l’Orthodoxie.............».



XXIII

ΙΑΚΩΒΟΣ Ρ ΙΖ Ο Σ  ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Μέγας Ποστέλνικος, υιός Γεωργίου, Μεγάλου Ποστελνικου.

Α') Έκ τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών. 
Β7) Έκ τής βιογραφίας τής Ζωής Θόμσων.
Τ') Έκ τών 'Απομνημονευμάτων Α. Ρ. Ραγκαβή.





XXIII

J A C Q U E S  R I Z O  R A N G A B É ,

Grand Postelnic, fils de Georges.

A.
L i v r e  d’ Or

de la Noblesse Phanariote, Athènes 1904.

Jacques Rizo-Rangabé, fils de Georges, Grand Postelnic, et de Ralou, 
née Soutzo, son épouse, est né en 1779 et fut Grand Postelnic de Valachie 
et écrivain et poète distingué. Parmi ses nombreuses œuvres poétiques on 
distingue de très belles traductions en vers grecs des drames de Voltaire et 
de Racine, plusieurs comédies e tc . . . .  11 connaissait à fond le Turc, l’Arabe 
et le Persan et nous a laissé un grand ouvrage d’archéologie et de topo­
graphie, intitulé «Les Helléniques». En 1821 il prit une grande part dans 
les évènements qui précédèreni la guerre de l’indépendance grecque, et après 
l’expédition malheureuse du Prince Ypsilanti, il suivit le Prince Régnant de 
Valachie, Alexandre Soutzo, son oncle, en Russie, abandonnant sa charge et 
une partie de ses biens, qui furent séquestrés par le Gouvernement Turc. 
Aussitôt après la fondation du Royaume de Grèce, il vint offrir ses services 
à la patrie affranchie. II épousa Zoé Lapithi, fille du Grand Postelnic 
Eustache Lapithi, et mourut le 22 Juillet 1855 à Athènes.
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Β.
Extract from  „Zoe Thomson o f Bishopthorpe and her f r i e n d s b y  E.

C. Rickards, author o f „Felicia Skene o f Oxford.“, with a Preface by B asil 
Thomson, London, John M urray, 1916.

Page 7.— «Another member of the family was the handsome Greek 
Grandmother, Zoe, born Lapithi and wife of Jacques Rizo-Rangabe, a stately 
lady of whom the children stood much in awe».

r.
’Αλεξάνδρου P. Ραγκαβή ’Απομνημονεύματα, Άθήναι 1894.

Τόμος Α ', σελ. 18. —  « Ή  δέ μήτηρ μου Ζωή (τό γένος Λαπίθη) ήν, έπ'ι 
νεότητάς της, μία τών ωραιοτέρων γυναικών τής Κωνσταντινουπόλεως, μικρό­
σωμος, ξανθή, μεγάλους γαλανούς έχουσα οφθαλμούς, ζωηρά δέ καί ευφυής, 
σπανίαν κεκτημένη ψυχής κα'ι σώματος δραστηριότητα και πλήρης φιλοστόργου 
μερίμνης και άφοσιώσεως υπέρ τής οικίας ».

( T r a d u c t i o n )

B.

Page 7. «Un autre membre de la famille était la belle grand’mère grecque, 
Zoé, née Lapithi, épouse de Jacques Rizo-Rangabé— une dame imposante pour 
laquelle les enfants avaient un grand respect».

C.

Mémoirs d’Alexandre R. Rangabé, Athènes 1894.

Tom. /, pag. 18. — · Ma mère Zoé (née Lapithi) était, dans sa jeunesse, une des 
plus belles femmes de Constantinople, petite, blonde, ayant de grands yeux bleus, 
vive et spirituelle, possédant une rare énergie d’âme et de corps et pleine de soins 
affectueux et de dévouement pour la maison*.



X X IV

ΑΙΚΑΤΕΡΙΝΗ ΑΛ. ΓΚΙΚΑ-ΒΡΙΓΑΔΙΡ
Όυγάτηρ τοΰ Ποστελνίκου Γεωργίου 'Ρίζου 'Ραγκαβή.



V



XXIV

C A T H E R I N E  G H I KA - Β R I G A D I R,

fille du Postelnic Georges Rizo-Rangabé.

L e grand Postelnic Georges R izo-Rangabé, fils  du G rand Spathar 
Jacques R izo - Rangabé, et la Princesse Ralou, née Soutzo, son épouse eurent 
un fille :

Catherine Rizo-Rangabé, née vers 1710, qui épousa le Prince Alexandre 
Ghika, Brigadier Général et Conseiller d’Etat en Roumanie, mort en 1833, 
appartenant à la branche Moldave de cette famille, laquelle donna trois Princes 
Régnants aux principautés danubiennes, Georges Ier, Grégoire 11 et Grégoire X.

Ancêtres d’Alexandre Ghika - Brigadir.

Mathieu
1560  -  1620.

I
Georges l* r.

Prince de Valachie t  de M o ldavie. 

1600 ·  1 6 6 1 .

I
Grégoire II

Prince de Valach ie  1 6 2 6  -  1 67 «.

I
A l e x a n d r e
t  1741.

I
Mathieu

I
Georges (Bey)

V ic lie m ic . 1739  -  179 3 .

I
Alexandre Brigadir

t  1833.

G m c e  Catherine , t i l le  du Grand Postelnic 

Georges R iro-R angabé.





X X V

Αί δύω θυγατέρες τού ’Ιακώβου, υιού Γεωργίου 
'Ρίζου 'Ραγκαβή, και δύω άρρενα βρέφη 

άποθανόντα εν μικρφ ήλικίφ.





X X V

Les deux filles de Jacques, fils de Georges Rizo- 
Rangabé, et deux garçonnets, morts en bas âges.

1° Alexandre, né à Constantinople en 1808, mort en 1809.
2° Euphrosyne, née à Constantinople le 25 Décembre 1815, mariée au 

Comte Adolphe-Eugène de Rosen, Major du Génie de la Marine de 
Suède, ancien Préfet Maritime en Grèce, décédé à Stockholm en 1886. 

3° Ralou, née à Constantinople en Mars 1813, mariée à James-Henry 
Skene, Consul dAngleterre, décédée à Alep (Syrie) en 1869.

4° Georges, né à Constantinople en 1815, mort en 1816.

2°

Ευφροσύνη, Φυγάτηρ τού Μεγάλου Ποστελνίκου Ιακώβου Ρίζου 
'Ραγκαβή και σύζυγος τού έν Σουηδίφ Κόμητος Άδόλφου φον 'Ρόζεν.

Απόσπασμα εκ τών « ’ Απομνημονευμάτων »  τον αδελφού αυτής 
'Αλεξάνδρου  *Ρίζου 'Ραγκαβή.

Τόμος Β ,  σ. 17.— « Ή  Άντιβασιλεία από τίνος τήν προσοχήν αυτής στρέ- 
ψασα κα'ι πρός τό Ναυτικόν τής Ελλάδος —  είχε ζητήσει, διά τοΰ πρέσβεως 
τής Σβεκίας κ. Έ ϊδενσταμ καί τοΰ Προξένου κ. Φάλβς, νά τή πεμφθώσι παρά 
τής δυνάμεως ταύτης ικανοί τινες άξιωματικο! τοΰ Ναυτικοΰ, οίτινες ν ’ άναλά-

( T r a d u c t i o n )

2o

Euphrosyne, fille du Grand Postelnic Jacques Rizo-Rangabé et épouse du 
Comte Adolphe von Rosen de Suède.

Extrait des €Mémoirs» de son frère Alexandre Rizo-Rangabé.

Volume II, p. 17.— «La Régence avait tourné son attention, depuis quelque 
temps, à la Marine Grecque. . . .  et avait demandé, par Tentremise du Ministre de 
Suède M. Heidenstam et du consul Falbs, l’envoi par cette puissance de quelques 
officiers de Marine distingués, qui puissent entreprendre l’œuvre de la réorganisa-

1 7
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βωσι τό έργον τής όργανώσεως, έγκριΟείσης δέ τής αιτήσεως, άφίχθησαν ούτοι, 
προϊστάμενον έχοντες τον Πλοίαρχον Κόμητα ’Λδόλφον 'Ρόζεν, άνδρα συνετόν, 
πεπαιδευμένον, δραστήριον καί διαπρεπή κατά τούς τρόπους και τά ήθη. Ούτος 
συνεδέΟη διά στενών σχέσεων μεΟ’ ημών, ένυμφεΰθη τήν άδελφήν μου Ευφρο­
σύνην, μεΟ’ δ διωρίσθη Διευθυντής του Ναυστάθμου καϊ μεταβάντες έγκατέ- 
στησαν είς Πόρον».

Ί

18.— «Τέλος... άπελθόντος τοϋ συζύγου της έξ Ελλάδος, ήκολούθησεν 
αύτόν είς Σβεκίαν, άποσπασθεΐσα διά παντός άπό τών αγκαλών ημών, καί έγκα- 
τεστάύη είς τήν Στοκχόλμην, ής τό δριμύ κλίμα κατέστρεψε τήν υγείαν της»·

tion, et, sa demande ayant été approuvée, ils arrivèrent ayant comme Chef le Capi­
taine Comte Adolphe Rosen, homme prudent, instruit, énergique et distingué, de 
manières et de mœurs. Il se lia par des relations étroites avec nous et épousa ma 
sœur Euphrosyne, après quoi il fut nommé Directeur de l’Arsenal et ils allèrent 
s’établir à l’île de Poros*.

Page 18.— «Enfin... son mari ayant quitté la Grèce, elle le suivit en Suède, 
détachée pour toujours de nos bras, et s’établit à Stockholm, dont le dur clima ruina 
sa santé».
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Ancêtres du Comte Adolf - Eugène von Rosen, 

époux d’Euphrosyne, fille de Jacques Rizo-Rangabé, Grand Postelnic.

Comte Hans vou Rosen. en 1554.
M a rié  é M argaretha  Staal von Holstein.

Las C ontes «on Hosen rem onten t i  l ’ année 120S 

en L ivon ie  et Esthonic.

I
Robredit

M a rié  é Anna O u r le r .

I
Johan

M arié  i  G ertrud Brokel en 1S9S.

I
Robert

M arié  é M agdalena «on A ss trie .

I
Diebrik

M a rié  é la  Baronne B r ita - A n n a  W rangei ond L indeberg.

I
Jehan-Hans

M a rié  I  la  Contasse B rita  S te n bo rt. née en I6 A 0 .

I
Gustaf -  Fredrik

Né en 1 6 8 8 , m o rt en 1 76 9. M arié  à la  Baronne E bba-M argaretha 

Banér. née en 1 7 1 0 , m orte  e i  1 73 1.

I
Fredrik -  Ubrik

Hé en 1 73 1. n o rd  en 1 7 9 3 . M arié  é la  Comtessa Hedvig-Sol 

S tenbork. née en 1 7 3 4 , m orte  en 1809.

I
Gustaf-Fredrik

Hé en 17SB. m ort en I B IS .  M arié  é la  Baronne M a rie -Ju lia n  

W ehrendorff, née en 1 7 i3 ,  m orte  en 1 8 2 0 .

I
Adolf - Eugène

Hé en 1 7 9 7 , n o r t  en 1186- M a rié  A la  Princesse Eophrosyne 

R izo-Rangabé. née en 1 01 5. m orte  en 1886.
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3°
Rhalou, fille du Grand Postelnic Jacques Rizo-Rangabé et épouse 
du Consul d’Angleterre à Aleppo, en Syrie, James Henry Skene.

Extracts from  “ Z oe Thomson o f Bishopthorpe and her friends „ by E. C. 
Rickards, anthor o f „Felicia Skene o f O x fo r d w i th  a Preface by B asil Thomson, 
London, John M urray, 1916.

Page 39 .—«He (William Thomson) and Zoe very soon came to 
an understanding, and in 1852, when she had reached her seven­
teenth year, they were engaged. Though they were completely happy 
in one another, a long trying time lay before them, for, during the 
three years the engagement lasted, many obstacles had to be over­
come. These did not come from the Scottish side of the family, but 
from the Greek. The Rizo-Rangabés, who were great people in Athens 
and had married into the most aristocratic families, had more ambi­
tious schemes for their kinswoman, than that she should become 
the wife of a young English clergyman, little guessing the high 
position he was some day to fill».

Page 94. — «A few years later, in 1870, Mrs Thomson lost her 
mother, Mre James Skene.

Page 95.—«Rhalou Skene died of fever in Aleppo, worn out by 
her devotion to the sick and suffering poor, and the whole place 
testified the love and respect felt for her by flocking to her funeral.

( T r a d u c t i o n )

Page 39.— «Lui (William Thomson) et Zoé s’entendirent bien vite et en 1 8 5 2 , 
lorsqu’elle atteignit sa dix-septième année, ils furent fiancés. Quoiqu’entièrement 
heureux entre eux, un temps long et difficile était devant eux, car, pendant les trois 
années que durèrent leurs fiançailles, ils avaient à surmonter plusieurs obstacles. 
Ceux-ci ne vinrent pas du côté Ecossais de la famille, mais du côté Grec. Les Rizo- 
Rangabés étaient de grands personnages à Athènes et s’étaient alliés par mariage 
aux familles les plus aristocratiques. Us avaient donc formé des plans plus ambitieux 
pour leur jeune parente anglaise que son mariage avec un jeune prêtre anglais, ne 
prévoyant pas la haute position qu’il devait un jour occuper».

Page 94.— «Quelques années plus tard, en 1 8 7 0 , Mme Thomson perdit sa mère, 
Mme James Skene».

Page 95.—  * Rhalou Skene est morte de fièvre à Aleppo, épuisée par son devoû- 
ment aux malades et pauvres souffrants et la ville entière témoigna de son affection 
et son respect pour elle en suivant en masse son enterrement.
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«Never», her husband writes, «had the like been seen in Aleppo 
before. A bishop and fifteen priests of the Greek Church officiated, 
while sixteen priests of other denominations and hundreds of chil­
dren from the different schools headed the procession. A military 
guard of honour, formed of sergeants with arms reversed, sur­
rounded the bier, of which the Consuls of France, Russia, Austria, 
and Italy were the pall bearers. The streets were lined with sol­
diers, all shops were closed, flags hung half-mast high, women and 
children, who followed her to the grave, were computed at twenty 
thousand». The widower ends his description with the touching words 
«that a monument is being put up to record the name of the best 
wife that ever lived».—Rhallou Skene could have been no ordinary 
woman to have evoked such a display of public feeling».

Αποσπάσματα έχ τής βιογραφίας τής θυγατρος αυτής Ζωής, συζύγου του 
‘Αρχιεπισκόπου Ύόρκης τής ’Αγγλίας Γουλιέλμου Θόμσων :

Page 141.—«From her mother, she (Zoe Thomson) had inherited 
the aristocratic leanings of a high-born Greek family. The Rizo-Ran- 
gabés wrere important people in Athens and proudly traced their 
descent from very high personages indeed. If we go back to distant 
and misty regions, there were said to be more than one Rangabé 
who sat on the Imperial throne, one of whom was reported to have 
married a daughter of the mighty Charlemagne».

«Jamais», écrit son mari «on n’avait vu la pareille à Aleppo. Un Evêque et 
quinze prêtres de l’Eglise Grecque officiaient, et seize prêtres d’autres religions et 
des centraines d’enfants de differentes écoles ouvraient la procession. Une garde 
d’honneur militaire, formée de sergeants aux armes en berne, entourait la bière, 
dont les Consuls de France, de Russie, d’Austriche et d’Italie tenaient les rubans. 
Les rues étaient gardées par deux lignes de soldats, toutes les boutiques étaient 
fermées, les drapeaux étaient en berne, les femmes et les enfants, qui la suivirent 
jusqu’à la tombe, étaient calculées à vingt mille». Le veuf termine sa description par 
les mots touchants «qu’on élève un monument pour perpétuer le nom de la meil­
leure épouse qui fut jamais». Rhallou Skene ne pourrait pas avoir été une femme 
ordinaire pour provoquer une telle exhibition de sentiment public*.

Page 141.— «De sa mère, elle (Zoé Thomson) avait hérité des penchants ari­
stocratiques d’une famille grecque de haute naissance. Les Rizo-Rangabé étaient 
des gens importants à Athènes et étaient fiers de leur descendance de très hauts per­
sonnages de leur nation. Si nous remontons à des époques éloignées et nébuleuses, 
on assure que plus d’un Rangabé était monté sur le trône impérial, dont un est 
dit avoir épousé une fille du puissant Charlemagne».
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ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΣ Ρ ΙΖΟ Σ ΡΑΓΚΑΒΗΣ
Υπουργός, Πρεσβευτής κτλ., υιός Ιακώβου, Μεγάλου Ποστελνίκου.

Α') Έκ τής Χρυσής Βίβλου τών Εύγενών Φαναριωτών.
Β') Έκ τής Νέας Γενικής Βιογραφίας.
Γ') Έκ τοϋ Παγκοσμίου Λεξικού 'Ιστορίας καί Γεωγραφίας τού Μ. Βουϊλλέ. 
Δ') Έκ τού εικονογραφημένου νέου Έγκυκλοπεδικοΰ Λεξικού Λαρούς.
Ε') Έκ τών Έφημέρων Άνθέων, ποιήματος Γαβριήλ Λασπεράντσα.





XXVI

A L E X A N D R E  R I Z O  R A N G A B É

A.
Livre d’Or de la Noblesse Phanariote etc. Athènes 1904.
«Alexandre Rizo-Rangabé, fils du Grand Postelnic de Valachie, 

Jacques Rizo-Rangabé, et de Zoé, née Lapithi, son épouse, né à Con­
stantinople le 27 Décembre 1809, fit ses études militaires à l’Ecole 
des Cadets de Munich et servit en Grèce comme officier d’artillerie. 
Ayant donné sa démission de l’armée, il fut successivement nommé 
Directeur de l’Instruction Publique, Directeur de l’Imprimerie Natio­
nale, Professeur d’Archéologie à l’Université d’Athènes ; et Député à 
la Chambre des Communes, Ministre des Affaires Etrangères, Envoyé 
Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de Grèce à Washington, 
à Paris, à Constantinople et à Berlin. Archéologue et Poète, Auteur 
d’un grand nombre d’ouvrages. Marié à Nauplie le 13 Octobre 1840 
à Caroline-Christine, fille de James Skene of Rubislaw, Stoniewood 
et Curriebill, née le 12/24 Novembre 1818, décédée à Genève le 5 
Décembre 1878. Mort à Athènes le 16 Janvier 1892».

Β.

Nouvelle Biographie Générale, tome 50, année 1858.
Page 42. — «Rhangabé (Alexandre Rizo), Archéologue et homme 

d’Etat Grec, né en Janvier 1810 à Constantinople d’une famille pha­
nariote, est fils du savant auteur des Helléniques, Jacques Rizo 
Rangabé, mort en 1855 à Athènes»......

Note.— Suit un long article avec quelques erreurs peu importantes.

c.
Μ. N. Bouillet, Dictionnaire Universel d’Histoire 

et de Géographie, 1893.
«Rhangabé (Alexandre Rizo), homme politique et savant grec, 

né à Constantinople d’une famille phanariote, 1810—1892, était neveu
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du poète Rizo-Neroulo, et fils d’un écrivain estimable, Jacques Rizo- 
Rangabé, qui a laissé des poésies lyriques et un ouvrage sur la 
Grèce ancienne», etc....

D.
Nouveau Larousse Illustré, Dictionnaire Encyclopédique, Paris.

Rangabé, Rhangabé ou Rangawis (Alexandre-Rizo), homme 
d’Etat et littérateur grec, né à Constantinople en 1810, mort à 
Athènes en 1892. Elève de l’Ecole militaire de Munich (1823), débuta 
par la carrière des armes, mais ne tarda pas à quitter l’armée pour 
se livrer aux travaux littéraires et occuper bientôt des fonctions 
officielles; Conseiller au Ministère de l’Instruction Publique (1832) 
Directeur de l’Imprimerie Royale à Athènes (1841), Professeur d’Ar- 
chéologie (1844), Ministre des Affaires Etrangères (1858), Ambas­
sadeur à Constantinople (1869), à Paris (1871), à Berlin (de 1874 à 
1887). Il fut membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
de France. Ecrivain éminent, Rangabé est un des principaux parmi 
ceux qui ont voulu doter la Grèce moderne d’une langue littéraire 
voisine du grec ancien. On peut citer de lui Poésies diverses (1837— 
1844), Antiquités Helléniques ou Répertoire d’inscriptions (1849— 
1855). Le Mariage de Kutrulis (1845), comédie Aristophanesque, Contes 
et Nouvelles (1855 —1857), le Prince de Morée, roman traduit en 
français (1873), Histoire littéraire de la Grèce moderne, trad. en 
français (1877) ; La Cravache d’Or, trad. fr. 1844.

Note. —  A cette liste incomplète, il faut ajouter au moins les «Mémoires» 
d’Alexandre Rizo-Rangabé, publiés depuis sa mort par ses fils à Athènes en 4 
volumes, d’un grand intérêt pour la biographie de l’auteur, et dont nous donnons 
quelques extraits plus loin.

E.
Fleurs éphémères ou un peu de tout jeté au vent? Poésies par 

Gabriel Lasperanza—Jaffa 1859.

A Son Excellence Alexandre Rangabé, Ministre de la Maison 
du Roi et des Affaires Etrangères, etc., etc., etc....

„ Vous, M inistre d ’un R oi que la Grèce révère,
Vous, qui menez de fro n t science et devoir sévère,
Pourrez-vous aujourd’hu i descendre ju sq u ’à m oi?



267

M ais, étant inconnu, je  suis tout en émoi,
D e venir là, chez vous, frapper à votre porte,
P our vous présenter, qu i?  ma M use sans escorte....
.........................................(omis 22 vers) . . · ...............................

Donc, m algré vos travaux, vos fatigues, vos peines, 
On vous voit cultiver les sciences dans Athènes. 
A u ssi ma M use est là, qui toujours vous sourit,
C ar votre esprit gracieux la fla tte  et la nourrit.

’Αλεξάνδρου Ρ. Ραγκαβή ‘Απομνημονεύματα. ΆΦήναι 1894.

Τό μ. Α ', σελ. 9. — «Έκ καταγωγής είμαι Φαναριώτης. Έπ'ι τής άλώσεως
τήο Κωνσταντινουπόλεως, ό καταχτητής....................άνεγνώρισε τον ορθόδοξον
Πατριάρχην ώς άρχηγόν, ού μόνον πνευματικόν, άλλ’ έν πολλοίς καί πολιτικόν
του “Εθνους τών Ελλήνων και τών λοιπών κατακτηθέντων ορθοδόξων----Περί
αυτόν δέ συνήλθον καί έξηκολούθουν συνερχόμενοι οί πλεΐστοι τών έπ'ι παιδείρ
και ίκανότητι διακρινομένων ομογενών___Ούτω κατηρτίσθη και έστρατολογεΐτο
ή τάξις τών Φαναριωτών, τήν επωνυμίαν λαβόντων έκ του προαστείου Φανα­
ριού, του από τής άλώσεως περιέχοντος τό Πατριαρχεϊον».

ΣελΙς 2 8 . — «Έπεμπόμεθα δέ συνεχώς, έγώ μάλιστα ώς πρωτότοκος και 
ώς τής μάμμης μου ευνοούμενος, είς τήν Αύλήν τού Αύθέντου Σούτζου (’Αλε­
ξάνδρου-Βόδα, άδελφοΰ τής μάμμης), κατοικοϋνιος τότε είς Μέγα Ρεύμα είς 
τήν μητρικήν μου οικίαν».

( T r a d u c t i o n )

M ém oires d’A lexandre R. Rangabé. Athènes 1894.

Vol. A', page 9. — «De descendance je suis un Phanariote. A la prise de Con­
stantinople en 1453, le conquérant reconnut le Patriarche Orthodoxe comme Chef, 
non seulement spirituel, mais en grande partie aussi politique de la nation hellé­
nique et des autres orthodoxes conquis.. . .  Autour de lui vinrent se grouper et con­
tinuèrent à venir les grecs les plus distingués par leur instruction et leur capacité. 
Ainsi se forma et se recruta la classe des Phanariotes, ainsi nommés du faubourg le 
Phanar, dans lequel se trouvait le Patriarcat depuis la conquête de la ville».

Page 2 8 — «On nous envoyait souvent, surtout moi, comme l’ainé et le favori 
de notre grand-mère, à la Cour du Prince Régnant Alexandre Voda Soutzo, frère de 
la grand-mère, le quel habitait alors notre maison maternelle à Arnaout Keuy».
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Σελις 69.— «Ό πρώτος βαθμός, δν έλαβεν ό πατήρ μου, άμα έλ&ών είς 
Βουκουρέστιον, ήν ουχί δ του Ποστελνίκου, άλλ’ ό επισημότερος τοΰ Πρωτο-
σπαθαρίου....... , άλλα, μεθ’ εν έτος, Σπαθάρην μεν ώρισεν ό Ήγεμών έτερον,
τον δέ πατέρα μου διώρισεν είς άλλο Ύπουργείον ώς Ποστέλνικον.. .».

Σελ'ις 76. — «Ό πατήρ μου διωργάνωσεν έν Βουκουρεστίω Ελληνικόν
Γυμνάσιον καί Ελληνικόν Θέατρον----κατετάχθην δέ καί έγώ, όμοϋ μετά τών
υιών τού Αύθέντου, είς τήν δευτέραν τάξιν...»

Σελ'ις 90. — «Θανόντος αίφνης τοΰ Ήγεμόνος ’Αλεξάνδρου Σούτζου καί 
διαδυθείσης τής φυγής τού Ήγεμόνος Μιχαήλ Σούτζου καί τής έπικειμένης 
εισόδου τοΰ Άλεξ. Ύψηλάντη, ή ήγεμονική οικογένεια καί πάντες οί Εύγενεϊς, 
φοβούμενοι άλλως εισβολήν τών Τούρκων, έφυγον πρός Τρανσυλβανίαν, ημείς 
δέ διηυθύνθημεν πρός τήν πόλιν Kronstadt, είς τάς άρχάς τοΰ έτους 1821, 
ένθα έμείναμεν περί εν έτος__»

Σελ'ις 103. — «Έ ν έτει 1822 άνεχωρήσαμεν είς Ρωσσίαν καί έφθάσαμεν 
τό θέρος είς ’Οδησσόν, ένθα εΰρομεν πολλούς τών συγγενών μας».

Σελ'ις 107. — Ή  ρωσσική Κυβέρνησις, ού μόνον άσυλον έχορήγει είς τάς 
ελληνικός οικογενείας, άλλα καί συντάξεις δαψιλείς είς τάς πλείστας καί περί τής 
άνατροφής τών τέκνων αύτών έφρόντιζε, είσαγαγοΰσα, αύτοκρατορική δαπάνη, 
τών έπισημοτέρων τούς υιούς είς τό έν Όδησσφ Λύκειον, καί μετ’ αύτών καί 
έγώ συγκατεριθμήθην».

Page 69. — «La première charge, que reçut mon père en arrivant à Bucarest, 
fut, non celle de Postelnic, mais celle plus importante de Protospathaire. Mais une 
année plus tard, le Prince nomma un autre Spathair et donna la charge de Postelnic, 
dans un des autres ministères, à mon père».

Page 76. «Mon père fonda à Bucarest un Lycée hellénique et un théâtre. Je 
fus inscrit à la seconde classe du Lycée, en même temps qus les fils du Prince».

Page 90.— «Après la mort subite du Prince Alexandre et la nouvelle que le 
Prince Michel Soutzo s’était enfui et qu’Alexandre Ypsilanti allait passer la fron­
tière, pour occuper les Principautés, la famille princière et tous les nobles, crai­
gnant l’incursion des Turcs, s’enfuirent vers la Transylvanie et nous uous dirigeâmes 
vers la ville de Kronstadt au commencement de l’année 1 8 2 1 , où nous restâmes à 
peu près un an».

Page 103.— «En 18 2 2  nous partîmes pour la Russie, arrivant à Odessa en été, 
où nous trouvâmes plusieurs de nos parents».

Page 107. — «Le Gouvernement Russe, non seulement donna asile aux familles 
grecques, mais aussi, aux plus distinguées, de riches pensions et se chargea de 
l’éducation de leurs fils, les faisant entrer, aux frais de l’Empereur, au Lycée 
d’Odessa. Je fus un de ceux choisis par le Gouvernement russe*.
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Σ ελις 139.— *Έλθόντος του έαρος του 1825, οί γονείς μου άπεφάσισαν 
νά με πέμψωσιν είς Μονάχον πρός τον μέγαν φιλέλληνα Θείρσιον. ΚαΟ’ όδόν, έν 
Βιέννη, έλαβον επιστολήν τών γονέων μου έν ή μοί έλέγετο δτι ό Βασιλεύς τής 
Βαυαρίας, μαθών παρά του Θειρσίου δτι Έ λλην ήρχετο ίνα σπουδάση έν Μονάχω, 
ήθελε νά έκπαιδεύοη Αυτός αυτόν, βασιλική χορηγίρ, άν μόνον ό "Ελλην συγ­
κατετίθετο νά σπουδάση στρατιωτικά. Οί γονείς μου με άφήκαν έλεύθερον νά 
αποφασίσω έγώ, δπερ έπραξα δεχθείς εύγνωμόνως καί ούτω, άφιχθείς είς 
Μονάχον, κατετάχθην είς τήν Στρατιωτικήν Σχολήν».

Page 139. —  «En 1 8 2 5  mes parents décidèrent de m’envoyer à Munich, au 
grand philhellène Thiersch, pour compléter mon éducation. En route, à Vienne, je 
reçus une lettre de mes parents me disant que le roi de Bavière, apprenant de Tlii- 
ersch qu’un Grec devait arriver à Munich pour y étudier, voulut se charger lui-même 
et à ses frais de l’éducation du jeune Grec, à la seule condition qu’il accepte de 
devenir militaire Mes parents me laissaient libre de décider, ce que je fis immé­
diatement, acceptant avec reconnaissance, et c’est ainsi qu’arrivant à Munich, 
j ’entrai à l’Ecole Militaire».
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ANCÊTRES de James-Henry Skene, époux de Ralou, 
fille de Jacques Rizo-Rangabé,

et de Caroline-Christian Skene, épouse d’Alexandre Rizo-Rangabé.

I------------------
t i r  John Skene

2d. Baronnet of Curriehill. Il vendit la ton* il Corriehill 
en 1637 et comiBanda io  régi meat es Allemagne, où II 
tel lié. le dnit an titre de Baronnet passant A son 

frère Gilbert.

John de Skene
Cadet de la famille royale des Robertson of Strewaat. qui régna 
pendant trais sièdes en Eusse, et descendait des anciens Earls ol 
Ailloli, descendant euc-mèmes dn Roi d'Ecosse Dnnun. fils aîné de 
Malcolm III. D'après l'historien Sir John Mackenzie (1800) le nom 
de Skene (écossais poor "couteau de chasse..) f i l  conféré par le Roi 
d'Eusse au jeune Robertson parte qu'il tua, de son seul couteau de 
chasse, un grand loup en présence du Boi. les armes de cotte famille 
portent aussi, de ce temps, trois couteau de chasse i shines) en pal. 

sur chacun desquels est piquée une tête de loup.

Robert
obtint do Roi Robert I*r. une charte de la Couronne, lai conférant 

la baronie de Skene. datée do 1 Juin 1317.
I

Alexander James
acheta la propriété de Werierçorse en Aberdeenshire.

Il épousa Janet, fille de Lomsden of Cnshine.

Sir John Skene of Curriehi!l.
célèbre homme de loi sons le règne do Roi James VI. épousa Helen, 
fille de Sir John Somerville of Cjmnethan. parent du Roi d’Ecosse.

Sir James Skene of (nrriehill.
Président dn Collège de Jnstice. succéda i  sou pèse en 1(17 et tnt 
créé Baronnet el Nova Scotia par décret dn Roi Charles I " .  enregistré 
le 16 Janvier 1630. Il épousa Janet. Hile de Sir John Johnston ef Hilton.

------------------ 1
Gilbert

Professeur de Médecine ai Vingi College. Aberdeen; 
ensuite Physicien du Roi. Démissioué en 1694. lorsqu’il 
se retirè dans sa terre de Polbtrtoo. Marti i  Agnes, 

née Lawson.
I

David of Pollerton.
Marié 1 une fille de William Leash et Uash.

I
Thomas

I
Robert

I
Georges

hdrifa de Rnbislaw de un gründende, marié b Catherine, 
fille de David Aedie of Newark.

I
Georges

épouu Helen, fille d'Aleiandcr Thomuo of Partlethen.

Georges
épousa Jean, fille de James Meir Stoneywood.

James
nd le 7 Mars 177S. marié le U  Septembre 1806 i  Jane, 
fille de Sir William Forhcs. 6ème Baronnet de Pitsligo. 
et d'Elissabcth. fille de Sir James Hay ut Haytou. un épouse.

I------------------
James-Henry

Consul Général d’Angletene i  Kaieppo Syrie).— lé lu 3 
Mars 1612 —  marié eu 1833 h Ralou. fill* de Jacques 

Rin-Raogabé, Grand Postrioic de Valacbie.

Caroline-Christian
Née le 24 Novembre 1818. manda lu 13 Octohra tS04 \ 
A Alexandra Rizo-Rangabé. Ministre de Grici. mort 

Genève lu S Déambre 1878.
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Τέκνα Α Λ Ε Ξ Α Ν Δ Ρ Ο Υ  Ρ Ι Ζ Ο Υ  Ρ Α Γ Κ Α Β Η
Υπουργού κλπ., υιού ’Ιακώβου, Μεγάλου Ποστελνίκου, 

και Καρολίνης-Χριστίνης, τό γένος Σκήν.
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Enfants  d’A l e x a n dr e  Ri zo  - Rangabé,
Ministre de Grèce, fils de Jacques, Grand Postelnic, 

et de Caroline-Christine, née Skene, son épouse.

1. Cléon, né à Athènes le 10 Octobre 1842, Ministre Plénipotentiaire 
de Grèce à Pétersbourg et à Berlin, homme-de-lettres distingué 
et poète dramatique en langue grecque presque classique, un des 
maîtres du mouvement pour l’usage de cette langue dans la 
littérature grecque moderne, mort à Nice le 20 Janvier 1917, marié 
le 7 Avril 1871, à Dorothée, fille du Baron von Gerolt zur Leyen, 
Ministre d’Allemagne.

Leur fille,
Ellie, née à Linz le 27 Mars 1872, mariée à Berlin en Mai 
1892 au Baron Henri Acton, Diplomate italien.

Les Acton appartiennent à une noble famille anglaise connue depuis 
Engelard de Acton, Comté de Salop, 1209. La filiation ininterrompue remonte 
à Sir William de Acton Burnell, possesseur du fief d’Aldenham en 1340. Le 
gc descendant de Sir William fut en 1598 Walter Acton, Sheriff du Comté 
de Salop, qui épousa Frances, fille et héritière d’Edward Acton Scott, 
dernier Seigneur du fief d’Acton Scott, que la famille tenait d avant 1255. 
Leur fils, Sir Edward Acton, fut créé Baronnet le 17 Janvier 1643.

De ses descendants : Charles-Louis Acton, Colonel au service d Autriche, 
fut créé Baron du S‘ Empire en 1714. Edward Acton, établi à Besançon, 
fut reconnu Noble de France par lettres patentes du Roi Louis XV en 1763, 
Son fils aîné, Sir John-Francis-Edward, 6« Baronnet (titre dont il hérita 
du 5e Baronnet, Sir Richard Acton, de la branche aînée, mort, sans descendance 
mâle, en 1791), servit brillament le Grand Duc de Toscane dans sa lutte sur 
mer, contre les Barbaresques, et passa ensuite au service du Roi de Naples, 
où il devint Premier Ministre et Commandant-en-Chef de l’Armée et de la 
Marine du Royanme. Mort en 1811. En 1802 les Acton avaieut été admis au 
Patriciat de Naples et inscrits au Livre d’Or de la Noblesse de cette ville.

Le fils aîné du 6« Baronnet : Sir Ferdinand-Richard Dalberg-Acton, 
épousa Pelline, fille unique du dernier Duc de Dalberg. Le second fils : 
Charles-Januarius-Edward, fut créé Cardinal, sous le titre de Santa Maria

18



274

délia Pace, le 24 Janvier 1839. Le fils du frère aîné, Sir John-Emmerick 
Dalberg-Acton, 8e Baronnet, Chambellan de la Reine Victoria d’Angleterre, 
fut créé Baron le 11 Décembre 1869. Lord Acton était un grand savant, 
considéré comme un des hommes les plus érudits de l’Angleterre. Il épousa 
la Comtesse Maria d’Arco-Valley, dont il eut le 2e Lord Acton, Chambellan 
et Ministre d’Angleterre, mort en 1924. Son fils, John-Emerick, né en 1907 
et marié à la fille de Lord Rayleigh, est l’actuel Lord Acton.

A Naples, le frère du 6e Baronnet, Joseph-Edouard, était Général de 
Cavalerie et épousa Eléonore, Comtesse Berg de Trips, Dame de la Cour 
(soeur de la Princesse de Ilesse-Philipstal), dont il eut Charles-Joseph Acton, 
Commodore do la Marine do Naples et Aide-de-Camp du Roi. Il épousa Zoé, 
fille du Comte d’Albon, et eut, entre autres enfants, la Comtesse Curt de Lippe 
\Veis8enfeld, la Princesse de Camporeale, Guglielmo, Ferdinando et Emerick 
Acton, tous trois Vice-Amiraux italiens et les deux premiers Ministres de 
la Marine, Sénateurs et Aides-de-Camp du Roi. Le fils de Guglielmo, Enrico 
Acton, Ministre d’Italie, épousa Ellie, fille de Cléon Rizo-Rangabé.

Les deux fils de Ferdinando : Alfredo, créé Baron en 1925, et Amedeo, 
Prince de Villa Santa Maria, devinrent tous deux Amiraux en Italie, et le 
premier fut aussi Sénateur, Chef de l’Etat-Major de la Marine et Comman- 
dant-en-Chef des forces navales de l’Italie. Ils épousèrent deux soeurs, filles 
du Prince de Cellamare-Giudice-Caracciolo.

2. Aristion, né à Athènes le 31 Décembre 1843, mort le 30 Juillet 1849. ;
3. Chariclès, né à Athènes le 2 Avril 1845, mort le 30 Juillet 1849.
4. Aristide, né à Athènes le 23 Avril 1847, Officier du Génie dans 

l’armée allemande, dans les rangs de laquelle il fit les campagnes 
de 1866 en Autriche et de 1870 en France. Il fut décoré après 
chacune de ces campagnes pour bravour et mérites exceptionnels 
et, en plus, il fut choisi à représenter son Régiment à Versailles 
au couronnement du Roi de Prusse comme Empereur d’Alemagne. 
Il passa ensuite dans l’armée hellénique. Mort à Athènes le 1er 
Novembre 1878. Il avait épousé Lucie, fille de Spyridion Baltazzi, 
anobli, avec le titre de Baron, par l’Empereur d’Autriche, et de 
Smaragda, fille d’Etienne Carathéodory, son épouse.

Leurs filles:
A. Sophie, née à Constantinople le 18 Juin 1873, mariée le 2 Juillet 

1904 à Alexandre Antoniadès, Ingénieur de l’Ecole Centrale 
de Paris, Représentant des Grecs sujets ottomans au Congrès do 
Paris (1918-1919), Député, Sous-gouverneur de la Thrace etc.

B. Emilie, née à Athènes le 28 Juillet 1874, mariée le 2 Juillet 
1906 à Nicolas Zarifi, Chef de Section à la Banque de Grèce.
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C. Alexandra, née à Athènes en 1876, morte dans la même année.
5. Alexandre, né à Athènes le 15 Novembre 1848, ancien Secrétaire f  

de Légation, Directeur pendant de longues années de la Société 
du Canal de Corinthe. Marié à Berlin le 12 Novembre 1875 à 
Elise, fille de Nicolas de Moukhine, Consul Général de Russie, 
anobli par Décret Impérial, et de Pauline, fille de Nicolas de 

. Mavro, Général et Conseiller d’Etat en Russie, son épouse. Décé­
dée à Cannes le 26 Janvier 1885.

B. Zoé, née à Genève le 25 Janvier 1879, mariée à Athènes le 26 
Novembre 1903 à Constantin Giro, fils de Georges et petit-fils 
de Constantin Giro, qui se battit contre les Turcs avec son 
navire en 1821 et fut pendu par eux. Le Gouvernement hel­
lénique décerna à sa famille la Médaille de la Révolution.

C. Alexandre, né à Athènes le 4 Octobre 1880, Ministre Plénipo­
tentiaire de Grèce à Londres, marié à Pénélope, fille de Basile 
Nazo, Ministre de Grèce, et d’Elmina, fille du Baron Charles 
von Heidenstam, Ministre de Suède, son épouse.

Enfants :

a. Alexandre, né en Crète le 24 Décembre 1908.
b. Elmina, née en Crète le 25 Avril 1910.

D. Nicolas, né à Athènes le 5 Avril 1882, Général de l’Armée 
Grecque, marié à Elisa, fille de Otto von Zahn, Major de 
l’Armée Allemande.

E. Aristide, né à Thun (Suisse) le 3 Septembre 1884, Officier de 
la Marine Grecque.

6. Eugène, né à Leamington (Angleterre) le 10 Septembre 1850, 
Colonel de Cavalerie, Aide-de-Camp du Prince Héritier de Grèce 
Commandant-en-Chef de l’Armée Grecque. Auteur de plusieurs 
ouvrages héraldiques et de généalogie de la noblesse grecque. 
Marié le 5 Octobre 1885 à Sarita-Louisa-Zoé Craig-Hale, fille du 
Colonel William S‘ Clair Craig, décédée à Milan le 24 Juin 1922. ;

A. Emilie, née à Athènes le 5 Février 1877, morte le 29 Avril 1885
Leurs enfants:

Fils:
Aristide-Otto, né le 26 Décembre 1918.



276

5 U w u  i

Leur fille:
Ralou, née à Athènes le 18 Juillet 1891, morte en bas âge.

7. Emile, né à Kefissia, près Athènes, le 11 Juin 1852, Officier d’Artil- 
lerie dans l’Armée Allemande, avec laquelle il fit la campagne 
de 1870 en France. Mort en 1873 à Alexandrie, Egypte.

8. Zoé, née à Athènes le 20 Février 1854, mariée à John Russell 
Bateman, Officier de la Marine Britanique. Décédée à Londres 
le 1/13 Septembre 1878.

9. Othon, né à Athènes le 16 Juin 1857, Ingénieur, marié à Ale­
xandrie, Egypte, le 13 Juillet 1888 à Angélique, fille de Sir Con- 
stant.ine Zervoudacki, décédée à Paris le 11 Septembre 1888. 
2° à Emeraude Barozzi (div.). Mort au Caire en Novembre 1915.

10. Emilie,’’mariée le 28 Décembre 1890 à Salvator Bibica - Rosetti, 
Colonel d’infanterie de l’Armée Hellénique, né le 13 Août 1860, 
mort en 1918, fils de Charles Bibica - Rosetti, Consul de Grèce à 
Janina et Préfet en Grèce, descendant direct d’Anton-voda Rosetti, 
Prince Régnant de Moldavie en 1676.

11. Hélène,[mariée à Bruxelles le 23 Novembre 1887 à Nicolas 
Pétroff — Tschornychine, Amiral de la Flotte Russe, fils d’Arca- 
dius, Maréchal de Noblesse du Gouvernement de Kostroma, et 
d’Olga, fille du Général Nicolas Pétroff, son épouse. Le père 
d’Arcadius, Paul Pétroff, né en 1790, Général et Gouverneur Militaire de 
Podolie, avait épousé Barbe Ivanovna Khastaroff, dont la mère était née Stoly- 
pine, parente du Premier Ministre de Russie, assassiné au théâtre de Kiew.

12. Chariclée, mariée à Athènes le 1 Mai 1884 au Prince Anatole 
Lobanow —Rostowsky, officier de Marine et ensuite Consul 
Général de Russie, mort à Pétersbourg le 14 Juillet 1907.

Le Prince Anatole fut le fils du Prince Gregory Lobanow — Rostowsky, 
descendant direct de Rurik, Grand-Duc de Moscou en 862 ; de S' Vladimir, 
Grand-Duc de Moscou, qui épousa la Princesse du Byzance Anna, fille de 
l’Empereur Romanos, et fit baptiser tout son peuple à l’Eglise Orthodoxe ; 
du Grand-Duc Boris, mort en 1278, qui avait reçu de son père, le Grand-Duc 
S* Basile, la province de Rostov, qu’il gouvernait comme Etat indépendant ; 
et enfin du Prince Ivan Lobanow, sous le règne duquel la Principauté de 
Rostov fut annexée par la Russie et ses princes s’établirent à Moscou, mai» 
retinrent leur titre de Princes de Rostov.
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